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u môrnent où le Conseil nord-
américain de conservation des 

"terres humides (Canada) 
; (CNACTH) aborde sa dixième 

. année d'existence, inous dressons le bilan . 
de nos réussites ét poursuivons. nôtré 
travâil afin de. relever le défi constant que 
représente la cônservation des terres 
humides~.Au cours de ia dernière décen-
nié, des prôgrès importants ont été réalisés 
au chapitre des . politiques en mâtièré. de 
conservation des terres hunides au 
Canada, et ce, ̀ à tous les paliérs de 
.gôuvernement, ainsi que dans lé sècteur 
privé. La prise de conscience et la 'recon- . 
naissance . de l'importance des térres 
humides s'accroissent: Toutefois, en dépit 
de ces développementspositifs, la pérte 
de terres humides croit en raison de la 

, pression exercée par .1'agriculture, 1'in-
dustriàlisation, l'urbanisation et d'autres . 
utilisations des sols partout au Canada. . 

Les gouvernements, les organismes non 
gouvernementaux, le secteur privé et 
d'âutres intervenants ont néanmoins 
reconnu la nécessité d'ùin développement 
~qui soit durable. Bien que loin d'être. 
universel; il existe . un intérêt réél et 
général dans 1a conservâtion des. terres 
humides, tout en permettant la .r.éalisation 
de . ceitains projéts essentiels . Mâlheu-
reusement, bien qu'il y ait une volonté. 
d'atténuer les impacts du développeme.nt 
sur les . terres humides; . les moyens man-
qiient parfois. Au . Canada ; il n'existe 
aucune approche normalisée et cohérente 
de l'atténuâtiôn des terres humides. Le 
CNACTH a reconinu lâ nécessité d'établir 
ùne orientatiôn, un scliéma directeur à 
l'intention des responsables dè l'aménage- . 
ment. et de la gestiôn des terres qui les 
aideràit à travaillér dans le sens de~ la 
conservation dés térres humides. . 

La piablication du . présent document, . 
élaboré par le biais: d'une vaste consulta-
tion, -a pour objectif de combler cette 
lacunè . Il s'insère dans ,un projet en 
plusieurs étapes, le Projét d'âtténuation . . 
des terres humidés, qui vise à faire avancer 
la situation de l'atténuatïon des terrès . 
humides au Canada . On y. retrouve une 
série .de .principes qui devraient régir la 
façon d'abôrder l'atténuation ainsi qu'un 
ensemblé de lignes .directrices . qui en, 

. orientent le procéssus. Ces principes. et 
lignes directrices ont été adoptés par le 

CNACTH (Canada) afin.d'être appliqués au . 
processus d'atténuatiôri des projets du 
Plan nord-àméricain . de gestion de 1a 
sauvagine (PNAGS) au Canâda, dans l'éven-
tualité où des terres humides d'un . projet . 
dii, CNACTH serâient menacées par des 
pertirbatioris oü des aménagements . , 

Les études de ças, réflexions et cadres pra-
tiques contenus.dans ce documént servent 
de guide pai l'intermédiaire de leçons 
apprises . par d'aütres . Les 
activités futures prévues dans . 
le cadre du Projet d'atténua- 
tion des terres .hùmides sont 
notammént la : distribution 
massive de ce document dans 

' l'ensemble dn Canada; exhor-
tant les gouverneinents 
fédéral, provinciaux; territoriaux, autoch-
tones et municipâux . à reconnaître les . 
forces du . document et à l'adopter, dans 
leur régioii et au cours : de leur mandat . Il 
est à espérer que l'industrie ; qu'il s'agisse 
de lâ çonstrùction, des transports ou. âutre, 
verra ce document d'un boir oeil èt qu'elle. : 
l'adoptera et en féiiâ usage dans ses projets 
de développement : Lé . Secrétariat d`u 
CNACTH pr.évoit offrir ` ses servicès 
d'orientation ét de côrisultation pour tout 
coricept abordé dans ce dticument et il est 

_ également ouvert aùx discussions qui 
pourraient. mener à des e ainéliorations . Le 
Secrétariat favorisera également l'ôrganisa= 
tion d'atelièrs destinés à publiciser et à 
promouvoir son .utilisâtion . . 

Nous vous pressons ..de considérer l'adop-
tion.de l'approche d'atténuation des terres 
humidés qui est décrite dans ce docu-
ment, ét d'établir vos prôpres lignes direc-
trices applicables à vos activités et 
éntreprises particuliêres. Une, application 
plus constante de cetté approche 
apportera une . aide iinestimable à- lâ con-
servation des terres humides du Cânâda . ~ 

George Finney 
Membre du CNACTH (Canadâ) 
Président, Plan conjoint des habitats de l'Est 

Art Martell 
Membre du CNACTH (Canâda) . 
Président, Plan conjoint sur la çôté du 
Pacifique 

Gerald McKeating, . . 
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Prairies 





e dôcument ràssemblè jés idées 
actüelles concernant .1'atténiiâ-
tion des terres hiunides.- , au 
Canada . Il offre une: approche dé 

l'atténnation qui, si elle est adoptéé, contri-
buèra au progrès de la- consérvation des 
terres hiunides au Canadâ . l.é chapitré 
d'introduétiôn offre un bref historique du -
Projet cj'atténuation des terres humidés, 
définit à qui il est destiné et plâce l'atténu-
ation des terrés humides dans un contexte 
de conservation_pltis vasté.Ij propose une. : 
définition de l'atténuation des terres 
humides et offre un aperçu d'une série de 
principes et de lignes diréctrices qui sous-
tendent et orientent le processus d'atténu-
ation. 

Dans lé deuxième . chapitre, une série 
d'études de cas détaillés décrit commènt. 
ori a atténùé . les impacts sur les terrres 
humidés dans diversés situations àu . 
Canada . Le troisième chàpitre donne les 
grandes, lignes d'uri cadre pôur la mise en 
oeuvre du processns d'atténuation . Énfm ; 
les réfléiciôns. cônténues dans le qüatrième 
chapitiié se rapportent aux leçons qui ont 
été apprises depuis le début dn Projet d'at-
ténuation des terres humides, tôut en 
tirarit des leçons dé façon plus dirécte des 
étüdes de cas du.chapitre 2. . 

Chaque étude . de cas est suivie des 
otivrages qui y soint cités-afin d'en façiliter 
la consultatiôn, Tous les ouvrâges . cités 
dans ce docurrient, y compris dans les 
études de cas, sont répertoriés au châpitre 
6. iJne liste des collaborateurs se trouvé 
également à la fin du document . 

Les 

la piste parâllèlé de l'âéroport interna-
tional de Vancôuver ° ~ 

" la construction du centre_ ,scientifiqué 
et administratif du Mnsée canadien de . 
la nature à Aylmer au Québec . 
la modification du tracé de l'autoroute 
transcanadienne .par les Prés de Grand 
Lake au Nouveau Brunswick 

Ce n'est là que la pointe de.l'iceberg : il 
existe également une multitude . d'exem- 
plés à . .plus petite échelle 
ayant fait môins de , briiit. À 
mesure qne lès projets de 
développèiriént augmenter- ~ 
ont, le nombre de cés situa-
tions aügmentera également. . 

,jusqu'à maintenant, l'applica- . 
tion du prôcéssus d'atténuâ= 
tion s'est faite dé façon 

u8tioi i 

-Allison Grose, Robert-Q Bàiley et 
Kenneth W Cax . 

impro.visée, principalement en raison de 
; l'abserice de procédure normaliséé ou 
acceptée . L'une des composantes de bâse 
de l'élaboration d'une procédure normali-
sée est la . détermination 'et l'acceptation 
des termes . clés .qni seront utilisés dans la 
docuinentatiôn, . ein plus d'une àpproche 
normalisée de l'atténuation fondée sur des 
principes et des, lignes directrices 
cohérents. Une- telle apprôche devrait 
s'avérer utilé âùx décidéurs, planificateurs, 
spécialistes et aütres, et-devrait être, tràns-
parente et prévis'iblé en ce qui concerne 
les prômotéurs. . 

Le Frojet d'atténuation et de 
compénsation des terres : 
humides 

À :la fm de l'année ~ 1996, le Conséil nôrd-
" américain. de consérvation ~ des terres 

humides ~(Canada), a 'lancé .1é Projet d'at- 
terres humides et les. écosystèmes ténuation et de çompensation dès terres . 

qu'elles abritent` subissent uné préssion ; . humides. Bien qù'à 1'origine le projet ait 
continué de 1'âgriculture, dé l'expansion . été conçu. comme le Projet d'atténuation 
itidüstrielle, de l'urbanisation et dés .aûtres ~ et de éompensatiôn dés terres humidés, 
utilisations du sol' partout âu, ~Canada. Au d'importantes discussions ont mené à la . 
cours . des dernières aninéës, un certain décisioin' d'inclure « la compensation» dans 
nombre de projets ,de développement le cadre du procéssus d'atténuation des.: 
ayant retenu l'attentibn du public orit eu . terres humidés : voir les discüssions sous 

des répercussions $ur les terres humides, - ' « Défmitiôn de l'atténuation des . terrés 
. et ont nécessité-la négociation de mesures . . humides »: Le projét est ̀ lnaintenant connu . 

d'atténuation; y compris de-programmes sous le nom dé Pfojet d'atténuation des-
de compensation. Ces projéts d'amériage-, '. térres humides. Tel qu'il a été.conçu par le . 

ment ..comprennent notgnment : Secrétariat . du Conseil et par ses : orga- 



nismes,parténaires, le Prôjet avait cômme 
objectifs : 1) d'examiner l'.éacpériénce du 
Canadâ et des Étâts-Unis en matière d'at-
ténuatiôn des terrés humides et leur atti-
tüde pâr rapport à elle ; 2) d'élaborér un 
ensemble, çomplet de définitions,. de . 
principes, dé lignes directrices ainsi que 
de proéédurés pour mettre en application , 
le processus d'atténuation~ des terres 
humides. 

Plusieurs . . étapes dü Projet ; oiit été 
franchies. Déux documents de référence 
donnant un aperçu de l'expérience du 
Canada et ,dés États-Unis ont été produits 
aü printémps 1997 . En avril 1997, un ate-
liér national a eu lieii afin de discuter 
d'éthique; des procédures et des 
approchès de l'atténuation ét de la com-
pénsation des terres humides au Canadâ . 
Un compte rendu de l'Atelier (y cômpris 
les . documents de , référence) intitulé : 
Atténuation et compensation .des terres 
humides : Compte rendu d'un atelier 
national â été publié par lé Conseil en 
juin 1998 . . _ 

sions avec divers groupes et diverses per-
sonnes au cours de l'élaboratioti de la vér- . 
sïon finale ~ âfin de prodnire .une vision 
complèté des besoins et des points de vué 
des destinataires potentiels-dè ce . docu-
ment . . . ' 

Le Secrétariat a ~également cru qù'il serait 
utile d'illustrer les définitions, les 
principe.s ét les lignes directrices .à l'aide 
d'une série .d'études de ças ezposant dés 
situatibns réelles ôù des. aménagements 
touchaient des terres hiunides et pour 
lesquels des ensembles de mesurés d'at-
ténuation des impacts ont été négociés . 
Les études de cas portaient sur un vaste 
éventail de projets, petits. . et . grands, réa-. 
lisés à différents endroits au Canada : . 

Enfin, le Secrétariat â cbmmandé un .rap-. 
port à M. Robert b. Bailey (voir la page,69) 
qui décrit en détails, un cadre pratiqué 
pour. l'ùtilisation du processùs d'âtténua-
tion, .plus particulièrement. les deux 
dernièrës étapes dé l'atténuation; c'est-à-
dirè la minimisation et la comperisation . 

Des éntrevues avec des spécialistes dés DeBtinataireS 
terres humides provenant de toutes " les 
régions du Canada ,ont eu lieu afin d'éla-. 

~ lborer des dociiments de référence su=1'ex-
périençè du . Canada en matière 
d'atténuâtion des terrés humides. Un 
grand nombre dè ées spécialistes jugeaient. 
important_ d'étâblir des défiiYitions 
cohérentes . De plus, l'une des recomman-

~ 
dations de l'atelier était d'établir des déf-
nitions normalisées pour des termes clés 
tels qne « atténüâtion », « compensation », _ 
« minimisâtiôn », « remise en état » . ét 
« évitemént ». Un ..certain nombre de .par-
ticipapts estimaiént également important 
d'établir une série de principes ét de . 
lignes directriees . pôur 1'application du 
processus d'atténuatioii dans les situations 
où des terres humides. étaient à. risque . 

Donnânt suite aux récommandations ~ de . 
l'ateliér, le Seéréfariat au Conséil a entré-
pris . un vaste processus dè consultation 
après avoir compilé, uné sérié d'ébauches-
de définitions, : dé principes et - de lignes 
direçtricés . 0utre iâ distribirtion de plns de 
150 prôjets de document aux fns de com-
mentaires, lé Secrétariat a tenu des discus- 

Au éours du prôcessus de consultatiôn 
entourànt ce ~ document, .de ' nombreux 
appels se sont fait entendré en .favéur 
d'une ~approche nôrmalisée de là conser-
vation des terres humidés én général et de 
l'atténuation des impacts sur celles-ci en 
particulier. Les représentants du gouverne-
ment fédérâl . oiit insisté sur la nécessité 
'd'une ajpproche que tous les ministères 
pourraient adopter et qui permettrait 
également d'obtenir l'appui des 
prôvinces, Les représentants provinciâux 
désiraient une approche qui conéorderait 

~ -avec l'eurs. propres politiques : Il était égale-
ment important de . trouver une approché 
qui trouverait preneur éhez . les, gestiôri-
naires et les spéciâlistes des térres, ceux 
qui sont.le plus responsables de la gestion . 
sur lé terrain. 

Le Conseil a égalément pour mandat d'agir -
à titre de~ forum national pour faciliter e't 
superviser i'élaboratibn et la .mise en 
oeuvré dés politiques dé coüservation des 
terres humides et des progcammes de sen-
sibilisation aux terres humides au Canada . 



Le présent document a donc été élaboré 
aûn de rejoindre le plus vaste lectorat pos 
sible. Le Conseil n’a aucun pouvoir Iégis 
latif, mais en tant que chien de garde des 
questions relatives aux terres humides au 
Canada, ii offre ce document comme guide 
à tous ceux qui participent à la conserva- 
tion des terres humides. Les définitions, les 
principes et les lignes directrices recom- 
mandés sont cohérents avec les politiques 
actuelles comme la pblitique fédérale sur 
la consmation des terres humides et 
diverses politiques provinciales et territo 
riales nlativcs à la conservation des terres 
humides (voir Lynch-Stewart et al., 1999), 
et également avec des politiques plus 
généraies relatives au développement 
durable, à la conservati ’on de la biodiver- 
sité et aux changements climatiques. 

Le présent document est particulièrement 
pertinent pour les ministères fédéraux. Ii 
est rarement reconnu que le Cabinet a 
ordonné que la pblitique fédérale sur la 
conservation des terres ’ humides soit 
appliquée à tous les programmes,’poli- 
tiques et activités fédinles.Tous les minis 
tères fédéraux ont donc la responsabilité 
de mettre en œuvre cette politique. Ce 
docunicnt est donc conçu afin d’aider les 
autorités responsables à mettre en œuvre 
la politique. 

Toutefois, ce document ne vise pas de 
façon spécifique le gouvernement fédéral. 
Tout ministère ou organisane gouverne- 

mental, toute industrie, tout groupe com- 
munautaire ou toute personne prenant 
part à la gestion des terres ou à I’élabora- 
tion de projets trouvera ce document 
utiie, non seulement pour contribuer à la 
conservation des terres humides, mais 
également pour réaliser un équilibre entre 
les priorités d’aménagement et celles de 
conservation de sorte que nous en sor- 
tions tous gagnants. 

Le présent document h d t  une orienta- 
tion pour l’application du processus d’at- 
ténuation. Iï y aurait cependant lieu de 
noter que l’atténuation ne peut être con- 
sidérée comme la panacée de la conserva- 
tion des terres humides. L‘atténuation est 
un processus, ou une activité, qui s’insère 
dans le contexte plus vaste des politiques 
et de la pianincation qui englobe les acti- 
vités de conservation à tous les niveaux et 
à toutes les étapes. ïa prévention constitue 
l’approche idéale de la conservation, et 
cela est intégré dans les politiques et les 
programmes tels que ceux qui encoura- 
gent les activités d’intendance, par exem- 
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ple. S'i les politiques et le prbcessus de 
planification étaient toujours suivis avec 
rigueur, i1 serait rarement qüestion de pro-
jets de dévéloppement sur des térres 
humides et il y aurait rarement lieu de met-
tre en branle le processus d'atténuatiôn . 

Contexte 

La conservation des terres humides 
II a généralement été admis que la conser-
vation des terres humides est un objectif 

~ important. Si on percevait autrefois les 
terres humidés comme des térrains inutili-
sables, on ' a reconnu plus récemment 
qu'elles offrent un vaste éventail d'avan= 
tages aux humains et. à d'autres espèces: 
Par exemple, les fonctions des terres 
humides comme la rétention de l'eau et la 
réduction de la vélocité fournissént des 
avantages tels que le contrôle des crues, 
sauvant ainsi des vies et de l'argent . Voir la 
page 5 pour une discussion , sur les fonc-
tions, les valeurs et les avantages des terres . 
humides. Dans uné publication du 
CNACTH (Canada), Guide d'évaluation 
des terres humides : Rapport final du pro-
jet Lés lerres humides ne sont pas des 
terres de désolatiôn (Bond et al ., 1992, 
page 17), on trouve une approche 
décrivant les fonctions et les valéurs des 
terres hum'ides accompagnée d'.un tableau. 
Avec le temps, les éommentaires sur ce 
tableaü ainsi qu'une réflexion apprôfondie 
ont mené à une explication modifiée et, 
espérons-le, améliorée des fonctiôns, des 
valeurs et des âvantages des terres 
humides. 

Bién qtiie,'la protection des terres humides 
existe dans les politiques, la législation et 
les ententes, des approches innovatrices 
sont essentielles à la conservation des 
terres humides dans les endroits où les 
terres sont exploitées . L'atténuation est 
récemment apparue comme un choix 
potentiel pour ,le maintieri dés fonctions, 
des valeurs et des , avantages des terres 
humides avec la pression continue du 
développement. 

L'approche écosystémique , 
II n'estpas possible de bénéficier des avan-
tages des terres humides sans le miliéu qui ~ 

les entoure. Les terres humidés sont partie 
intégrainte d'écosystèmés plus vastes qui 
fonctionnent ensemble de façori inter-
dépendanLe . Des aménagements qui ne 
sônt pâs situés directement suc des terres 
humides mais . qui affectent le . régime 
hydrologiqué lo.câ1, par exemple, peuvent 
également avoir des répércussions sur les 
terres humides. De plus, certaines valeurs ' 
des terres . humides, telles que la produc-
tiôn de sauvagine, sont indissociables des 
milieux secs qui y sont liés . la . conservâ-
tion des terres humides requiert une com-
préhension du fonctionnement des terres 
humides à l'intérieur d'un écosystème 
plus large, ~ et au sein dé bassins hydro-
graphiques . La conservâtion . des terres 
humides fait appel à des activités qui main-' 
tiennent les fonctions, les valeurs ét les 
avantages des terres humides dans le con-
texte d'un site . 

L'atténuation des terres humides et le 
dévelôppemenf .durable 
Préconiser le processus d'atténuation des 
terrès humides a:fin de conserver celles-ci 
s'harmbnise paiifaitement avec le para-
digme de conservation relativement au 
développement dùrable, un pâradigme 
généralement accepté pâr les gouverne-
ments, l'industrie et lés groûpes voués à:la 
conservation, . au plan national autant . 
qu'au plan international. L'utilisation du 
proçessus d'atténuation comme outil de~ 
conservation est fondé sur, lé principe . 
selon lequel l'envirôniiement et 1'éeo-
nomie sont inextricablément liés, ét qu'à . 
long . terme, un enviionnement sain est 
gage d'une .économie saine. Ce principe 
reconnaît qu'un certain dévelôppement 
est inévitable et que dé nombreux 
acriénagements comportent de précieiax 
avantages pour la , société. Toutefois, il 
reconnaît que la corisérvation des térres 
humides représente également de gcands 
avantages . environnementaux, sociaux, , 
culturels et économiques. À long termè, les 
pressions ponr suivre les préçeptes du 
développement durable, pour maintenir la 
durabilité environnementale, économique 
et sociale dâns les décisions concernant 
l'utilisation des terres, favoriseront les . 
compromis entre les intérêts individuels et 
collectifs . II est de plus én .plus difficile 
pour des" défenseurs d'intérêts particu- 



liers, . .qu'il s'agisse de la . faune, de 
i'agriculture où du dévélôppement, de 
faire cavaliers seuls en raison de la crois-
sance de la sènsibilisatioin et dé la pression 
sociale, économique et.environnementale . 
La prise de çonscience des gonverne-
ments, de l'industrie et des çollectivités de 
l'ensembl.e de la-valeùr des écosystèmes et~ 
des réssources en jèu daris la prise de déci= 
sion concernant l'utilisation dés sols 
donne du poids aux négôciations de com-
promis nécessaires pour maintenir les 
terres humi.des . - 

Le principe de l'aucune perte nette . 

ment~durable et de l'aucùne perte nette.Il 
doit cependant, être . noté qùe la souplesse 
inhérente à ces approches prévoit égale-
ment des situations où une protection 
absoluè, ou un principe de perte nulle, est 
nécessaire, comme dans le càs de terres 
humides uniques. Dans le cas de. sitès où la 
perte de terres humides â été extrême, un 
ptincipe de . gaüi inet peùt sous-tendre .les 
activités de conservation des~ terres 
humides. . 

Fonctions et valeurs des térres 
humides 

L'une des plus importântes approches Que cherchons-nôus à préserver par l'at-. 
stratégiqùes de I'atténuatiôn des terres . ténuation des :terres humides? Que ten-
humides, qui a été adoptée par le gou- tons-nous de -protéger des projets .de 
vernement fédéral du Canada et par . développement?- Qùe .cherchons=nous à 
d'autres . gouvernéments et organismes , remplacer dans les cas où les développe-
dans toute 1'Amériqùe du Nord; et qùi est , ments ont des effets négatifs sur les terres 
également cohérente, avec le paradigme , humides? ' 
du dëveloppement durable, est le principe : - - ' 
de l'aucune perte nettè. Le principé de La conservation des terres humides a pôur 

~ l'aûcune . perfe , nétte réconnaît que les objectif ,' principal ~ la préservation des 

terres humides continueront de subir des valeurs et des. fonctions de ces. milieux . 

mtidifications, , certaines de .manière ainsi què des av.mtagés'qu'ils génèrént . Les 

naturelle . èt d'aùtres par l'intermédiaire fonctions des. terres humides sont les pro-

d'activités humaines nécessaires et béné- priétés et lés piocessus nâturels , 

fiques . Cepèiidant, étant donné l'impor- (Physiques, chimiques et biolôgiqùes) dé . 

tance desterfes humides et. le fait que les . leurs écôsystèmes. Les valeurs sont les 

pertes.de terres humides âient été si côn- capaçités axées sur le. facteur humain qui _ : 

sidérabIès dans certains endroits au pays, découlent- des. tèrres . humides, souv,ent 

, classées selon les catégories suivantes on ne péut pas tolérer d'en perdre. conti- : 

nuellement . Les pertes et la dégradation science et information, esthétisme et loisir, 

inévitables des terrès humides devraiént culture et -psychôlogie ainsi que produc- 

donc être compensées par la remise en hon. Les valeurs et les fonctions procurent 

état; Ia création et lâ mise en valeur de tôutés deux des avantages aux humains 

tèrres humides. sous la forme de produits, de services et 
d' bl 1 1 

En plus-de démontrer ün équilibre entre 
les intérêts économiqiies et environ-
nementaux, le principe de l'aucune perte 
nette constitue un objectif à atteindre, un 
objectif relativement . simple . à compren-
dre, théoriquement tangible .et mesurablç 
et qui_ permet une certaine souplesse 
(pour ùne , discussion plus complète _ du 
ptincipe de l'aucune perte. nette, vo_ir 
Lyrich-Stewart,199z). , 

Les principes et . les lignes directricès 
présentés~ dans le présent document ont 
été élaborés dans le contéxte de la com-
préliension et du soutien du développe- 

expenences . (Voir ta eau . ) - . 

Un processus réussi d'atténuâtion impli-
que donc : 
" de déterminer les fonctions et lés. 

valeurs associées aùx terres humides; 
" de déterminer le nivéau des fonctions 

âssumées par les terres humides; 
" de déterminer l'importance, que les 

humains accordent à cès fonctions et ~ 
valeurs selon les avantages qu'ils en 
retirent. 

Autrement dit, l'atténuation des terres 
humides devrait .ç?âminer quelles fonc-
tions sont inhéréntes aux terres humides, . 
selon quelle ampleur, et à quel-moment; à 



Tableau 1.1 
EXEMPLES DES FONCTTONS, DES VALEURS ET DES . AVANTAGES 

DES TERRES HUMIDES 

Capacités : Fonctions Avantages : 
Produits, services, expériences 

Hydrolôgique ', 
_ ---- 

" Rétentioin des eaux . à Lutte côntre les' érues (vies sauvées et 
" Réduction de la vélocité économies d'argent) 
" Reconstitution des eaux souterraines " Diminution des dégâts causés par les 

témpêtes 
" Frein à l'érbsion - 

Qualité de l'eau _ 
Élimination des nutriments " Réduction des contaminants 

r Éliminatioin de matières toxiques~ " Eau propre . 
" Éliminatibn des sédiments " Effets bénéfiqites sur la santé 

Habitat 
Plantes " Pêche, chasse, observation dés oiseatix 

" Invertébrés 
" Poissons, oiseaux; mammifères 
" Source d'eaü et de nourriture; abri 

' Capacités : Valeurs ; - . 

~Sciènce/information 
" Spécimens servant à la iecherche, aux " . Meilleure compréhension dé lâ nature 

jardins zoolôgiques et àux jardins . 
botaniques 

Esthéiisnie/loisirs . 
" Milièux propices à la photographié, à " Plaisir et relaxation 

1'obseryation des oiseaux; à.la randon- " Retombées économiques directe . . 
née pédestre, à la, baignade, à la chasse 
et à la pêche 

Production 
" . Oiseaux, poissons, plantes, suppléments ' " Nquriiture 

inutritifs des sols + Fibre ' 
" Autonomie des collectivités 
" Création.d'emplois (revenus) 

(Adapté de : deGroot, 1988 ; Filion, 1988 et CNAGTH (Canada), 1998 .) 

quel endroit et pour qui elles revêtent de . 
l'importance . Ce sont les objectifs des 
mesures d'atténuation des terres humides 
et des mesures du rendement pour l'éva-
luation du taux de réussite (CNACTH 
,[Canadaj, 1998) . 

Le maititien des :fonctions des terres 
humidés constitue la clé du mâintien des 
valeurs et des avantages qui dérivent de 
ces fonctions. Il existe un certâin nombre 
de méthodologies acceptées pour évaluer 

les fonctions des terres humides, . notam-
ment l'Ontario Wetland Evaluation 
System. (Ministère des Richesses naturelles 
de l'Ontario, 1993);1e Guide d'évaluation 
des terres~ humides (Bond et al., 1992) du 
CNACTH (Cânada) et l'utilisation d'tine . 
appiioché hydrogéomorphique, ainsi 
qu'un certain nombre d'autres-méthodolo= 
gies . Au .. Canada, bien que . nous nous 
référions à ces exemples et que . nous en 
serviôns à titre de guide, nous ne possé- 



dons pas d'approche unique d'évaluatioin 
fônctiônnelle qüi soit acceptée . 

Les entreprises et l'iridustrié . doivent 
savoir cômment lés fonctions ét les valeurs 
sont établies : Elles doivent avoir accès âux 
prôcédurés, aux techriologies, aii cadre . 
décisionnel. et aux critèrés . Par exemple, si 
un promoteur connaît la façon dont l'éva-
luation d'uné terre humide est faite et sait 
comment les critères seront m'is en appli-
catiôn sur nn système riverain, il lui sera . 
plus . , facile de prendre ~ dés décisions . . 
rapides et d'allér de l'avaint. Celâ, con-
tribuerait à éviter des confrontations et 
des problèmes . onéréux: Il devrait y ,âvoir 
un système reconnu en place qui, lèvérait . 
le mystère sur le processus et pérmettrait 
de fâire de la planification préliminaire . 

Ce sont, les, valeurs et les avantagé"s .des 
terres humides, c'est-à-dire l'importance 
des térres hùmides pour les gens, qui ren-
dent.les négociatiôns. et ies processus d'at-
ténuation compréhensibles ~aux yeux~ de 
toutes les parties concernéés . Que , ces 
vâleurs soient présentées én durs termes . 
financiers ou comme.liase d'avantages tels 
que des produits agricoles, le contr"ole des 
crués, la qualité dé l'eau .ou la faune, ilest 
essentiel d'établir la nature des fonctions 
des terres humidés et,.lorsque c'ést pôssi- . 
ble, d'utili_ser ces valeurs comme terrain 
d'enténte p.our amorcer le processus. Les 
liromotèurs sont plus réceptifs aux 
mésures d'atténuation lorsqu'ils compren- . 
nent ce qu'ils tentent dé conserver. .II est 
inévitable que des conflits . surviennent 
éntre les partisans du développement et 
céux de la conservation . Mais-ce n'est que . 
lorsqué 1es gens recônnaîtront . aes béné-
fices des terres humides , qu'il y aura un 
réel effort pour. maintenir lés avantages 
enviromiementaux en dépit du dévelôppe-
ment . 

~ . Il est également important de souligner le . 
fait que .les fonctions des terres humides 
ont des _ avantâges écono.miqués impôr-
tants pour les gens . Les avantagés. 
écônomiqués proviennent directement 
dés produits ; du tourisme et des activités 
récréatives liés, aux terres htimides, du 
çontrôle des crués ou de la purificâtion de 
l' eau, par exemple. Bien que la situation de 
la valeur .économique des terres humidés 

au Canada ne soit pas un. sujet àyant fait 
l'objet d'études approfôndies, les statis-
tiques suivantes, quoiqué non attribuablés 
âiix terres humides;-illustrent l'ampleur de . 
l'une des valeirs des terrés humides et des 
habitats adjacents. En.Amérique du,N.ord, . 
plus de 60 millions dé persônnes. font de 
l'observation d'oiseaux migratenrs,, et 
3,2 millioins chassent la sâuvagine, ce qui 
génère plus de 20 milliards .dë dollars par: 
année en activité éconômique . Au Canada, : 
1 Énquête sur l'importanee -de la faune . 
pour les Canadiens (Filion et'al., 1991) 
estimait qu'environ 1,2 milliard de dollars 
était dépensé dains des activités de loisirs 
reliées à. la sauvaginé telles que lâ chasse et . 
l'observation , des oiseaux aquatiques 
migrateurs. Ces dépenses ont représenté 
1,6~ inilliard du produit intérieur brut, ont 
généré des recettes fiscales de 694 mi1-
lions -de dollars . et ont permis de créér 
28 . 600 emplbis. La valeiu des, ressources 
des pêches au Canadâ:a été estimée à envi-
ron 12 milliards de dollars annuellement-
(Anderson, 1998). Environ les tro'is quarts , 
de .ces revenus peuvent dépendre des 
environnements palustres. 

Toiitéfois, il y a un danger à ne tenir . _ 
compte qüe du facteur nionétaire dans les . 
négôciations et dans les prises de décision : 
Cette approcFie engendre une rude con-
currence entre les . différentes valeurs . 
économiques, des.débats sur les ch'iffres et 
des accusatiôns dé fausses épargnes de . 
tous côtés.1.'expérience démontrè que lés . . 
avantages et - possibilités tirés de ,1'éco- ' 
nomie et de l'environnement comblent -
une vaste gammé de besoins sociaux. Une 
évaluation des terres huniides . qui déter-
mirie les fonctions .et les valeurs est gage 
de succès pour dés négociations relatives à 
l'atténuation des terres humides car elle -

- crée . ùn . pont entre les valeurs 
économiques , et les valeurs . :écôsys-, 
témiques . 

Il importe de considérer les fonctions .des 
terres humides dans un autre contexte. 
Dâns une. situation où il n'y aurait pas de 
solution de remplacement à un'projet de 
développement en cours ayant des réper-
cussions siir des terres hümides, les fonc- ' 
tions et.les valéurs spécifiques'à ces.terres 
humides devraiént être prioris.ées . Si une 
certaine perte des fônctiôns des terrés : 



humides ne peut être évitée, des décisions 
devrônt êtie prises ~,quant aux effets qüi 
pourront être et seront minïmisés; et aux 
fonctitins qui seront compensées . Ces 
décisions détermineront la nature; l'am-
pleur et la localisâtion des efforts d'atténu-
ation. La détermiriation des priorités 
nécessiter~a ~ la science ~ employée dans les 
évaluation§ fonctionnelles; mais également 
une compréhension des priorités -et des 
objectifs locaux; régionaux; provinçiaux, 
territoriaux et nationaux. Il est doiic pri-
mordial que les intervenarits à tous les. 
paliers aient l'oceasion de participer au 
prôcessus d'atténüation . 

L'établissément d'un prôcessus d'atténua-
tion dans le cas de la perturbation poten- . . 
tielle d'urie- terre humidé ou -du. système 
d'unè terre humide ~ a comme objéctif la 
rétention et le inaintien des fonctlons de 
cé système. Le processus ne vise . pas à 
âttribuer une valeur monétaire aux terres 
humides .pour.pouvoir obtenir une coin-
pensatioti financière dans le cas de pertur-
bations. Il .'s'agit d'uné fiuie ligne à tracer, 
une ligné facilé à traverser. Notre inten-
tion doit :être et doit demeurer le maintién 
des, fonctions . dans les écôsystèmes des. 
terres hùmidés. . 

Définir l'atténuation des 
terres humides . 

Le terme « atténuation ». est employé de ' 
différentes façons dâns différents çon-
textes et dans différeüts documents de 
politiqüe. . Défiuùr l'atténuation est plùs 
qu'une question de sémântiqué et ne se 
résume pas à utiliser la définitioin la plus 
populaire ou la plus courante.la définition 
choisie reflète . plutôt : la position . 
philosophique ôu l'approche, de l'atténua- . 
tion , des terres humides. C'est ainsi que 
beaucoup de temps et d'énergie ont été , 
consaciés à l'examen des définitiôns en 
usage à l'heuré actuelle et âu choix de 
celle qui réfléterait le mieux une approche . 
préventive ou proactive dé la conservation 
dés terres humides: 

Définitions actuellement employées 
au Canada : 
Au Canàda ; les termés « atténu.âtiôn » et 
« compensatiori » sontemployés dans un 

certain nombre de documents portant siir 
des politiques, notacnment dans :, . 

1 : Pblitique de. gestion : de l.'babitat du 
poissonJGlossaire dé Pêchés et Océans 
Canada (1986) : 
Atténuation : Mesures prises pëndant la 
planificatiôn; la conception, la réâlisa-
tion et le déroulernent. des travaux oü-' 
dés projets afin de limiter leurs efféts ~ 
négatifs sur l'habitat du poisson. 

2 . . Stratégie .de misé en oeuvre in° 2 : La . 
_Politique fédérale sur.la conservation 
des terres humides (Gouvernement` du 
Canada, 1991). : . 
[Le gouvernement fédéral établira] des 
lignes directrices qui verront à 1'atténu-
ation des impacts câusés par les activi- . 
tés menées . par le goiivernemént 
fédéral qüi perturbent les fonctions des 
terres humides et preridra des mesures 
de compensâtion lorsque ce :ser~a néces- 

; saire. 

3. Natural. Heritage . Reference. Manual 
(version . préliminaire), document en , 

~ cours de rédaction par le ministère des 
Richésses naturelles de l'Ontario : 
Dans ce document . de sôutien tech-

. nique visant . à -faciliter l'interprétation-
de . PÉnoncé provincial de politiques 
de . 1996, l'atténuation des impaçts 
« comprend les~mesures de prévention 

~ ou 1 de modification sur le milieu 
naturel, et çômprend également toute 
mesure qui vise à mettre en . valeur les . 
effets bénéfiques »: 

4 . . Guide de la Lôi cancidienne sur, les 
évaluations environnementales (Gou-
vernement. du Canâda; 1993) : . 
L'atténuation .signife, l'élimination, . la 
réduction. ou .le contrôle- des .effets 
négatifs d'un projet,, . et comprénd la . 
restitution pour tout dommage causé à 
l'envirônnement par le rémplàcement, 
la restauration, la compénsâtion bu tout 
~autre moyen. . 

5 . Interim Alberta Wetland Policy/ 
Glossary . (Gouvernement de l'Alberta, , 
1994) : 
Moyens utilisés pour corriger les efféts . 
négatifs : réparation, réhabilitation ôu 
restauration du milieu endominagé; ou 



offiie d.'ùne compensation' jjour lés 
dégâts causés. . : remplacement des 
ressources ou des milieux ou apport de 
ressources où de milieùx qüi serviroiit 
de substitùts aux ressourçes . où milieix 
endommâgés ; On peut âüssi utiliser la 
définitiôn suivanté : réstauration, créa-
tion ou mise en valeur des terres 
humides à titre de çompensation pouir 
lés pertes de terres humides dues à l'ac-
tivité humaine. 

6. La Politique fédérale sur la conserva- : 
tion des térrés humides : Guide de 
mise en. œuvre à l'intention des ges-
tionnaires des terres humides. 
(Gouvernement du . Canada : Lynch-
Stewart et al., 1996) : « L'établissement 
cje ces lignes directrices devrait être 
guidé par le document intitulé Auczine . 
perte nette : Mise en œuvre.d'objectifs 
« aucune perté nette » pour la conser 
vation des terres h.umides au Ccinada 
ét devrait comprendre , lés éléments 
suivants : 
" unè séquence de solutiôns d'atténuâ- 

. 

tion (« éviter » les impacts; « réduiré 
au minimum » et « compenser » les~ 
impâcxs inévitablesj, ~ avec des. 
critères pour chaque solution ; 
des exigences .pour, lâ conipensatiôn . 
(selon la fônction, la zone, le type de . 
terre humide, là région, .le côntexte 
tempoiel), incluant la définition des 
priorités ét des critères; 

" des options de compensatiôn âùtres 

. 

que la restauration ou la création dés 
terrés humides (indications sur l'ac-
ceptabilité de coristituer des _ « bân-
ques » de mesures d'âtténuation ou 
de créer des milieux autres qüe . des . . 
terres humides en vue d'aucune 
perte nette); 
des exigences dé surveillaiice et 
d'entretien. » ' 

Terninologie employée aux. . 
États-Unis : ~ . 
Le Canada et les États-Unis n'émploient 
pas cette terminologie de la même façôn. . 
Certaiins~ termes, tels que banqué de 
mesures d'atténuation, sont employés aux 
États-Unis sans pour autaint avôir leur .pen-
dânt au Canada . Dans . la plupart . des 

ouvrages américains, il y a un chevauche-
ment des définitions d'atténuation et de 
compensation . Au Canada, la . compensa-. . 
tion est générâlement considérée çomme 
un type de mesure d'atténuation. 

Atténuation : selon la définition de l'U.S . 
Côuncil of Énvirorimental Quality dans 
là réglementâtiôn, de la National 
Environmental Policy . . Act, elle côm-
prend :1) l'.évitement des impacts en ne 
prenant ni mesure ni partie de mesure ; 
2) la minimisâtiôn des impacts en limi-
tant l'ampléur ou la portéé ~ d'une 
mesure et dé : sa .mise. en oeuvre ; 3) la 
rectification de l'impact én réparant, 
réhabflitant où restanrant l'environ-
nement touclYé; 4) la réd.uction, ou 
1'élimination de l'impact avec le .témps 
par des opérations de . préservation et . 
de maintenance au cours de la vie de la 
mesure; et 5) la compensatiôn de l'im-
pact en remplaçant ou en offrant des 
ressourcès ou des environnements de 
remplacement (selon l'U.S. Fish and 
Wildlife Service Mitigation Policy, 
Gouvernement des États-Unis; 1981) . . . 

La Politique d'atténuation' de l'U.S . Fish . 
and .Wilcilife Service (USFWS). « appuie et 
adopte cette définit'ion de l'atténuation et : 
ëstime que les éléments spécifiques illus-
trent.lâ séquence souhaitable des étapes, à 
suivre . . datis le processüs . de planification 
d'atténuation des impacts. » 

Compensation : Ce terme n'est pas défini . 
de façon explicite par l'U.S : Çouncil of : 
Environmental Quatity, à, l'exception de 
ce . qui est décrit à la rubrique 5 de la 
définition des mesures d'atténuation, 
précédémment. La Politiqise d âtténua-
tion dè l'USFWS définit la « compensa- . 
tion » . (dans : le contexte du Service) 
comme « le remplacement intégral des 
pertes en ressources ichtyques et fau-
niques entraînées par le..projet, dans le 
cas où uri tél remplacement intégral 
serait' conforme 'a l'objectif apprôprié 
de planification des mesures d'atténua- . 
tion . » 

la banque de mesures d'âtténuation joue 
un.rôle clé dans la conservation des terres 
humides aux États-Unis, mais- il n'éxiste 



encore rien de tel au Canada . La banque dë 
mesiires d'atténuation est définie comme 
la création,.lâ restaurâtion oii la mise en 
valeur de terrés humides qùi seront ven-
dues ou échangées à .titre de .cômpensa-
tion pour des . pertes futures de terrés -
humides. cansées . par le développement., 
On désigrie ces terres humides crééés, ' 
restaurées et misés en valeur sous lé nom 
de « banque ». La valeur des terres humides _ 
créées, restaurées ou misés en valeur est 
définie en crédits quantifiés et assignés, 
lesquels peuvent ensuite être vendus ôu 
« retirés_ » afin de compenser pour les 
peités subies ailleurs (Marsh et al., 1996). . 
la Politique d'atténuatiôn des impacts de 
l'USFWS définit la création de banques 
d'atténuation comme des « mesures . de 
proteçtion .ou d'amélioration de l'habitat 
prises~poür la seule fin de compenser des 
pertes inévitables causées par des actions 
de, développement: fntures précises ». 

Définition recommandée : 
La différence fondamentale - entre dif-
férentes défin'itions des mesures d'atténua-
tion est que dans certaines d'entre élles, 
l'atténuatiôn des impacts et la compensa-° 
tion sont deux concep.ts .distincts, alors. 
que dans d'autres définitions, la compen-
sation fait partie intégrante dés mesures 
d'atténuâtion . C'est dans la Politique 
fédérale de géstion .de l'babitat du pois- : 
son et dans le Manuél dé mise en oeuvre 
des lignés directrices découlant de 
l Énôncé ontarien de . politiques sur~ les 
terres bumides :que l'on trouvé les termes 
sous deux définitions différentes . La 
Politique fédérale sur lâ conservation des 
ternes bumides n'est pas très. ciaire à cet 
égard. Cependant le manuel ontarien est 
très clair én .ce qui concerné le fait que la 
compensation fait paiitie .du processus : 
d'atténuation . Le Guide sur la Loi cana= 
dienne sur l'évalua'tion environnemen-. 
tale, l'Interim .Alberta Wetland Pôlicy et 
l'U.S: Coùncil. of Environmental Quality 
incluent également la compensation dans 
le processus .d'atténuation . 

.La majorité de ces documént's prônent le 
concept d'un processus unique à 
plusieurs composantes, ce qui constitue 
une raison d'appuyer ce point dé vue. Fait 

plus important encore, ce sont les docu- . 
ments les, plus récents, dônt la terminolo-
gie est la plus précise, . qui appuïent ce 
point de vue. De plus ; si noùs devons éla-
borer des définitions généralisées pour la . 
terminologie relâtive aux terres humidés, il 
ést Logiqiie que ces- définitions soient 

" cohérentés avec les deuz positions,clés du 
gôuverneinent fédéral -1'évaluatiôn envi-
ronnementale et la politique sur ies terres 
humides. 

Il faut également considérer nn âutre fac-
teur :1'approche à deux volets èst axée sur 
l'atténuation, , soit ~ là réduction des 
impaçts, et' sur la çompensation, soit un 
éventail de solutions de « reinplacemént », 
mais ne met pas l'accent sur l'évitément 
des impacts én . tout' premier lieu. Si la 
prévention des impacts est la clé .de la coin-
servation des terres humides; alor's le pre-
mier impératif doit être d'empêcher les 
développements' nuisant aux valéurs et . 
aux fotlctiôns~des térres humides. En con-
séquençe, nne définitiôn dé l'atténuation . 
doit mettte l'accent sur l'évitement dés 
impacts. . 

Pour' toutes `ces raisons, « l'atténuation » 
dont il est qüestion dans ce document est 
défmie comme suit : 

L'atténuation est uri processus visant 
la conservation des terres humides par 
la mise . .en ôeuvre d'uné progressïôn 
hiérarchique de solutions .de rechange, 
lesquélles etimprennent : , 

a) . "l'évitement des impacts; 
b) la minimisation dés impacts 

inévitables ; et 
c) la eompensation dans le cas des 

impacts résiduels qui ne peuvént 
être minimisés. 

Le senl ;aspèct négatif de cette définition 
ou . approchè est qiie bien que de nom-
breiix documents erpolitiques . incluent 
dés éléments d'évitement ou de compen-
satiori dans le cadre de l'atténuâtion, bien 
des gens semblent considérer « 1'atténua-
tiorr » et la « minim__isation » comme une 
séiile et .méme chose. Il est çependânt 
important. de p'romouvoir . lé message et 
d'encourager les: gens à comprendre que 
l'atténuàtion renférmé une hiérarchie de 



choix,le premier étant~l'évitément . Il n'est 
pas facile de changer leur façon de penser, 
de leur . faire voir la conservation comme 
de la prévention, plutôt qne comme lé . 
règlémént d'un problème . Toutefois, un. 
changement dans l'approche ne sera pas 
possible sans qü'il n'y ait d'éducatiôn faite . 
en ce sens . Parmi les nombreux buts d'une 
tellé discussion apprôfondie sur. ce sujet se 
trouve son rôle dans l'éducation de tous 
céux qùi sont côncernés. 

Séquence des mesures 
d'atténuation 

La séquencé décrite ci-dessous devrait être 
suivie si l'on veut . que le processus d'at-
ténuation réussisse comme outil pour la 

. conservation .des terres . humides (voir 
figure 1 .1) . De façon particulièré, les deux 

' premières . étapes nè~ devraiént pas être 
sautées dâns le seul but de gagner- du 
temps. Les étapes -entre chaque phase' 
devraierit être considérées comme des 
ôbstacles impOsants qui ne devraient être 
'outrepassés.qu'en de rares circonstances. 

La première étape; l'évitement, com.prend 
' la prévention des impacts, soit én choisis-

sarit un projet de remplâcement, un con-
cept de rémplacement ou un site , de 
remplacement p.our le développément. 
C'est le premier et meilleur choix de solu-
tions de- rechange à l'atténuation: Parce 
que célâ comprend la'prévention; la déci-
sion d'éviter une terre humide. ou de 
revoir le .concept d'un . projet. afln qu'il 
n'ait pàs d'incidence sur une tèrre humide 
doit être prise au tôut début du processus 
de planification. C'est peut-être la façon la 
plus :efficace ét la plus rentable de con-
server les térres humidés parce que cela 
n'implique pas de coûts de minimisation, 

~ de compensation ou de contrôle . Cette 
mesure permet égalenient d'éviter l'incer-
titüde inhérente aux activités de minim_,' sa-
tion ou de. compensation qùi pourraient 
s'avérer infructueuses compte . tenu de 
l'état . relativeinent. embryonnaire de la 
science. L'évitement est donc particulière-
ment cruçial en ~ee qui conçérne les terres 
humides de qüalité supérieure ou uniques, 
et les terres humides d'importance 
nationale ou internatiônale . C'est égale-
ment la solution qu'il faudrait choisir dans 
les cas. où les effets cumulatifs dans une 

région donnée excèdent un certain seuil, 
et où les impacts méme de faible ampleur 
poürr~aient entraîner des effets négatifs , 
importants . 

'. L`étape suivante, la minimisation, est une 
niesure qui , ne devrait être prise que 
lorsqu'il a été déçidé que. le projet dôit 
être réalisé, qu'il n'existé .aucune solution 
de rechange raisonnable au projet et qu'il . 
n'existe aucune solution .de rechange 
raisonnable à la localisation du projet sur . 
une térre .humide. Là minimisation côm-
prend la réduction au minimum des efféts 
négatifs du .développement sur les fonc- . 
tions et les valeurs desterres humides, à 
toutes les étapes du.lirojet, (y .compris lors 
de ,la planification, dé la coneeption, de la 
mise en oeuvre ét du contrôle). . 

La compensation ést la mesure de 
dernier recours dans .lé process.us d'at- . 
ténuàtion des. impacts, une indication de 
l'échec des deux premières étâpes . Elle ne 
dévrait être envisagée. que dans le cas des , 
effets résiduels qu'il a été impossible de 
minimiser. La compensâtion fait .référencè, -
à~ une ~gamme de solutiôns de recliange 
appliquées dans le but .de « compenser » 
pour la perte inévitable des fonctions et 
valeurs. des terres liumides ou des dom-
mages qui y ont été causés, habituellement 
en améliorant l.es terres humides qui ne 
sont pas. ciblées par le développement. Les . 
méthôdes les.plus courammerit emplôyées _ 
sont notamment la restauration et la misé ' 
en valeur des terres humides, bien que là 
créatiôn. de nouvelles terres humides 
serait également une ftirme de compensa-
tion .potentielje . .Habituellement, 1'âcquisi-
tion et la signature d'enteintes~ seules ne 
seraient pas considérées comme une com- . 
pçnsation adéquaté parce qu'elles ne 

~ déboucheraient pas sur le remplacement 
.de fonctions des terres humides perdues . 
ou endommagées; mais seulement .sur la 
protectiori de terres hümides existantes . 
Toutefois, il peut y avoir des situationsoù 
nne combinaison . d'acquisition, de signa-
ture d'ententes et d'autres mesures de 
compensation .peuvent être appropriées. 
La compensation peut égâlement com-
préndre le financement d'activités reliées 
aux terres humides telles.que.la recherche 
et l'enseignement, mais elle ne devrait pas 
s'y limiter. . 



Au cours dés dernières années, on a. pu . 
observer une tendance des gouverne=. 
ments et du secteur privé à emprunter la 
voie lâ plus facile et de se . lancer . directe-
ment dans la compensation plutôt que 
d'aborder .le problème des impacts poten-
tiels à l'étape de la conception ou par 
1'évitement. Les grands promôteurs 
préfèrent parfois payer pour compenser 
des pertes fonctionnelles au moyen ~d'un 
règlemént financier ou d.'une « solution 

miracle » .technôlogique. Par exeinple, il 
peut s'avérer plus facile dè payer pour une 
écloserié que de-prévenir où de minimisér, 
les dommages causés à une frayère . Il est 
souvent dans lé ..plus grand intérêt d'une 
entreprise de trouver une solution rapide, 
d'en assumer les coûts et de poursuivre la 
réalisation dü projet . Toutéfois, cette 
approche ne résoiit que rarement les 
impacts environnementaùx . . . 

Figure 1 .1 
DIAGRAMME DE LA SÉQUENCE DES 

MESURES. D'ATTÉNUATION 



La création de bânques de terres humides 
est une mesure de . cômpensation aux 
Ëtats-Unis, mais pas encoré au Caxiâda. 
Toutefois, toute discussion ayant traif à l'at-
ténuation sbulève inévitablement .la qués-. 
tion de- sa .raison d'être . L'expç'rience 
passée des: Étâts-Uiiis en matière . de ban-
ques de terres huinides n'â lias été très 
positive pour un certain . nômbre de 
raisons (lire la discussion dans Loftus et 
Mansell, 1998): Il est vrai que les banques 
de terres hùmides permettent une cer-
taine souplesse et l'affectation des mon-
tânts de compensation aux sites d'intérêt 
prioritâire . Toutefois, elles peuvént égale-
ment encourager une approehe- « com-' 
mode » de . la conservatiôn pâr laquelle les 
térres humides sônt échangées contre de 
l'argent . Qui plus est, elles mettent l'àccent 
sur la compensatiôn, plutôt que sur l'évite-
mènt .ou la mi_nim_,'sation et permettént 
que le processus d'atténuation soit con-
tourné . C'est poùrquôi il .est recommandé 
que la créâtion de banques de terres 
humides, télle, qù'elle est habituellement 
définie, .n'éntce pas dans le processus d'at-
ténuâtion au Canada . Comme solution de . 
rechange, on recommaride une planifica= 
tion ~préliminaire identifiant les zones de 
terres humides d'intérêt prioritaire et 
dirigeant les fonds compensatoires vers 

~ ces zones. 

Il est également important de noter que la 
sçience soutenant certains aspects de l'at-
ténuation des terres humides au Canada 
ù'est pàs ,bien développée et qu'elle rén-
ferme~ un certâin degré d'incertitude et dé 
risque inhérent, surtout en çe qui a trait au 
remplacement et~ à la création de terres 
humides. C'est pourquoi le contrôle fait 
partie intégrante dü processus d'atténua-
tiôn . Bien qu'il ne: constitue pas offiçielle-
ment . . une étape du processiis 
d'àtténuation, le côntrôle doit être réalisé 
afin de déterminer la réussite ou l'échec 
des mesures de +ninim_,'sation et de com-
pensation afin de pouvoir apprendre de 
nos erreurs. Tout ensemble de mesures 
d'atténuation qui est négocié doit com-
prendre un contrôle des activités de mini-
misation et de compensation. Les coûts du 
contrôle devraient également être inscrits 
au compte des côûts du projet . .' 

Le Canadâ a . besoin d'un ensemble de 
principes clairs quï s'appliqueraient de 
façon générale aux mesures d'atténuation 
reGées aux terres hiunides . Des principes 
qui ̀ inearnent des « vérités fondâmen-
talès », qui offrent une philosophie où une 
perspective sous-jacentes. Ils devraient 
être applicables à toute situation et, .pour 
lès besoins de . ce document, avoir une 
portée nationale . Voici - ,16 de ces 
principes : . . 

1 . Les terres humides constituent 1'un 
. des écosystèmes les plus productifs de . 

la plaüèté et font .parEie intégrante du 
paysage canâdien, procurant des avan-
tages environnementaux ; sociaux, cul-
turels et économiqùes. ÇeS avantages 
font des terres humides une priorité 
des efforts de conservatiôri . 

2 . . Lè Canada doit assurer son rôle de 
leader dans la conservation des terres 
humides: Le CNACTH (Canada) joue 
un rôle de facilitateur et de coordon= 
nateur en servant de guide: de conser-
vation des terrés humides à tous les 
paliers de gouvernement et au secteur 
privé. 

3: L'atténuation est.l'un des volets d'une 
approche plùs générale .qui devrait. 
comprendre les politiques, la planifi-
cation préliminaire, la protection, 
l'évaluation environnementale; la 
gérânce; l'inventâire et le contrôle des -
terres humides ainsi qué la recherche. 

4. L'atténuatibn est un processus qui 
, devrait commencer-par l'évitement, se 
poùrsuivre pàr la minimisation seùle-
ment si l'évitement n'est pas réalisable 
et ne considérër la compensation 
qù'en dernier recours. 

5 . On dévrait avoir recours au processus 
d'atténuation et aux mesures d'atténu-
ation âppropriéés à toutes.lés étapes 
du projet : de 1a. plariifieatioù, du choix 
du.site et de la conception à la mise eri 
oeuvre et au contrôle . 

6. Les politiqiies . et les mesures en 
matière d'atténuation dés, impacts 



devraiéint , être conformes anx objec-
tifs des ententes de conservation 
riationales et in_ternationales dn 
Canada, y compris la . Stratégie mondi-. 
ale de la conservation, la Convention 
sur la diversité biôlôgique ~ et la 
Cqnvention relative aux zones 
humidès d'impôrtance .internationale 
(Convention de Ramsar, 1999). , 

7. L'atténuation devrait êtré conforme 
aux politiques, à la législation et aux . 
normes locales et devrait être assez 
souple ponr s'adapter à la diversité 
sociale, éconômiqué et environ-
nementale du Canadâ . L'atteinte de cet 

' objectif requiert la participation dé 
toùs les intervenants . 

8. L'atténuatiôri doit être durable du 
point de vue environnemental, social 
et économique . 

9. Les politiques ; les lignes directrices et ; 
les . procédures devrâïent ~ être 
âppliquées de manière cohérente et 
équitable pâr rapport à tous les 
secteurs, à tous les paliers .dé gou-
vernement et à tous les întérêts . . 

10 . On devrait planifier de conserver les 
terres humides par ~ le prôcessus .d'at-
ténuation en fonction des écosys-
tèmes et en tenant compte du 
contexte du ~ site afin de minimiser les 
risques de dommages à, lâ diversité et 
à l'intégrité . dés- écosystèmes qu'abri-
tent les terres humides et afm de per-
mettré d'examiner les effets 
cumulatifs et à. venir. 

11 . Les processus d'atténuation ont pour 
but premiei d'assurer là durabilité de 
l'éventail complet des.fonctions et des 
valeirs inhérentes aux terfes 
humides. 

12 . Les mesures prises pour réstaurer ou 
remplaceii les fonctions et les valeurs 
des terres.humidés devraient être jüdi-
cieuses du point de,vue écologique et 
s'appuyer sur la meilleure information 
scientifique disponible . . . 

13 . Le contrôlé deviait être considéré 
comme uri élénient essentiel des 

efforts d'atténuation des impacts sur 
les terres humides. Il est nécessaire de 
s'assurer que : 

" des mesures d'intervention d'ur-~ 
gence soient en place, si .les 
mesures ne devaient pàs permettre 
d'atteindre l'objéctif du concept. 

les mesures d'atténuation soient 
mises, en oeuvre confôrmément aux ~ 
concepts approuvés; 
l'efficacité des mesures soit éva-
luée ; _ . 

14 . Le processus d'atténuation . doit , être 
transparent, accessible, opportun et 
efficace . Les solutions d'atténuation 
devraient être raisonnablés : tenir 
compte de la rentabilité lors ̀ de la . 
négociation d'ensembles de mesures 
d'atténuation . 

15 . ll est nécessaire que le peuple çana-
dien change . la façon dont il . perçoit 
les terres humides: La sensibilisatïon 
du public aux fonctions, aux valeurs et 
aux avantages que.les terres humides 
fournissent sera un facteur. clé pour 
encourager l'appui . des collectivités 
aux mesures d'atténuation . ~ 

1.6 . Le fardeau des décisions stratégiques 
relatives . à l'atténuation des _impacts 
ne devrait pas incomber . à un seul 
groupe . II faut se penclier sur ce qui ̀ 
constitue un partage équitablé des 
coûts èntre, par exemple.; les promo-
teurs du développement, les bénéfici-
aires du développement et ceux qui 
retirent des avantages de la conserva- 
tion des terres humides. en généralR 
c'est-à-dire la « société ». 

. 

Un ensemblé de ~lignes directrices con-
stitué le foridement d'un modèle con-~ 
ceptuel de l'âtténuation des terres 
humides au Canada. Les lignes directrices 
servent d'aide en offrant des conseils et nn 
cadre concéptuel, et . en orientant le 
processus. 



Lignes directrices concernant 
l'évitement 

Éviteii les impâcts des développements sur 
les urres humides constitue la stratégie 
d'atténuâtinn la plus efficace . C'est égale-
mént la plus simple et la plüs facile à com-
prendre . C'est . pourquôi, bien° que 
l'évitemént soit lé chôix préféré parmi les 
solutiôns de rechange, il occupe le môins 
d'espace- dans ce . document . Pàr con-
séqüent, quatre ligries directricès à suivre 
lorsque la situation 1'exige sônt .présentées 
ci-dessous : 

1 . L'évitement devrait toujours être côn-
sidéré comme la première solution 
pour tout dévèloppenient qui pourrait 
avoir un impact potentiel sur . dés 
terres humides. 

2. L'évitemént devrait être le seul choix 
envisagé ~lorsqùe .les terres humides 
côncernées ' . sont d'importance 
régionale; ~provinciale, territoriale, 
nationale ou internatiônale . 

3: L'évitement devrait êtré la~ sôlution 
choisie daüs les régions qui ont déjà 
subi des .pertes impôrtantes de terrés 
humides ou dâns dés régions où les 
effets cumulatifs ont déjà . atteint lé 
point où même une fâible perté pour= 
rait avoir un impact important. 

4. Dans les câs où les impacts sur une 
` térre humide sont tels que les. pertes . 
de valeurs et de fonctions sont.impor- 

. tantes, et où la .minimisatiôn ne peut . 
âcnéliôrer ces impacts, les dévélo.ppe-
ments dévraient être évités . 

Lignés directrices. concernant 
la minimisation 

II y aura des cas ôù lés 'dévEloppements 
snr dés tèrres humides ne pourront être _ 
éntièrement évités, et dans de téls cas; les ' 
impacts devraient ~ être mi_nimisés autant 
que possiblé . Les 10: lignes directrices sui-
vantes sont proposées afin de détérminer 
les .procéduies. et les mesures dé minimi -
$ation . : . . . . 

1. Lès lignes directriçes nat'ionales sut 
l'attémiat'iôn devrâient être~ adaptées 

afin . de répondré aux exigénces parti-
culières des différentés régions ou dif-
férerits sécteurs . Dès nôrmes et dés 
procédures, d'atténuatiôn .détaillées 
liour . certâines activités 'ont été . 
développées par le sècteur privé er le 
gouvernement, . et ' elles . sont 
âppliquées dans les industriés avarit-
gardistés afin de guider les opérations . . 
Il reste à péaufiuier les lignes direc-
trices visant les activités sectorièlles et 
à , développer une . technologié 
d'atténuation innôvâtrice . ' 

2 . Les procédures et les téchniques 
devraient êtré fondées sur des 
principes écologiques sénsés et lâ 
meilleure sciénce dïsponible. 

3:. Les mesures éprouvées devraient :être 
choisies au détrinient des techniques 

~ nouvelles ou. expérimental®s . Les 
approchés nôuvélles ou expérimeri-
tales né . devraïent êtrè prises en con-
sidération qüe;lorsqüe les'techniques 
éprouvées ne peuvent être âppliquées 
de façon satisfaisante. Elles devraient , 
toutefois être suivies à titre d'èssai et 
contrôlées afin d'évaluér léur efflca-
cité . 

4 . Un contrôlé est nécessaire afin d'éva= 
luer les résultats des mesiires 
d'atténuatioir_ suiv'ies . Le coût ~associé 
au contrôle devrait être imputé à n'im= 
porte quel prôcessiis. d'atténuation : _ 

5. . , Une aliproché itérative ou adaptative 
devrâit être ~adoptée afm d'améliorer 
les connaissances et .1'efficacité . des 
mesüres d'atténuation avec lés . 
années . 

6. Les procédtires,~les technologies et les 
applications dévraient cômporter une 
cértainé sonplesse afm ~ de pouvoir 
résoudre lés préoccupations, et lés 
cônditions locales. 

7. Les techniques ; de m.inimisation ̀ 
devraient être établies en fonction du 
processus d'évôlution . et devraient. 
prévoir la °variabilité. de .l'environ-, 
nement avec le temps. . 

8. Les mesures de minimisation 
devraient demeurer fonctionnélles. 
tant et aussi longtemps qué le projet 



est susceptible ci'avoir un impact snr 
l'environnement . 

° 9. Des mesures à petite échelle con-
tribuant à limiter les ~pertes cumula-
tives dé terres humides devraient être 
mises en aéuvre : 

, 10 . Des incitatifs devraient étre utilisés 
, pour . favoriser l'adoptiori :et l'utilisa- 
tion des techniques d'âtténuation 
dans .le secteur privé, les gouverne-
ments et par les propriétaires fonciers . 

lignes diréctrices concernant : 
la compensation. 

Bien que ia compensàtion sqit utilisée en 
derniér récours dans.le processus d'at-
ténuation, il y aura_ inévitablement des cas -
où les développements seront réalisés sur 
des terres humides; et où les mesures de : 
minim_,'sation sèront insuffisantes . Dans ces 
cas, les.12 lignes directi~ices .suivantes sont 
proposées .afiui de déterminer la compen-
sation appropriée : . , . 

1. Il fâudrait déterminer les besoins .de 
compensation cas par cas, et leùr don-
ner priorité suivant les fonctions de la 
zone et son degré de fonctionnalité ; le 
type de terre humide, le contexte géo-
graphique, les délais d'éxécution, etc. 

2. La méthodé de compensation 
préférée pour les fonctions dés terres 
humides ést la rèstauration ou lâ mise 

_ en valeur d'autres habitats détériorés ~ 
dés terres humides et ensuite la créa-
tion de, terres humides de .remplace-
inent. . 

3. Les pertes fonctionnelles devraient 
16 "etre restâuréés selon l'ordre de prio- . 

rité suivant : 
" sur le site, 
" âussi .près que possible du site, 
" aù seiii de 1'écosystème touché . 

4: i.es pertes fonctionnelles . devraient 
être .restaurées d'abord en utilisant le 

. même type de terre humide .ou, si 
c'est impossible, avec.un autré type de 
terre humide . , 

5. Les rapports dé cômpènsation sont 
justifiés en fonction dè l'incertitude- 

inhérente au remplacement dës fonc-
tions . des terres humides. Le rapport 
peüt. êtré supérieur à 1 :1 (terre 
hiunide réstaurée/terre humide pèr-
due), tout dépendant du degré d'in-, 
certitude lié aü ~remplacement des . 
fônctions perdu.es . Les rapports de 
~compensation devraient être négociés 
poiir. les terres huniides directement 
touchées par. le développement, soit 
pâr la superficie du développ.ement, . . 
de même que pour les zones touchées. 
de. fâçon indirecte. ' 

6. La compensatiôn en ce qui concerne 
les iinpacts _sur les_ vâléürs sociales et 
culturelles des terres . humides peut 
comprendre urie compensation flnan-
cière devant servir aux activités 
appropriées. au sité, mâis elle ne 
devrâit pas s'y limitéi. Elle peut com-
prendre, nôtâcriment, lâ construction 
d'instâllations à accès public, de cen-
tres d'interprétation; le , développe-
ment dé .matériel pédagogique ou _la 
:réalisation de rechérches . La coinpen-
sation financière ne doit êtré envisa-
gée que dans les cas~où la restauration; . 
la niise en valeur ou la créâtion de 
terres humidès ne remplace pasles 

. . -valeurs sociales et culturelles perdues. 
La compensation financière devrait 
être établie en . fonction de chaque 
projet. En- fait ; une .cômpènsatiôn ne 
doit pas nécessâirement comporter 
un échange de dôllars. 

7. Le . coût associé au- remplacement 
physique et aux valeurs de société, 
peut . servir de base pôur estimer la 
coinpensation financière dâns les cas 
où une . telle compensation est 
indiquée . , 

8: . Les mesures de _ çompensation 
devrâient cômporter au moins autant 
de tolérance aux changements envi-
rônneméntaux. que l'habitat, qu'elles 
remplacent : Elles devraient demeurer 
efficaces tout au long de la vie du pro-. 
jet et même'audelà. 

9. La compensation nécessite un côn- . 
trôle des mesures prises pour restau-
rer ou remplacer lès fonctions d'une 



terre humide. Le processus de con- 
trôle devrait être transparent et acces- 
sible au public. 

12. Les données scientifiques sur 
lesquelles s'appuie la compensation 
reliée aux terres humides au Canada 
ne sont pas bien développées et com- 
portent un certain degré d'incertitude 
et de risque inhérent.Toutefois, le fait 
que la science soit en développement 
ne devrait pas empêcher que des déci- 
sions soient prises en se fondant sur 
les meilleures données scientifiques 
qui existent. 

10. Les promoteks devraient démontrer 
l'efficacité et l'efficience des mesures 
de compensation sur le plan du rem- 
placement des fonctions des terres 
humides. 

11. Une approche itérative, fondée sur 
l'évaluation scientifique, est néces- 
saire pour améliorer la fülbilité et le 
rendement des mesures de compensa- 
tion. Des approches adaptatives 
devraient être conçues afin de réduire 
l'incertitude iiée aux choix en matière 
d'atténuation. 

I 
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- Pauline Lynch-Stewart 

Le centre scientifique et administratif du 
Musée canadién de la nature à. Aylmér, au 
Québec, a été l'un des premiers projèts* 
fédéraux d'envergiire à'mettre-en applica-
tion la Politique fédériale sur la conserva-
tion des. terres humidés (Goûvernément 
du Canada, 1991) . À ce titre, l'expériencé 
offre un certain nombre de leçons sur l'im-
portance d'identifier très tôt les terres 
humides sur lessites de projets potentiels, 
sur l',importance de comprendre les , exi-
gences de la Politique, et sur. la mise en 
oeuvre pràtique des objectifs et, des lignes 
diréctrices de lâ Politique. .La présente 
étude, dé cas relate une histoire dans la-
quelle les promoteurs d'un projet - qiti 
croyaient « procéder selon les règles de 
l'art » - ont été entraînés dans une con-
troverse publique passionnéè qui a duré . 
toute une ànnée et qui a menacé de pâra-
lyser le projet après le début. de la cons-
truction. La direction du Musée; qui est 
préséntement engagée dâiis un plan de 
gérance à long terme du site et de la zone, 
de terres humides adjacente, est bien 
décidée à faire de . cette, unique çrise in 
modèle pour la gestion. d'une importanté 
propriété située sur des terres humides. 

Principales parties 
Travaux publics et Services gouverne-
mentaux Canada - . Le Ministère a 
acheté, avec l'accord de la 
Commission de la capitale nationale, la 
propriété située à Aylmer, au Québec, 
qui serait ultérieurement proposée. 
comme. site du centre scientifique et 
âdministratif du Musée canadien de la 
nature . Le Ministère a agi à titre de 
promoteür ou « d'autorité responsa- 

ble .» des évaluations environnemen-
tales. 
Commission de la capitale nationale 
- Elle a réalisé les estimations ini-
tiales concernant l'achat et .la . planifi- 
câtion de la propriété. 
Musée canadien de la nature -
Initiateur du projet, bien que Travaux 
publics 'et Services gouvernémentaux 
Canada ait agi principalement comme 
promoteur du projet . ou « autorité 
responsable » des évaluations environ-
nementales . - 

" " Environnement Canada, région . du 
Qùébec - ~ Conseiller . expert pour 
l'évaluation environnementale du pro-
jet et pour l'interprétâtion et la .mise 
en application de la Politique fédérale 
sur la conservatiori des terres 
humides. - 

" . Environnement Canada, administra- . 
tion centrale - Conseillei expert 
pour l'évaluation environnementale 
du projét et pour l'iriterprétation et la 
mise en application de la Politique 
fédérale sur la consérvation .des 
terres humides. 

Contexte et enjeu 

Dans les années 1980, le Musée cânadien . . 
de la nature a amorcé une stratég'ie afin de 
regrouper ses fonctions administratives et 
ses collections , de spécimens - situées 
dans 11 édifices répartis dans la région de . 
la capitalé nationale - dans un seul éta-
blissement dernier cri. Les collections 
demeureraient en exposit ion.dans l'Édifice 
commémoratif . Victoria, situé au coeur de 
la ville d'Ottawa. 

En 1990, après âvoir consulté lâ -
Commission de la- câpitàle nationale (la 
« Commission »),, Travâux publics : et 
Services ~ gouvernementaüx Canada 
(« Travaux publics '») s'est porté acquéreur 
d'une prbpriété de 73 hectares situéeaux 
1740 à 1770,, chemin Pink à Aylmer, aù 
Québec . Cettë propriété constituerâit le, 
principal site de développement du gou-
vernement dans la ville d'Aylmer; elle .-
serait le berceau d'installations destinées à . 
la recherche scientifique . L'acquisition a 
été faite sur la base « d'-une évaluation fon-
cière déterminant lè coût d'achat ». 



Les administrateurs du Musée ont examiné 
un certain nombre de possibilités pour lé 
regroupemént dé léurs fonctions.. Ils ont 
considéré la possibilité de convertir un 
édif'ice . existant sitùé au 1770, chemin 
Pink, mais en sont venus à la conclusion 
qu.'uné nouvelle installation était néces-
saire pour se conformer âux normes 
strictes établiés pour des raisons de . sécu-
rité èt de recherçhe scientifique. Le Muséè 
a envisagé la construction d'un nouvel édi-
fice sùr le sitë de l'Édifice commémoratif 
Victoria ou sur un terraixn vague situé près 
de. l'Édifice Victoria 'ou encore sur ia pro-
priété dü chemin Pink . Cette dernière 
solution présentait le meilleur rapport 
avantages-coût . 

En 1993, la .Commission a présenté son 
Rapport sisr l'évciluation du potentiël de~ 
développement de la propriété de 
73 hectares située sur lé chemin Pink, qui 
coiicluait que la zone ne; comportait 
aucune ressôurce~ géologique, végétale, 
animale ou patrimoniale joùissant d'un 

' statut de protection spécial en vertu d'une 
autorité fédérale, provinciale, régionale ou 
municipale . Elle indiquait également que la 
propriété se démarquâit _de son environ-
nement par l'étendue de sa forêt, qui con-
férait de précieux avantages pôur des fins 
d'aménagement, par ràpport à l'établisse-
ment de zones tamporis et d'écrans de 
végétation. En outre, l'évalnation notait 
1'interdiction de cônstruire le long du ruis-
seau car le terrain était propice aux inon-
dations, et que les pauvrès conditions dé 
drainage dans une grande partie du site 
allaient entraîner des coûts de construc-
tion supplémentaires. Élle identifiait deux 

. contraintes environnementales relatives 
au site : la contamination du sol par des 
composés d'hydrocarbures chlorés, et des 
restrictions municipales interdisant tout 
dévéloppement dans la zone en bordure 
du ruisseau dans la_ partie nord-est du sité. 

L'Évaluation recommandait lâ subdivision 
de :la propriété de 73 héctares en 43 par- . 
celles.de terrain dont six seraient.utilisées . 
pour le centre sciéntifique et administratif C-
du 1Vlùsée. Elle chargeait Travaux publics. 
de préparer un plan directeur pour 1e site , 
et subséquemment d'aménager_ les lots du 
Musée ptiur ensuite liquider les lots 

périphériques. L'Évaluation notait que 
Travaux publics_serait alors en mesure « de 
tirer avantage de .1'élan engendré (par la 
construction d'un édifice prestigieux), et 
par.la-hausse de la valeur foncière qui en 
découlèrait, » ~ 

En 1993, le Musée et Travaux publics .ont 
convenu, étudés géotechiiiques addition-
nelles à l'appui, . qu.'un . terrain de . 
17 hectares sur le côté ouest de lâ pro-
priété du chemin Pink conviendrait au 
projet et, que le ceintre scientifique et 
administratif serait situé dans :la partie la 
plus aii sud de ce terrain. En octobre 1994, 
Travaux publics a infofmé le Musée, de son 
intention de lui transférer la garde du sitè 
dé 17 hectares . L'approbation de l'utilisa- 
tion du sol cômportait certaines .condi- 
tions : la Commission exigeait entre ~autres 
qu'une évaluation environnementaie soit 
jôinte anx propositions, de projets pour.là 
propriété du chemin Pink.. 

Approche de l'atténuation 

Examen, environnemental ~ préalable 
en vertu du Décret sur.les lignes direc-
trices visant le pnoce'ssus d'évaluation 
et d'examen en matière d'envirron-
nement 
En 1994, le Musée a éntrepris de déter= 
miner les . facteurs .éçologiques dont il 
faudrait tenir compte au cours dés phases 
ultérieures, du projet . Le Musée a mandaté 
des consultants pour qu'ils préparént un 
rapport d'examen environnémental préa-
lable en vertu du Décret sur les ~lignes 
directrices visant le processus d'évalua-
tiosn et d'examen en matière d'environ-
nement. '. 

Le rapport d'évaluation environnementale 
(Jacques Wlütford Environment- Limited, 
1995) a été présenté aux gestionnaires du 
Müsée en février 1995 . Le rapport n'indi-
quait pas que lë terrain était principale-
mént une terre liumide. II identifiait deux 
caraçtéristiques environneméntales soule= . 
vant des préoccupations importantes : la 
contamiriàtion potentielle des sols .et ~des 
eaux souterraines et la :présence de 
rainettes faüx-grillon et de .dryoptères de 
Clinton, déux espèces considérées comme, 
rarés, dans la province de Québec. ïe rap- 



port concluait .qn'avec la mise en oeuvre 
des mesures d'âtténuation recommandées, 
tous les impacts potentiellement nuisibles . 
pourraient . être . atténués . Le~ rapport 
récommandait également un examen envi-
ronnemental préalablé plus détaillé du 
projet à l'étape finale de la conception . 

La Loi canadienne sur l'évaluation envi-
ronnementale a été promuCguéé en jan-
vier 1995 . Le Musée a décidé dé se 
conformer à l'esptit dé,la Loi ptiur les éva-
luations subséquentes du centre scien-
tifique et administratif proposé, bien qü'il 
ait . été une Corporation d'État indépeii= 
dante qui n'était pâs obligée de se con-
fôrmer à lâ Loi. Plus tard, les conseillers 
juridiques fédéraux ont . conclu que . 
Travaux publics, . à titre .de- propriétaire, 
devrait être cônsidéré comme ~ autorité 

~ responsable de.l'examen environnemental 
préalable, ~ et que le -.transfert dé la pro-
priété de Travaux ~ publics au Musée â été 
l'élément déclencheur de la Loi cana-
dienne sur l'évaluation environnemen-
tale . 

Examen environnémental préalable 
en vertu de la Loi canadienne sur 
l'évaluation environnementale 
Au printemps 1995; le Mnsée a accordé le 
contrat de construction de l'édifiée . 
L'entrepreneur louerait l'édificé au Musée 
à long terme. L'entrepreneur a apporté des 
modifications au plan initial .du centre sci-
entif qüe et administratif en se fondânt sur 
le rapport d'examen énvironnemental . 
ptéalable produit en vertu du Décret sur 
les lignes directrices. Ces môdifiçations 

. comprenaient notamment de déplacer 
l'édifice de 45 mètres veiis le nord du ter-
rain, de refaire lé p1an de la voie d'urgence 
et des terrains de stationnement afin de 
respecter une zone sensible et de modifier 
le pâysage . afin de conserver uné plus 
grandé partie de végétation naturelle. . 
L'entrepreneur prévoyait arriorcer iuie 
évaluation environnementale du projet en 
vertu de la Loi canadiénne sùr l'évaluia-
tion environnementale en juillet 1995. 

Préoccupations publiques 
En avril 1995, la controverse sur 1'utilisa-
tion du sité d'Aylmér s'.est intensifiée et 
s'est poursuivie pendant. prèsque .un an . 

Au cours de cette période, le Musée a fait 
l'objet de 113 couvertures médiatiques -
110 étaient négatives et . seulement . trôis 
étaient positives = dont la plupart étaient 
régionales, quelqiies-unes nationales et 
une internationale. . Selon un spécialiste 
loçal des terres humides, les végétaux et la 
présencé de la tourbe indiquaient que le 
site était constitué à 80 % de terres 
humides. Selon lui, des cartes géologiques. 
des dépôts rnéubles confirmaient que des 
dépôts organiques couvraient presque 
toute la propriété (Dugal; 1995). D'autres 
citoyèns-et organismes ont exprimé leurs 
préoccupations face au projet lors d'une 
assemblée tenué en juillet 1995, dont le 
Sierra Legal Defencé Fund; la Canadian 
Coalition for Biodivérsity ét l'Ottawa Field. 
Naturalists' Club . IIs ont fait part de leurs 
préoecupations . relatives à l'importante 
biodiversité .du site, la présence d'espèces 
en péril, . la perte potentïelle de terres 
hum'ides et l'infraction perçue . à la 
Pblitique fédérale sur la conservatzon des 
terres humides. Ils ont sôulevé le conflit 
entre la mission du Musée en tant que 
« champioin de la nature » et ses décisions 
par rappôrt au . projet . Les participants 
voulaient savoir cômment le Musée n'avait 
apparemment pas sn dès le début que la 
propriçté se trouvait sur une ter're humide 
et l'ont enjoint dè trouver un autre site 
pour le céntre scieintifique et administratif. 
La . liresse a publié . des marichett'es 
comme : « Le Musée canadien de la nature 
prévoit .détruire une forêt de l'État pour . 
construire .un nôuvel endroit destiné à 
l'étude de la nature et de la faune » et 
« Comédxe de bévues ». Le projet, que, le 
personnel du Musée. croyait en cours de 
réalisation èt bien plânifié, s'.est transformé 
en importante coritroverse dâns.la région 
d'Ottawa et est devenu le sujet de discus-
sion préfér.é dans les plus -hautes sphères . 
du gouvernement fédéral. . 

En novembre 1995 ; l'entrèprise de cons-. 
truction a terminé son rapport d'examen 
environnemental préalable (Pigamon Inc. ; 
1995) en vertu de la Loi é'anadienne sur 
l'évaluatlon environnementâle . Le rap-
port ~a lbénéficié dé consultatioüs auprès ~ 
d'Environnement Canada, régitin du 
Québec, à la fin de juillet 1995, conçernant 



l'identificatibn 'de terres humides sur ~la 
propriété, et l'interprétation et lâ . mise en 
oeuvrè. de. la Politique fédérale sür la con-
servation des .terres bumides. Le rapport 
s'inspirait' égâlement . d'un inventaire 
biologiqüe complet dressé.par le Mùsée au 
côurs dé l'été 1995, lequel cônfirmait une 
grande diversité ~d'énviron 340 plantes vas-
culaires sùr le site et riotait la présence de 
la benoite laciniéé, une espèce importante 
dans la région. , 

Le Rapport d'exaricen environnènzental 
préalable indiquait que « l'un des aspects 
centraux dé la plânification de cè projet 
concèrnait l'application de la Politique 
fédérale sur la conservation des terres 
bumides »; et notait .que 15 .hectares du 
site de 17 hectares étâient occupés par des 
teries humides. Le-. rapport côncluait ,que 
des mesures d'âttériuation devaient être . . 
entreprises dans le cadre. dü projet, et 
notait que : 

« la construction de l'édifice stimu-
lerait probablement. l'économie locale 
et régionalé et que sa présence sur le 
territoire d'Aylmér améliorerait son . 
assiette fiscale; _ 
« les fonctions de ces terres humides 
ne jouaient . pas de, rôle , déterminant 
dans l'écosystème ou daris l'éco-
nomie, mais que 1a réalisation du pro-
jet anrait des impacts. sur certaines.de 

- ces fonctions. Lâ nappe d'eaux.souter-
rairies süspèndué serait abaissée et 
certaines des "espèces menacées pour-
raient êtré davântage perturbées . Par 
conséqiient, il . fallait prendre des 
mesurés d'attéinuàtion ciblées: » 

. 

Le Rapport d'examen énvironnemental 
préalable recommandait des mesurés.d'at-
ténuâtiôn et de contrôle pour protéger les 
fonctions des. terres humides perndacit .les 
étapes: dé construction et d'exploitation 
du projet, nôtamment ; 

la constructiôn d'un puits de service 
étanche pôur le râvitaillement ; 
1'utilisâtion de piézômètres à ,des 
endroits strâtégiques pour mésurer les - 

. 

variations du niveau de 1'eau; 
le contr"ole de la végétation ; . 
lâ .protection et lâ vérification sur :une . 
base régulière de l'habitat dé la 
rainette faux-grillon; . , 

l'interdiction d'utiliser du sél de 
déglaçàgé .ou des pesticides;' : . 
la création, le màintien et le contrôle 
d'une bâissièTe de réténtion: 

De plus, pour compénser la -perté de. 
4 hectares de terres humides due à la 
construction :de l'édifice, le Riapport . 
d'examén environnémentàl préitlitble 
recommandait : 
" ~ la conservatiôn dé la gérançe des . 

terres humides résiduelles dans la par-
tie~ : nord de ~la propriété de 
17 hectàres ; . . 
au Musée de solliciter de Travaux 
püblics uri transfert du reste dè la pro-, 
priété fédérale de 73,3 hectares âu 
1770, chemin Pink, afin de l'intégrer 
aux terres humides situées au nord de 
l'édifice pour en fâire un fqnds géré; et 

" -` de dévélopper uri programme de con-
ser.vation comprénant des activités dé. 
sensibilisation scientifiqües et éduca- . 
tives, notamment la recherche sur les 
écosystèmes des. tertés humides. 

Travàux publics, à titre d'âutorité respbn- . . . 
sâble dé l'évàluation, a acéepté le Rapport ~ 
d'excimen environnemental préalable. 
Les travaux de déboisement et dé . con- . . 
struction dé ..l'édifice central sur là pro- . 
priété du chemin Pink ont débuté à la 
mi-décembre 1995 . 

Révision de l'examen envirônnenien-
tal préalable par un groupe de travail 
indépendant . 
En février 1996, le nouvéau ministre de 
Patrimoine canadien a niénacé d'arrêtér le . 
projet et :a demandé au groupe de travàil ~ 
indépendant' constiiué . de MM. 'Husain 
Sadar et David Ciessman de réviser .les 
documénts dé 1'exàmeri envirtinnementâl 
préalable ayant trait. au céntre s.cientifique 
ét administratif. ' 

Quelques jours plus . târd, MM. Sadar et 
Cressman (1.996) ont présenté les coiri- . 
mentaires suivants : 

[Traductiôn libre] 
« En fait, ce qui est en jeu, c'est de savôir 
si la conclusion du rapport (d'éxamen 
énvironriemental préalable) à 1'effet . 
que les impacts résiduels poucraient 
être qualifiés. ~de "non significatifs" 



(après la mise en oeuvre de mesures 
d'âtténuation et de compensation) peüt 
être justifiée . Si c'est le cas,.alors le pro-. 
jet peut êtré amorcé sains qu'il y ait lien 
de passer à l'étapé suivanté de l'évalua= 
tiôin envirtinnementale, c'est-à-dire une 

. étude approfondié. 

« Nous avons déterminé que cette con-
clusion est raisonnablement solide, 
mais nous avons identifié dé nom-
bréuses questions concernant 1'analyse 

' d'impacts qui peuvent et devraient être 
abordées afin dé minün_,'s érsér lés impacts 
env'ironnementaux ~et d'apaiser les 
préocciipatiôns exprimées par .les 
groupes d'intérêts environnementaux . » 

Dans .leur évaluàtiôn des forces et des fai-
blesses du rapport d'éxamen environ-
nemental préalable, MM. Sadar et 
Cressman se sont attardés au « caractère 
approprié, ~pertinent et efficàce des 
mesures .d'atténuation des .impâcts . » Ils 
ont écrit : 

« : :II ne fait aucun doute que le projet . 
proposé, a des incidençes sur , la . 
Politique .fédérale sur la conserviation 
des terrés humides.` Au moins 
4 hectares. de terres . humides seront 
déplacés et urie superficie "encore. plus 
importante subira péut-être des effets 
nuisibles an fil du temps. .Du point de . 
vuè de la politique, celâ ne pose aucun 
prôblème . Il est clairement indiqué 
dans la politique qu'elle prévoit; : 
aucune perte nette des. fonctions des 
terres h.umides 
dés mesures d'atténuation des impacts 
des mesuies de compensation,-le cas 
échéant . 

" 

. 
. 

« La quéstion clé est de savoir si bui oü 
nôn les mesures de compénsation proo-
pôsées relirésentent une coinpensatiôn 
valable . pour lâ perte d'au moins 
4 hectarés de terres humides. Les terres 
en question sont déjà des terres 
humides. Étânt donné qu'elles .appar-
tiennent au gôuvernement fédétal, :ellés 
sont assujétties à la p.oliticjue fédérale 
sur les terrés humidés et par. le fait 
même, "protégées" à long . terme. Eri 
réléguant lé contrôlé à long terme au 

Musée canadien de la nature, les terres 
perdues . ne sôrit . .pas vraiment rem-
plâcées~: II ne . s'âgit que d'un . simple 

` chângement de gestionnaires . . . » 

Sadar et Çressman ont conclu que : 

« L'une des conchisions prinçipales de 
l'exâmen, est que la perte d'au moins 
4 hectares . de . terres humides, sur des 
terres apparténaint .au gouvernement 
fédéral (qui invoqüe des dispositions, de 
lâ Politiqtie fédérale sur Zia conservà-
tion des terres husnides), devrait néces-
siter des mesures de compensation plus 
importantes que celles prévués dans le 
rapport d'examen environnemental 
préalable . Quelle que . stiit l'importançe 
des mesures dé compénsâtiôn, il doit y -
avoir un éngagement public de~la part 
du gouvernement fédéral envers. les 
mesures nécessaires : » ~ ' 

Sadar et Cressman ônt recominandé que le 
projet sôit réalisé comme . prévu, et qüe ., 
des efforts'.additiônnels soient déployés 
afin dé ~ renforcer les mésures d'âtténua-
tion . Afin dé se conformei entièrement à 
la disposition.dé « auciuie perte nette » de 
la politique fédérale sur les terres humides 
et pôur remédier aux incertitudes relatives 
à la prévision. des éffets sùr les systèmes 
d'eaiix -souterraines des terres humides 
situées en périphérie des limites de l'édi-
flce ; Sadâr et Créssman ont recommandé . 
que : 

, _ 

" le gouvernement ènvisage la restaura-
tion d'ânciennes .terrés humides ou la 
création de nouvelles terres humides 
sur des terres domaniales situées aussi 
près què possible du site et suivant un 
rapport de remplacement d'au moiris . 
2:1 . 

En outie, ils ont , recommandé qué le ; 
Musée . : 
" « agissé rapidement afrn ~que les seg-
ments. résidentiels dé la propriété 
fédérale sitùée : au 1770, chemiri Pink; 
soient transférés sous'sa tutelle et qu'il 
amorce la prépaiation du programme 
de gérance des deux pnopriétés ; 

" « envisage le développement de pro-
grammes coopératifs aveç la Com-
mission de la capitale nationale, les 



_ gôuvernements régionàux -et munici-. et le progrès dù . programmé de gérance, 
paux, les écoles du quartier et les des terres humides et du programme de -
groupes d'intérêts publics âf'm de prq- ~ compensation des terres humides. ,Le 
mouv.oir la recherche scièntifique. et les comité consultatif . a remis son rapport. 
activités pédagogiques qui assureraient final à la ministre de Patrimoirie cânadien 
uné ' bonné utilisation du patrimoine en inars 1997, laiquelle concluait . ique les 
naturel des terres humides dans les prti- mésures. d'attéüuatitin appliquées, durant 
grammés de gérance. la constrùction de l'édificé concordaierit 
« tlfinde renforcer l'efficacité du rôle dé dé façon générale âvec celles . qui âvaient 
"l'inspection environnementalé et .afrn été recommandées et qù'elles avaient 
d'offrir un aperçu crédible d'uné . ~ obtenu de bons résultats (Sadar et Senecal; , 
troisième partie sur le contrôlé des . 1997). Le comité consultatif encourageait 
impacts, ils recommandent également le Musée à poursuivre la préparation d'un . 
dés moyens précis permettant de clari- plan de~ gérance pour le~ site-,du chemin 
flér l'autorité de l'inspécteur. De plus, pink èt l'incitait à préparer . les critères . 

. 

ils recommandent_ l'établissement d'un 
grôupe de spécialistés indépendant ~ 
pour superviser l'exécution efficace du 

pour la sélection d'un site de compensâ-
tion des terres humides. , . 

vprogramme de contrôie , et contribuer . En .1998; le personnél, du Musée a. eritre-

au développëmént du programme. de pris un programme de surveillance afin de . 

gérance des terres humides. » côntinuer.à.contrôler les impacts de . l'édi- 
. , fice sur ; l'hydrôlogie locale, sur la qualité 

Frocessus de mise en ceuvre . . 
des mesures d'atténuation et ; 
résuitats , 
Minimication des impacts sur le site 
Le ministre de Patrimoine canadien'* a 
accépté les. récommandatiôns du rapport 
Sadar-Cressman en févriér 1996 . l.â- cons-
truction de l'édifrce central s'est poursuiv-
ie tout au long de l'anriée 1996 et a pris fin 
au printemps 1997 . 

. Suivant . la recommandation du râpport -
Sad.ar-Cressman, lé Musée a retenü les 
services d'un vérificâteur envirôn-
nemental pour s'assurer de la confor-
mité âux .objectifs environnementaux 
du Musée et de l'entreprèneur. Le 
vérificateiir environnemental a fourni 
des conseils sur lâ gestion du site, a 
récommandé des mesures . addition-_ 
nellés et des âetivités de suivi à la direc-
tion du Musée; et il avait' le. pouvoir 
d'émettrè un mandat . d'arrêt des 
travaux. si de sérieuses infractions 
étaiént commises : 

Conformément: aùx r.ecômniandâtions du 
rapport . Sadar-Cressman également; le_ 
Comité consultatif de Patrimoine çanadien 
a . été mis sur pied en 1996 afin de snr-
veiller le travail de l'éntreprenéur en cons-
truction, du vérificâteur environnemental 

de l'eau et afin d'étendre la couvértùre des 
: données .biologiques et hydrogéologiquès 
à toute .la., prôpriété dé 73 hectares du, 
chemin Pink . Les résultats préliminaires de . 
lâ surveillance . hydrôlogique _'vndiquent 
qué d'importants volumes d'eau conti- 
nuent dé ,s'écouler de la nappe d'eau 
située daüs la zone immédiate de l'édifice 
vers .le fossé bordant lé chemin Pink. l,e 

` Musée met en ' application des mesures ' , 
d'attéfnuation additionnelles afin d'assurér 
l'écoulement de l'èau.et ponrsiiit ses~évâl-
uations hydrogéologiques afm de mieux . 
comprendie l'écôlogie du site . Jusqu'à 
maintènant,aa terre humide~située dans la 
moitié nord de la propriété ne semble pas 
~affectée par la construçtion de l'édifice . 

Dans uné réflexion sur le projet en 1999; 
le vérificateur environnemental a fait les 
commentâires suivants sur ce .qui avàit 
fonctionné et ce qui n'avait pas fonctionné , . 
aveé cértainés mesures d'atténuation pié-
cises (Haber; cômm. pers:) : 

" Lés dryoptères de Çlinton n'ont pas été . . 
transplantées parcé qtie lés travaux de 
construction ont débuté . tard dans la 
saison,. Cépendant, un boisé restant. a 
été préservé sur le . site afin de .protéger _ 
quelilués plants de fougèies . Les,përtes 
de dryoptèrés de Clintôn sur le site de 
constructiori ôrit été compensées par 
1'âbondancè de ces foùgères .rares dans 



la partie nord du terrain boisé qui n'a-
pas été tonché directement par lès 
travaux de constructiôn. . , 

" Des espaces natùrels adjacents au . 
chantier de cônstructiori ont été ~pro-
tégés par des ~clôtures mais ont quând 
même subi des dommages causés par 
les çhablis et l'exposition. Ces façteurs 
ont altéré de façôn dràstique le 'boisé 
restant comme habitât convenable 
pour 1es dryoptères de Clinton: Le site a 
perdu la . plupart de ses arbres, et dè 
jeunes cèdres ont été plantés pour faire 
de l'ômbre auz fougères . Toutefois, les 
chàblis et.l'èxposition au soleil ont 
éntraîné .la dégradation du site, y com- 
pris uné invasion massive de,mauvaises 
herbes qui prennent le. dessus de la 
végétation naturelle et ènvahissent .les 
fougères : . 

" Au toiit début des travaüx de construc-
tion, une berme d'argile. lonrde a étè 
érigée le long ,du périmètre nord de 

. 1'habitat protégé. Cela a. empêché. les .' 
èaux de . ruisséllement dü chantier de 
cônstruction d'ôbstruer l'habitat 
marécageux. Çela a également joué le 
rôle d'une digue pour âider à maintenir 
l'eau dans le màrécagè . 

" La rainette faux-grillôn .n'a pas .utilisé 
l'habitat aménagé dans. la partie, sud-
ouest du terrain pendant . la construc-
tion. Elle y a eependânt été enténdue au 
printem.ps suivant l'achèveméntde 
l'édificé. Le bruit causé par les travaùx . 
n'a pas .dérangé les :rainettes faux-gril-
lon occupant la mare dans lâ partie 
boisée au nord de la prtipriété . 

- - .Il est évidènt que,la présence du vérlfi-
cateur environnemental sui .le terrain 
plusieurs fois par seinâine a eu un 
impact sur le procèssus de construc-
tion. Par exemple, après lâ .fuite d'ùne 
petite . quantité de carburant diesel, le ' 
matériel coiitaminé a été excavé pen-
dant plusieurs heuces et placé dans un 

- _ cônteneùr à déchets tbxiques . 

Gérance _de la propriété de 73 
hectares du chemin Pink 
En 1998, Travaux publics - a accepté de 
trânsférer les 56 hectares restants de la 
propriété. de 73 hectares du. chemin Pink 
au Mnsée. Au moment de la rédaction, le 

Musée prévbyait la conclnsion imminente 
de cette ti°ansaction. 

Süivant les cônseils du . groupe~ Sadar-
Cressman, le Muséé a mis sur pied une 

'~ Table ronde de spécialistes pour fournir 
des conseils sür la gérance de la propriété 
de 73 hectares dü chemin Pink . La Table 
ronde, cômposée de neufs représentants 
d'un éventàil d'intéiêts ayânt trait à l'utili-
sation eti.à la conservation, a présenté, son 
Plan dé gércince de l'environnément 
(Table ronde du Plân de gérance du Musée 
canadien de la nature, 1997) au, Müsée en 
novèmbre 1998 . Le Plan recommandait 
nôtamment au Consèil d'administration du 
Musée .une définition de la gérance envi-
ronnementale, un document de perspec-
tivé pour le site; des princilies directeurs 
pour. la planifiçation et la gestion, l'utilisa-
rion des zones .'du . site, iui inventaire~ . 
éctilogiique, des progi°ammes d'inteirpréta-
bon, d'éducation et de communication, 
des partenariâts pour~ les activités de 
gérance et un processus,de supervision dé . 
la mise en oèuvre du plan . Selon le Muséè,, 
la plupart. des rectim.mandâtions font 
présentement l'objet d'un suivi. 

Compensation-au-delà du site pour ; 
les pertes de fonctions des terres . -
humides _ , . 
Au début de 1998, lé Musée a mis sur-pied 
le Cômité .de sélection du sité dé compen-
sation des terres humides afin de définir 
des critères pônr .l'évaluâtion et la sélec-
tion d'une propriété appropriée . pour la 
compensation au-delà du site~ et qui se 
devait d'être ôbjectif, d'avoir une intégrité 
scientifique ét d'être équitable~ sur les 
plans pratique et financier. 

Le Comité a préparé des Critères .de sélec-
tion d'usi site.de coinpensation des térres 
humides: Lé document contenait . dés 
ligies 'directrices concernant des sites 
potentiéls, telles que la sélection dë zqnes, 
dont lé:contrôle de l'ùtilisation des sols pe-
levait dù gouyernement fédérâl ou autre, 
situées _près -de, zônes de terrés humides, 
ainsi que de terres humidés perturbées par 
des pratiques d'utilisation des .sols mais 
essentiellemént .libres à. ce moment-là. Les 
lignes directcices demandaierit au Musée 
d'éviter ~les terres humides . ,qüi se trou-
vaient directemènt dans le champ de 



développements urbains ôu d'autres utili-
sations én ~raison des changements impor-
tants poteritiels . . des conditions 
hydrologiques dans le bassin de drainage 
en amont. Le Comité a appliqué des 
« critères de comparaison des sites » à des 
sites pôtentiels identifiés. pâr des mini-
stères fédéraux afin de choisir le meilleur 
d'entre eux.Les six critères .de comparai-
son qui suivent sé rapportent àdes valeurs 
inhéréntes aux sites et permettent de leur 
attribuei. ùnè note, qui peut être bonne, 
moyenne ou mauvaise : . 
" similarité'des fonctions abiotiques ' 
~ similarité des, fonctions biotiqixes . . 
" émplâcement géographique du site 
" durabilité des caractéristiques.du site 
" valeurs d'interprétation 
" coût de l'acquisition ou de la restaura-

tion 

Selon Environnemént Canada, région du 
Québec, lorsque ç'est pôssible; la compen-
sation devrait être axée sur le remplace-
ment des fonctionsprécisés ,qui ont été 
perdues à la suite du dévelopliement origi-
nal, par la mise, en valeur ou la restaurâ-
tion d'une -terre humide qui est .de type 
sèmblable et qui occupe une position 
comparable dans le paysage. Le bureau 
régional a insisté sur le fait que ce sont.lés 
fonctions d'une terre humide ~qùi sont 
importantes, et non lâ zone de terre 
humide, et que chaque type dé terre 
humide est associé à des fonctions pré= 
cises, lesquélles ne peuvent pas toutes être 
reproduites dans une terre humide , d'un 
autre type . Toutefois; le bureau régional 
reconnaît la difficulté actuellè de se con-
former à ce prinçipe en l'absence de 
ligrnes directrices pour la , compensâtion 
plus détaillées ~et plus pratiques en vertu 
de la Politique fédéralé sur la conserva-
tion des terres humides, et insiste sur le 
besoin de se montrer souple dans la mise 
en oeuvre des mesures de compensation . 

Au moment de la~ rédaction, le Comité 
poursnivait son examen de sites potentiels 
pour la compensation . 

Ré, f Zexions 

La .controverse entourant le développe- . 
ment du centre scientifique et adrninis- 

tràtif du Musée snr .le chemin Pink lieüt 
être imputée-à deux facteürs : 

1 . L'échec à réconnaître, au tout début 
du processüs de planification du proo-
jet, que la propriété du chemin Pink 
étàit :presque essentiellement une 
terre humide . 

L'évaluation foncière déterminant lé 
coût d'acliat, l'évaluation du potentiel-
de développement âinsi que. lë rap-
port d'examen environneniental 
préalable initial en vertü du Décret sur 
les lignes directrices n'ont pas identi-
fié de terres humides sur le site,.bien 
qu'il y ait eu une référence aux pau= 
vres conditions de drainage carac-
xérisant la .plus grande partie dé la 
propriété . (11 est imporYant de noter 
que l'évaluation foncière d'achat a été 
faite et que la propriété â été acilüise 
en 1990 avant l'âpprobation du 
Cabinet, en décembre 1.991, de .la 
Politique fédérale sur la , conserva-
tion des terres humides.) 

Tous les ministères et organisiriés 
fédéraux sont responsables de la mise 
en .oeuvre de .la Politique fédérale sur 
la conservation des terres humides. 
Le.s gestionnaires immobiliérs et les 
spécialistes des évaluatiôns environ-
nementales du gouvernement fédéral : 
devraient avoir une connaissance de 
basé des écosy.stèmes des térres 
humides et des- exigences . de la 
Politique. l.e Sërvice canadién de la . 
faune d'Environnement Canada ainsi 
que le Çônseil nord-américain de con-
servation des terres hùmides (Canada) 
peuvent fournir de, l'aide dans . ce 
domainé: 

Que se serait-il produit si des terres 
humides avaient été identifiéés sur le 
site et si l'importance écolôgique de 
cette propiiiété avait été reconnue? Et~ 
si les fonctionnaires fédéraux avaierit 
suivi les lignes directrices courantes 
relatives à la politiqué. sur . les terres 
humides et n'avaient pas , acheté la 
propriété du chemin Pink - comme 
centre d'un développement du gou-
vernement fédéral? Il est évidént que 



les terrés humides de cet endroit 
: seront relativement bien traitées avec 
~le gôuvernement fédéral comme pro-
priétaire, surtout si l'on ~considère que 
l'endroit faisait partie d'une zone des-
tinée au dévelopliement industriel . iJn 
propriétaire privé aurait-il investi dans 
la conservation d'une terre lüunide -
reconnue comme « bien commun » et 
relevant du gouvernement - co,mme 
les agences fédérales se sont erigagées 
à le faire?~ Si le site devait être protégé 
pôur les services écologiques qu'il 
procure, alors peut-être que la ques-
tion réelle ici a trait à la, désignation 
initiale du site aux fins « d'utilisation 
industrielle » dans les plans régionaux 
d'utilisation. des sols . . 

2. Le défaut d'offrir une occasion au 
public, dès le début de la planificatiori 

- du projet, de participer aux décisions 
concernant l'emplacement du centre 

. scientif que et administratif ;du. Musée. 

Uné apprôçhe proactive dé la, partici- . 
pation du public à ces décisions 
auraient pu changer. .le cours des 
événements entourant le développe-
ment de .1'édifice . Le gouvernement 
fédéral est désormais engagé envers lâ 
conservation de lâ portion réstante de- 

~ lâ propriété de 73 . hectares du chemin 
Pink, et la diiection du Musée est 
décidée à faire du site un modèle pour 
1a gestion des .térres humides. Si le 
grand public âvait été informé dès~ le 

- débiit de l'avenir que l'on réservait à 
la propriété, le projet aurait probable-
m.ent été un processus beaucoup plus 
positif et aurait bénéficié de l'appui 

28 , du pu.blic . 

La Politique fédérale sur la conservation 
des terres humides oblige les ministères 
fédéraux à prendre. des décisïons cbncer-
nant la gestion des terres qui assureront le 
réspect du principe de l'aucune perte 
nette des fonctions des terres humides. Le 
Guidé de mise en ceûvre indique que cela 
est 'réalisable à condition de mettre en 
application ,une séquencé de mesurés 
comprenant l'évitément, la minïmisation ~ 
ét la compensation . L'évitement est la pre-
mière mesure favorisée et - elle inclut la 

recherche d'un autre site ou d'un autre 
concept de projet.afin dé prévenir la perte 
de fonctions des terres humidés. On rie 
sâit pas préciséinent si « l'évitement, » -
tel que le .public l'a recommandé lors dé 
1'assemblée de juillet 1995 - . a été 
sérieusement pris en considération après 
que les jpromoteurs du projet eurent été 
mis au . courant dé la présence de térres 
humidés sur le site . Peut-être que dans ce 
cas-ci, l'évitement n'était pas vraiment.une 
.solution étant donné qué la propriété avait ' 
été âchetée avant que le Çabinet n'ait 
approuvé la Politique fédérale sur la con-
servation des terres humides. Le Miiséé . 
avait-il une obligation envers ce site avant: 
qu'il . n'ait été reconnu comme terre. 
humide? ' 

Une fois la décision prise d'aller de l'avant 
avec le .projet sur la propriété du chemin 
Pink, une strâtégié . d'atténuation a été 
con,çue pour , minimiser lés inipacts du 
projet sur les fonctions des terres humides 
sur la prbpriété. Comme il est possible de 
le lire dans la section Résultats de cette 
étude de cas, certaines des mesures d'at-
ténuation ont eu de bqns résultats, comme-
la vérification environnementale et l'éiec-
tion d.'une berme d'argile lourde entr.e .le 
charitier de cônstruction et . l'espace 
naturel. Toutefois, les mesures d'atténua-
tion n'ont pas toujours les résu.ltats 
escomptés, comme le souligne également 
la .section Résultats; d'où l'importance de 
la piemière étape de la séquence de 
mesures d'atténuation . Tous les efforts 
possibles devraient être déployés, par '1e 
choix du site ou du concept du projet, 
poür éviter la perte de.fonctions des terres 
humides. . 

l.â dernière mesure d'atténuation à. consi-
dérer dans la séquence comprenant trois 
étapes est .la compensation . Le Guide de 
mise en ceuvre indique que la compensa= 
tion est la mesure d'atténuâtion qui devrait 
être prise en , dernier lieu et seulement 
dàns certaines cônditiôns . Le projet de 
construction du centre . sciéntifique et 
administratif a soulevé deux points impor-
tants concernant la compensation : la pro-
tection d'urie autre terre humide ne 
constitue pas une compensation car elle 
ne restitue pas les fonctions qui ont été- 



perdues. Comme le mentionne le rapport 
du groupe Sadar-Cressman, en reléguant le 
contrôle des terres humides à long terme 
au Musée canadien de la nature, on ne 
remplace pas vraiment les terres perdues. 
11 ne s’agit que d’un simple changement de 
gestionnaires. De plus, le projet doit nous 
rappeler que les mesures de compensa- 
tion devraient être axées, lorsque c’est 
possible, sur le remplacement des fonc- 
tions précises qui ont été perdues sur le 
site du développement en restaurant une 
terre humide de type semblable et dans 
une position semblable dans le paysage. 

Toutefois, Environnement Canada, région 
du Québec, prévient les agences environ- 
nememales que, pour le moment, elles 
devront fairt preuve de souplesse dans les 
conseils qu’elles donneront en ce qui a 
trait à la compensation des fonctions pcr- 
dues des terres humides. Afin de permet- 
tre un progrès vers les objectifs des 
politiques sur les terres humides, le gou- 
vernement fédéral doit élaborer des iignes 
directrices u faites au Canada w meiiieures 
et plus pratiques qui décrivent en détaii 
des moyens accessibles et raisonnables 
d’évaluer les fonctions des terres humides 
et d’atténuer les impacts sur ces fonctions. 
Jusqu’à maintenant, Environnement 
Canada, région de l’Ontario, a connu un 
excellent début dans l’orientation néces 
saire en partiapant à l’élaboration de 
Lignes directrices pour ka restauration 
des t m s  humides tempérées (Mansell et 
al ,  1998) et du programme de formation 
connexe. Lc document établit la norme 
pour le niveau de détail requis dans les 
lignes directrices de l’évaiuation hnction- 
n d e  et la mise en application des mesures 
d‘atténuation aux projets réalisés sur des 

. terres humides. 

La décision émanant du rapport Sadar- 
Cressmam a égaiement énoncé d’autres 
points importants relatifs à l’application 
de la blitique fédérale sur ka mnserva- 
tion des terres bumides : la souplesse 
inhérente à la politique d’aucune perte 
nette et la nécessité de l’engagement du 
.gouvernement fédérai auprès du public à 
prendre les mesures de compensation re- 
.quises. Le groupe a toutefois induit en 
erreur les lecteurs dans sa conclusion à 

savoir que ce qui est en jeu, c’est de savoir 
si la conclusion du rapport d’examen envi- 
ronnementai préaiable a l’effet que les 
impacts résiduels pourraient être qualifiés 
de u non significatifs » (après la mise en 
œuvre de mesures d’atténuation et de 
compensation) peut être justifiée. Le 
Cui& de mke en œum indique ciaire- 
ment que si h compensation ne peut être 
utüisée pour réduire l’évaluation de u l’im- 
portance w des effets nuisibles, seules les 
mesures d’évitement et de minimisation 
doivent être prises en considération avant 
de décider s’il faut aiier de l’avant ,ou non 
avec le projet. Toutefois, tout en ayant 
ixidiqué que l’importance des impacts 
résidueis devrait tenir compte des mesures 
u d’atténuation de. compensation », le 
groupe semble fonder son acceptation des 
conclusions de l’examen environnementai 
préalable sur ui’aspect négligeable des 
effets résiduels w sur l’importance de 
l’écosystème de la zone. 

La mise en œuvre des recommandations 
en matière d’atténuation pour le transfert 
et la gérance des 56 hectarcs restants de la 
proprikté du chemin Pink s’est fait atten- 
dre. Ce délai illustre bien le défi 

29’ 



économique que réprésente la mise , en 
oeuvre. des objectifs. de consérvation des 
terres humides. À un certain moment, le 
transfert du lot de 56 hectares a été 
retardé car Travaux publics. estimait que 
ce geste allait à l'encontre de son engage-
ment auprès du ~Conseil du Trésôr du 
Canada envers l'obtention de la juste 
valeur marchandé poui la vente du terrain. 
il va de soi que~ la ville d'Aylmer est déçué 
de la perte de recèttes futures qu'aurait 
rapportées le développeinent industriel de 
ia terre. Cependant, selôn une étude sur 
l'évaluatiôn économique des terres 
humides, ces recettes pourraient être con-
sidérablement réduités par .la valeur des 
services écologiques que fournit le site en 
matière d'hydrologie', de qùalité de l'eau et 
d'habitat (Costanza et al. ; 1997). 

Malgré.tôus ces défis, l'objectif de l'aucune 
perte nette de la Politique fédérale sur la 
conservation des terres bumides cons-
titue un plhare qui indique la direction à 
suivre . Bien que nous n'ayons peut-être 
pas, pour le moment; la.capacité technique 
et scientifique pour compenser les pertes 
ou, encore moins; . pour prévoir quelles 
seront ces pertes, notre incapacité à attein-
dre immédiatement l'ôbjectif d',aucune 
perte nette n'.est pas une raisori valable de 
mettre de . côté cet objéctif. Du point de 
vué de la gestiôn des ressources naturelles, 
il est bien plus éffiçaçe de poursuivre des 
objectifs, .qüantitatifs précis que de fonc-
tionnèr dans une zone grise de fdnctions 
écologiques, d'impacts et de techniques 
d'atténuation non quantifiées . 
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En 1991, le , personnel du ministère ~des 
Richesses naturelles de l'Ontario a été mis 
au courant du fait qu'une entreprise inter-
nationale . de gestion des déchets. était~ , 
intéressée à aménager .une déchargè con-
trôlée dans l'Est de l'Ontario, sür laquelle 
se trouverait une .p,artie de terre humide 

. d'importancé provinciale . La zone était 
-considérée comme propice pour uné telle 
installation, en partie en raison des résul-
tats d'études hydrogéologiques . Le si'tè a 
été choisï comme site privilégié pour . 
l'installatiôn pour- diversès raisons (le sol, 
l'utilisation du sol existante et juridique 
dans ja _partie tôucliée de la terre humide, . 
l'intérêt local dans lé projet). Lé projet per- . 
mettrait de dessèrvir tout l'Est de l'Ontâriô 
avec .une : capacité centrale de coin-
postage, de recyclage et d'enfouissement . 
En 1997, le promoteur initial s'est désin-
téressé de la zone et a ~été remplaçé par 
une, entreprisè -de l'Ontario . qui, était. 
intéressée à exploiter uné décharge coin-
trôlée « régionale » (qui aurait une durée 
de . vie plus longue,que 1'explôitation imi-
tialement prôposée). 

Frincipales parties 
. 

. 

" 

. 

. 

,Agences gouvernementales provin-. 
ciâles : ~- le ministère des Richesses 
naturelles de l'Ontario (MRNO),le mini-
stère des, Affaires municipales et -du' 
Logemènt de 1'Oritaiiô (MAMLO) et le . 
ministère de 1'Environnement de 
1'Ontario (MEO) 
Entreprises .privées qui ont proposé 
l'aménàgément de la déçhàrge con-
trôlée 
Plan conjoint des .habitats 'de . PEst -
Plan nord-américain de gestion de la 
sauvagine 
Administration municipale ~ 
Autôrité locale de.conservàtion 

Contexte .et enjeu 

Cétte proposition de p'rojet a semé la con- . 
troversé par rapport à 1a. politiqüe provin-: . 
ciale sur les terres humides qiü stipulé..qdé 
1es .terres humides d'importance provin-
ciale doivènt - être protégées' des 
développements incompatibles. Les terres . 
humides d'importance provinciale sont . 
celles qui ont . été identifiées comme 
importaintes en utilisant le Systême d'éva-
lüation des terrès humides de l'Ontario. 

La terre humide dont il ést ici question, qui 
couvre environ 1-700 hectares, à fait l'ob- . 
jet d'une évaluation en 1986 et a été clas-
sifiée comme d'importance provinciale. La . 
male ture partie de la zone (94 %) appar- . 
tient à dés in térêts privés . La zone est com-
posée de .deux types" de terres humides, : 
de, marécages à 95 % et de_ marais à 5 %: , 
Les sols organiques ont une basé consti-
tuée .par de l'argile . La zone est palustre 
dans une proportion de 70 % (c'est-à-diré 
que l'entrée d'eau~y. est absente on intei-
mittente et que la sortie d'eau y èst per-
manente ou intermittente) et riveraine à. 
30%. 

La végétation des mârais comprend des 
herbes, du carex, du gazori et de grands 
arbustes comine le saule, et le cornouiller. 
On trouve . dans les marécages les grands 
arbustés (saule et àulne) . et des arbres à 
feuilles ~caduques (le peupliér faux-tiem-
ble, l'érâble rouge et le mélèzè laricin) ; 
ainsi que . des . fougères, des herbes, du 
carex et de la mousse . L'évaluation de 1986 . 
fait état de deux espèces d'itnportancè 
provincialé : une plante, la viorne ainsi .que 
le Bu sard Saint-Martin : Pendant l'hiver, la . 
terre .humide sert d'habitat. à lâ~faune (ra-
vage) .et abrite. des populations d'un cer-
;tain nombre d'animaux _ à fourrure, y 
compris lé rat mùsqué, le raton laveur, le 
çastor,.le vison et le,çoyote. 

L'aménagémënt de la décharge contrôlée. 
causerait la pérte to.tale d'environ. 
175 hectares (otii environ 10 Vo) de terres 
humides. Presque touté la terre humide a 
subï les efféts nuisibles du_ drainage'agri-
cole . Dans d'autres seçteurs, certaines ca-
ractéristiques, des térres humides ont été 
complètement détruites à la suite des 



âctivités d'exploitation forestière, de 
drainage des sôls, d'exploitati6n de gâzon- ̀ 
nières et d'extractio.n de la tourbe . La par-
tie de lâ térre humide "visée . pàr 
l'aménagèment de la déçhàrge contrôlée 
est . également ~menacée par ces mêmes 
activités, qui sont . toutes légales selon la 
désignation -de l'utilisation (agricolé) des 
sols en .vigueur. - 

Le personnel du ministèire en est venu à lâ 
éonclusion qu'.il . étâit tôut à fait avisé 
d'adopter utié approche souple de~1a ges-
tion des terrés humides, étant donné que- : 
" la politique sur les 'terres humides ne 

pouvâit pas empêcher la perte continue 
de terres hùmides (qui .aurait un jour 
mené à l'élimination .d'une partie de la 
terré humide), et qu'elle . àssure un cer-
tain contrôle sur les activités tellés que 
l'enfouissement seulement dâns .la 
mésure où . la zone démeure une_ terre 
humide ; 

" lâ Loi ~sisr l'aménagement dù territoire 
~ prévoit uné certaine souplesse dans les 
décisions de planification loçales (c'est-
à-diie que les autorités chargées de la 
plânification .doivent « respecter » la 
politique sur les. . terres humides et 
autres énoncés_ des politiques provin- 
ciales). 

Si une entente'de compensation des terrés 
humides a été envisagéé, c'est surtout. dû. 
au fait que le site subissait des détériora-
tions çausées par dés activités légales.,Un, 
autre élément ~déterminant . . dans cetté 
décision . était l'attitude constrüctivé des 
promoteurs dii projet :.tout én . étant par-, 
faitement conscients des limites de la poli-
tique sur. les terres huniides, ils étaient 
prêts à négociér uné entente de compen-
sâtiôn, voulânt ainsi àgir~ en ,« bons 
citoyens ». 

Approche dé l'atténuation 

Recônnaissant l'incapacité de la politique 
, provinçiale sur les terrés humides . à 
émpêcher cedéveloppément à long 
térme, les caractéristiqnes physigues de la 
zoire et l'appui'dont le. prôjet bénéfiéiait 
dans l'Est dé l'Ontario, il â été conçlu qué 
la . meilleure approché. était dé favoriser la 
sôuplesse dans l'application ~ dé la pôli- 

tique et de donner suite à l'offre de coni-
pensation des promoteurs en négflciant 
avec èux et en discutant de la . questiôn 
âvec ies autres agences. 

Avant d'amôrcer des négociations, le per-
sonnel du ministère a éru important de 
comprèndré'lâ valeur pôtèntiélle qué ptiu-. 
vait représenter la décharge contrôlée 
pour lés promoteurs : C'est ainsi qu'un ca-: 
binet d'experts-comptables agréés â reçu 
le mandat d'évaluer lâ valeur économique 
potentielle de l'exploitation de gestion des , 
déchéts. . .Son rapport . a contribué . à la . 
détermination d'uri iiiveau de, çompènsa-
tion approprié. Au cours d"une.période de 
trois àns, le pèrsonnel du MRNO a méné 
dés. négociations avec les promoteurs et 
leurs représentants juridiques.'Les négoci-
ations étaient fondées snr les principes de 
compensation suivants; lésquels. . ont été 
élaborés par le, personnel du ministère 
prenant part au projet : " 

La compensation ne doit être envisagée: 
que lorsqu'il n'existe aucune; autre solu-
`tion viablé (qui éinpêche la pertë de , 
térres humides d'importance provin- , 
ciale) . Dans le cas présen, t, les pertes de 
terres bumides étaiènt inévitables: 

" La compensation sur le, site .doit être 
préférée à la compeinsation , au-delà du 
site . Dés exceptions peuvent survenir :.-
a) si uné plus grande . quântité de 
valeurs ôu dé meilleures valeurs 'de 
terres humides peuvent être .protégées . 
eü choisissant un endroit au-délà dù 
site, ou. b) si l'intégrité oü lâ qualité à 
long terme du site est menaéée. Dans le 
présent ças, les situations a) et b) pré- . 
valent. a) Une . autne terre . bumide -
d'importance : provincitile (un bog 
adjacerit) a été identifié comme beau- . 
côup plus écose?isi.ble et ~moins détéri-
oré que la .terre bumide en, question. 
Cela représénte le vôlet de prqtection 
de l'entente . dé compensation. . .b) Le 
potentiel de réstauration . ou de créa-
tion .de terines hicmides sur le site est. 
très limité étant donné l'iatilisation 
actuèlle des sols. Par àilleurs, la restazi- . 
ration ou la . créatiôn , de terrés 
humides au-deld dü sité est faisable . 



. La compensation au-delà du site devrait 
se faire dâns 1'ordre suivant : des terres . 
adjacentes, des 'terres situées dans le 
même bâssin hydrographique, dans la 
région piiis dans la province . Le bog . 
identifié dans le volet de protection, de 
l'entente de compensatiôn se . trouve .~_ 
dans lé même bassin. bydrograph.ique 
que la terre toucbée, par le dévelôppe-. 
ment. Les efforts de restauration ou de 
création devraiént ~être . concentrés 
idcins l Est de l'Ontariq, aux te.rmes de . . 
l'entente de compensation des terres . 
bumides. ' 

. 

. 

De façon . générale, ~ le , type de terre 
humide (marécage; marais, bog oü fen)' 
qui est détruit devrait être reinplacé par 
une terre dù même type, par exemple, 
'un marais remplacerait. un marais . 

Désexceptions peuvent toutefois survenir 
lorsque : a) une térre,lhumide d'un typé 
plutôt commun peut être' remplacée . 
par uné terre humide d'un type plus 
rare, et/ou b) lorsque .le remplacement 
avec un autre type de terre humide 
fournirait plus d'.avantages _sociaux et 
écologiques qu'un~rérimplacement avec 
le ; même .type de terre humidé : Dans le ~ 
cas présent, les situations a) et b) pré-
valent. Les bogs sont : extrêmement 
ràres dans le Sud de l.'Ontario par rap-
port au,x marais et aux marécages. En 
protégeant une partie de ee bog vital, 
uné; contribution notable est apportée . 
d lia conservation de ceibabitat de 
terres bumides très rare dans le Sud de 
l'Ontdrio. 

Les ententes de compensation 
devraient tenir, compte des factéurs 

34 suivânts en pârtie ou en totalité : 
a). la valeur estimée de la terre (dans le 

~ .cas d'uné . acquisition) et/ou les 
coûts (dans le cas de projets de 
restauration oü, de création); 

' b) la quantité .et la qualité des terres~ 
humides qui sorit « compensées »; . 

- c) les avântages écoriomiques que . 
pourr"ait entraîner le développe- . 
ment proposé; 

d) . tout autre facteur apprôprié. 

Deux types de compensation doivent faire 
1'objet dé négociations : la valéurdes 

ress.ources naturelles siibstituées et .la 
valeur que représénte la térre. en terme de 
gérance. Le premier type de compensation 
découle direçtement des facteurs a) à d) 
susmentionnés. Les autres facteurs,,énon-
cés en d); .peuvent nôtamment compren-
dre le coût assoçié 'a la erte de .p 
possibilités .récréâtives ou la d'"-----` 
entre les coûts de développement du site 
choisi . et le développement .d'autres sites. 
Lé deiixième type de compensation viént 
s'ajouter au premier et a un fondement 
moral. Il varie dans. chaque situation et est 
habituellemènt déterminé par les négociâ-
tions. Les deux types de compensation 
ont été envisagés-dans ce cas-ci. 

Le MRNO et les promotéurs du projet oiit 
. conclu, une entente sous la forme. d'un 
Protocolé d'entente. (PE) . ~ ~ 

Process" d'atténuation 

Les projets de sites� d',enfouissement sont . 
soumis à la Loi sur les évaluations envi-
ronnementales et à la Loi sur l'aménage-
ment, du territoire de . 1'Ontario ~ (la 
pôlitiqüe provinciale sur , les . tèrres 
~humides est établie en vertu de la Loi sur 
l'aménagement du territoire de -1a . 
province). , 

. La Loi sur les évctluations environ-
nementales : En temps normal, la 
présélection de i'évaluatiôn. . environ-
nèmentale empêcherait qu'une terre 
humide d'importance provinciale ne 
soit prise en considératiôn . pour l'amé-
nagement d'une décharge contrôlée. 
Dans cette situation, toutefois, cette 
térre est deméurée un choix. possible 
liùisqu'elle était, déjà la cible d'activités 
légales (plus particulièrement la culture 
maraîchère,1'~extraction de tourbe et la 
plantation de gazon) qui finiraient par 
entraîner la. perte de cette zone de 
terres humides, auquél moment la pôli-
tique snr les terres humides ne s'appli-
querait plus . . 

Dans lé cadrè de la 'préséléctiôn, le per-
sonnel . dii. MRNO a examiné les impacts 
écologiqües , poténtiels. de lâ décharge 
contrôléé proposée sur lès terres hiunides 
àdjacentes et l'habitat .des . poissons, 



ainsi que 'sur d'autres caractéristiques . 
naturelles . - 

Politique sur les terres humides : La . 
première politique sur les terres 
humides de l'Ontario . est entrée ' en ̀ 
vigueur_ en 1992, peu de temps après 
que le débat sur l'âménagement de la 
décharge contrôlée eut commencé . La 
politique identifiait des buts et objectifs 
précis en ce qui eoncerne les terres 
humides de l'Ontario. L'objectif de.la 
région. de l'Ontario dans laquelle était 
envisâgé l'aménagemént de la décharge 
contrôlée était « d'assurer qu'il n'y ait 
aucune perte de fonctiôns des -terres 
humides, aucune perte de terre humide_ 

~ 
ou aucùne perte de terre iumide d'im-. 

~ portance provinciale . » En vertu de la 
Loi sur l'aménagement du territoire, 
les autorités chargées ~ de la planifica- 
tioii, y , compris le MRNO, doivent 
rèspecter (c'ést-àdire prendre sérieuse-
ment én considération) la Politique sur 
les terres humides ainsi que d'autres 
énoncés d'intérêts provinciaux. En 
1992; l'brientation du gouvernement 
relativè à la mise en oeuvre de la poli-
tique était qu'elle devait être mise. en 
appliçation de fâçon rigoureuse (c'est-à-
dire respecter à la lettre le sens de 
« aucune perte ») . ~En septembre 1992, 
l'entreprise de gestion des déchets a été 
informée que ~le MRNO ne tolérerait 
aucun changement de l'utilisation des 
sols _ . qui . ne se conformerait pas à 
~1'esprit de la politique sur les terres 
liuxriides, ~ et qùe la souplesse pour 
négocier était très limitée. L'entreprise 
de gestion des déchets a poursuivi ses 
démarches de sélection d'un site en 
suivant le processus de planification de 
1'évaluation environnementale : 

En mai 1996, l'Énoncé de politique relative 
aux terres humides a été remplacé par. la 
Déclaration. de printipes provinciiale, 

, dans lequel la politique sur les terres 
humides fait partie intégrante des pôli= 
tiques sur le patrimoirié naturel. En vertu 
de la politique sur les térres hiunides 
actuelle, les terres humides d'importance 
provinciâle doivent être protégées des 
développeménts incompatibles. La partié 
de . l'Ontario située au sud et à l'est du 

Bouclier. canadien, qui a connu les pires 
liertes de terres hümides (jüsqu'à 9S % en . 
certains endroits), les développements et 
la modification des terres sont interdits sur . 
les ,terres hurnides d'importance provin-
ciale. Les autorités chargées de la plânif-
cation doivent réspecter lâ Déclaration de 
principes provinciüle au même titre 
qu'elles devaiènt respecter la prémièrè 
politique sur, les terres humides. Après 
1'entrée en vigueur des nouvelles poli- . 
tiques snr les terres humides, le :MRNO a . 
reçü l'ordre dé faire preuve de souplesse 
dans la mise en application de_la politique. 
Ce changement d'attitude reflétait en par-
tie la reconnaissance que dans certains 
cas, l'applicâtion trop rigoureusé de _la-
politique entiaînait . la perté de terres . 
humides. Les négociatïôns avec le promo-
teur ont commencé au printemps 1996 . 

Selon la Loi sur les évaluations environ- . 
nementales et la Loi sur l'aménagement 
du territoire, le MRNO recômmandera : 
" au ministère de l'Envirônnement de 

l'Ontario que le prôcessus d'évaluation 
environnementale de la décharge con-
trôlée respecte ses préoccupations rela-
tives aux terres humides ; 

" au minist'ere des Àffaires municipales et 
du Logement qu'il n'y ait pas d'objec-
tion au projet d'aménagement de . la 
décharge contrôlée selôn la Loi sur 
l'aménagement . du territoire en 
vigueur. . 

Eri acceptant le projet d'aménagement de 
la décharge contrôléé et en élaborant le 
Protocole d'entente, le . MRNO a tenu 
compte de l'èsprit' de la politique ,sur les 
terres humides (la protéétion des terres 
humidés des développements incômpati= 
bles) et a réalisé un gain net de surface de 
terres humides et de leirs fonctions. 

Résultats 

II . est important de notei que du point de 
vue de la planification, cette affaire n'est 
pas encore : finàlisée car . en date dé inai 
1,999, le projet n'a pas encore été soumis 
au processus de la Loi :sur l âménagement 
du territoire . . 

L'évitement~n'a .pas été çonsidéré comme -
une mesure viable dans cette situatiôn. En 



l'absence d'entente de : compensation, la 
terre humide était vouée à disparaîtré en . 
raison des activités légâles, dans lequel cas, , 
la politiqüe sur les terres humides ne s'ap-
pliqüerait plus et le MRNO n'aurait plus de 
moyen pour protéger la terre humide . , 

La minimisation des impacts : L'aménage-
ment d'une décharge contrôlée causeirait . 
la .perte de toutes les fonctions de la terre 
touchée par le projet ..Le PE stipule qüe la 
terre huiimide adjacente à la déchargé con-
trôlée doit êtré prôtégée des effets négatifs 
du développement: 

La compensation : Pour cômpenser 
1'inévitablé perte de 175 hectarés de terres 
humides, le Protocole d'entente stipule 
qu'il faut remplacer chaque hectare de . 
terre cédé à la décharge contrôlée par.qua-
tre .hectares de terres humides et l'habitat 
faunique associé doit être protégé; mis en 
valeur, restauré ou créé . ' 

Dé façon précise, le PE exige : 
qu'nne terre humide d'importance 
provinçiale de 400 hectarés situéé , à 
proximité de .la terre touchée par le 
développement soit protégée ; 
qu'une terre humide dé 400 hectares 

. 

. 

soit créée dans l'Est de l'Ontario. 
Ces exigences se traduisent par un rapport 
de compensatiôn de 4,57:1 (on un gain 
net de 625 hectares de terre humide pro- . 
tégée et~créée). 

Le PE stipule égalément que : 
l'entente n'entrerâ en vigueur que 
lorsque le certificat d'agrément aura été 
délivré à 1'entreprise (par le MEO); . 

. un fonds d'investissement indépendant . 
devra être créé . (« fonds en fiducie » ) 
avec le capital et que ce fonds servira à 
la protection, à la mise en . valeur, .à la 
restauration et à lâ création de terres 
humides. dans l'Est de l'Ontario. Le ter= 
iitoire couvert par « l'Est de l'Ontario » 
est ciairement défini atïn de concentrer 
les éfforts de création et. de .proteçtion ; 

lè fonds en fiducie sera géré par un con-
seil d'administration (« le Conseil »), 
composé de représentants de l'entre-

~ prise qui exploitera la déçharge 
côntiôlée (« l'Entreprise »), de représen- 

. 

tants du MRNO et dé tout autre groupe 
et organisme ou de touté personne 
dont la.préserice an sein du çonséil aura 
été approuvée par, le MRNO et l'entre-
prise; 

., le Conseil .s'alignera~ ~sur . la politique 
provinciale :sur les terres . hùmides, le 
programme sur les terres humides du 
MRNO et les plans de gestion des terres 
humides tel qué ceux du Plan conjoint 
des habitats dé l'Est; 

. le fonds- en fiducie sera laincé lorsque 
l'Entreprise atteindra un vôlume d'ex-
ploitatiôn de 50 000 tônnes . Par lâ suité, 
l'Entreprise . devra faire, au fo.nds, une 
contribution de un dollar pour chaque 
tonné manutentionnée jusqu' .à ce qùe 
le fonds atteigne 1,5 millions de dbllais. 
Au cours des cinq premières années 
d'exploitation, l'Entreprise n'aura à 
verser .aucune somme au fonds poùr 
chaque anriée où élle manütentionnéra 
moins de 50 000 toiines de . déchets, 
même si le vôlume d'une année précé-
dénte excé¢ait 50 000 tonnes; 

. l'Entreprise fournira une garantie finan-
cière assurant- son erigagement envers 
l'enténte dii fonds; 

lorsqué l'entreprise âura , accepté de 
contribuer aü fônds ét qu'elle en aura 
dônné `une garantie financière, le 
MRNO accepte, après`qùe les proposi-
tions de glânif câtion municipales con-
cernant le projet de décharge contrôlée 
auront été faites, d'informer le mini-
stère des Affai=es .municipales et du . 
Logement de ('Ontario que les intérêts 
du MRNO en matièr_e de terres humides 
ônt été serv'is; 

. l'Etitreprise peut ânriuler cette entente 
sur avis écrit; l'annulâtion entrera en ' 
vigueur six mois après réceptitin de 
l'avis . Si l'annulation a lieu avant qùe 
l'Entreprise n'ait versé 1,5 million de 
dollârs au fonds, l'Entreprise devra ver-
ser au fonds de fidùcie une somme 
équivalant à la différence entre ce 
qu'élle aura versé à ce. jour et 1;5 mil-
lion de dollars; 

" . l'Éntreprise peut, an çours de n'importe 
quelle année, verser plus que sa contri- 



bution requise pour cette année-là, qui 
est a i d é e  en fonction du volume de 
déchets manutentionnés. Tout mon th  
excédentaire sera déduit de la somme 
totale de 1,5 d o n  de dollars qui doit 
être versée au fonds; 

le fonds en fiduae peut accepter des 
contributions venant d’autres sources 
qui Servvont à la protection, à la restau- 
ration et à la création de terres humides 
et d’habitats des terres humides dans 
l’Est de l’Ontario. 

RtsflXîOnS 
En termes d‘impacts positifs, on s’attend à 
ce que l’entente de compensation 
entmînc un béncfice net très ciair en ce 
qui a trait aux terres humides. Si le gou- 
vernement provinciai était resté passif, les 
fonctions des terres humides touchées 
auraient été complètement perdues, sans 
aucune recdnnaissance ou compensation 
des fonctions et des avantages p d u s .  
L’entente devrait conduire à un gain net 
pour le secteur des terres humides. Cette 
réussite est importante étant donné que la 
création et la restauration des terres 
humides n’est pas une science exacte; en 
Eait, I c s  terres humides créées ou remw 
rées ne sont pas aussi efficaces que les sys 
tèmes natutels (c.-àd. qu’un hectare de 
terre humide restaurée ne fournit pas 
nécessairement autant d’avantages qu’un 
hectare de terre humide naturelle). 

A l’inverse, S I V . ~ ~  que i’application d‘une’ 
approche de gain net ou d’aucune perte 
nette à la protection des terres humides 
pouvait iaisscr croire que la compensation 
devrait être le premier choix à prendre en 
considération aiors qu’en fait, il d d t  
être le dernier. 

Mncipes de compensation: Si les 
prinapes de compensation qui ont été 
élaborés se sont avérés très utiles pendant 
les négociations, il n’a pas ité hciie de 
muver un principe qui, de façon défen- 
dable, pouvait .servir à déterminer le 
niveau de compensation requis. 

E M M  de ka politique : Lsi politique sur 
lcs tcrrcs humides a iti efficace au scns 
où le contrôle qu’eiie exerçait sur le 
développement offnit des moyens de 

négocier une entente de compensation. h 
l’inverse, et de façon plus générale, le 
manque d’autorité de la politique et de 
contrôle de la planincation sur les activités 
qui risquent de causer des pertes et la 
détérioration de terres humides (par 
exemple, l’extraction de tourbe) a con- 
tribué au besoin d’une entente de com- 
pensation des terres humides. Autrement 
dit, si la politique de compensation était 
plus explicite en matière de contrôle sur 
les activités d’utilisation des sois, il n’aurait 
peut-être pas été nécessaire de conclure 
une entente de compensation. La perte 
continue de terres humides, causée par 
des activités légaies d‘utilisation des sols, 
est la raison principale pour laquelie le site 
a été choisi pour aménager une décharge 
contrôlée. h défaut de cet aménagement, 
terre humide aurait graduellement disparu 
et la politique sur les terres humides n’au- 
rait plus été d’aucun recours. 

Protéger les terres humides en appliquant 
des politiques peut s’avérer efficace si ces 
politiques sont mises M application de 
façon logique (c’cst-àdire en utilisant des 
plans officiels, le zonage et des règlements 
de modification des sites); mais il doit y 
avoir un engagement de la part du gou- 
vernement et de la société. 

Étant donné que les politiques de protec- 
tion des terres humides comportent des 
limites, il y a u r ~  besoin réel d’encourager 
la mise en place d’autres moyens pour pro- 
téger les terres humides, comme les 
ententes de compensation des terres 
humides ou une législation sur les terres 
humides. 
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Brett Calverley ~ 

Le comté de Vermilion a fait uné demande 
de permis pour çonstruire une, route quï 
passerait à travers une terre humide .située 
à cinq kilomètres au nord de la ville de 
Vermilion. Cette térre humide, dônt la pro-
fondeur maximâle n'excède.pas tiin mètre, 
est caractéristique des Prairies . Toute la 

~ térre humide est couverte par une végéta-
tion émergente. La terre humide est pro-
bablement un site de recharge .dés eàux 
souterraines qui joue un rôle déterminant 
dans . la rétention des eaux de ruisselle-
ment au 'printemps, dans l'absorption des 
engrais agricoles et en tant ,qu'habitat fau-
nique, en particulier pour la sauvagine. 

Principales parties 
" Alberta Environmental Protection 
" Comté de la rivière Vermilion 

Côntexte et enjeu . 

Selon l'Alberta Environmental Protection, 
des mesures d'atténuatiôn étaient néces-
saires relativement aux terres humides 
perdues. 

Approche de, l'atténuation 
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On, a demandé à la Wildlife Management 
Division de l'Albeiita Environmental 
Protection de faire des recommandations 
relativemént aux mesures d'atténuation . 
L'objectif du processus d'atténuation était 
de restaurer. les valeurs des terres humidés 
qui seraient perdues à cause de la con- . 
struction de la route. Il a été jugé que la 
limitation la plus importante se_rait la perte 
d'habitat faunique étaht donné que les 
terres humides en question çonstituaient 
un réseau & 'drainage fermé et qu'elles 
n.'alimentaient âùcun tributaire de la 
rivière Vermilion. 

Frocessus d'attétnuation 

En vertu de . la Water Resources Act, le pro-
moteur du projet, dans ce ~cas-ci le comté 

de Vermilion, doit . faire une . demande de 
permis à l'Alberta Environmental 
Protection qui lui conférera le droit .de 
per turber ou de remplir en partie une 
terré . hùmide naturelle. La demande de ~ 
permis a ouvert la voie à une inspection 
qui-, en bout de ligne, a recommaindé des 
mesures d'atténuation . 

l.és conditions des mesures d'atténuation 
ont été présentéés à l'ingénieur-conseil 
qiû agissait comme agent pour le comté de 
Vermilion par le représentant de la Watèr 
Resources ~ Division de l'Environmentâl 
Protection : Les recommandations initiales 
comprenaiént l'érection de quatre,îlots de 
nidification de terre: Çependant, comme 
aucun argument né vénai't appuyer la 
nécessité de ces quatre ilots, les deux par-
ties ont cônvenu de n'eri construire que 
deux . . 

Résultats 

Aucune mesüre d'.évitement n'a été 
appliquée. Le projet a été mis à exécution 

- tel que prévu; avec . le coût des mesurés 
d'atténuation en plus . La route avait été 
dessinée de façori à résister aux éffets de . 
l'eau stagnante sur chaque côté de son 
emprise. Il n' y a eu aucune tentative pour 
modifier ,les plans afin de minimiser les 
impacts .sur la terre. humide . Un mélange 
d'herbes, et de légumineuses devait être 
semé sur le côté de la -route et la tonte de 
ces hérbes ne devait se faire qu'entre le 
15~jui1let et le .15 août. L'installation de clô-
tures et de lignes de haute tension au-
dessus de l'einprise de la route ont été 
interdites âfiur de prévenir la collision et la 
mort d'oiseaux. 

Les îlots de nidification artificiels étaient 
dèstinés à rendre à la faune les' fonctions 
des tèrres humides. On a constrûit deux 
îlots mesuraiit 10 mètres sur 25 mètres, 
situés à 0;5 mètre au-dessus de la surface 

de l'eau. On a creusé des fossés d'au moins 
5 mètres . de large tout autôur des îlots. On ~ 
a semé un mélange d'herbes et de légu-
miiieuses sur les îlots; ces plantes convien-
nent au couvert de nidification de la 
~sauvagine et d'une variété d'oiseaux qui 
dépendent des terres hùmides: On a érigé. 
les îlots le plus loin possible de . la terre 



sèchë ét à uine distance râisonnable l'un de 
l'autre,, afin qüe les Bernaches dü Canada 
puisserif en proflter aü maxiinum . On a 
construii un étang réservoir afin de servir 
d'étendue d'eau à un .endroit de la térre 
humide que la végétation émergenté 
envâhissait. 

Tous les travaux de construction (route et 
triesures d'atténuâtion) .ônt été .réalisés 
alors que la terre humide était sèche. Les 
coûts associés à,l'atténuation ont âinsi pu . 
être réduits an minimum. Les mesures d'at-
ténüation ont atteint 5 % du côût total de 
la coristruction de la route traversant la 
terre humide . - 

C'est dans le but. de ramener .la producti- . 
vité des terres humides à son niveaù 
initial, ou de .1'améliorer, qùe~ des îlots dé . 
nidificâtion ont, été cônstruits et qu'un 
étang réservoir a été creusé. En effet, 
1'érection dilots de nidifiçation protégés 
ferait augmenter la prôduçtivité . nette de 
cânards présents dans ja terre humide par 

. rapport à celle que l'on connaissait âvant 
la construction de la route. La perte de 
terre humide ét Ia diminutiori du nombre 

: 'd'accouplemerits de canards y correspon-
dant ont été généreusemént cbmpensées 
en améliorant-le taux de nidification de,la 
pôpiilation de canards. En outre, la cons-
truction de 1'étang réservôir avait deux 

~ fonctions' : piémièrement, cela fournissait 
du matériau d'emprunt supplémentaire 
pour la .route ; deuxièmement ; cela a per-
mis. d'augmenter l'espàce utilisablé pour 
l'accouplement des oiseaux dans une 
partié -du marais qi .ii en d'autres . temps 
était envahie et inutilisée. Les îlots de 
nidificatiôin, servent également aux 

- -Bernaches du Canada qui ne nichaient pas. 
' sur la terre humide auparavant, et à beaù- , 
cbup d'autres espèces d'oiséaux migra-
teurs qui. nichent sur les îlots ou dans. 
l'herbage. 

Ré, f Zexions 

En général,-les terres humides n'ont rien 
perdu et ont même fait des gains grâce aux 
mesures d'atténuation; du moins en ce.qui 
a trait à l'hâbitat de lâ sâuvagine. 

La Water Resôurces Act existe depuis .des 
i dizaines d'années et a tonjours comporté - 

dés dispositions sur les processus d'at". 
ténuation de la détérioiration . des terres 
humides. Le processus . d'atténLiation est 
dévénd , plus fréquent depuis que la 
Interim Alberta Wetland Policy dans les : 
régions habitées de PAlberta . a été adoptée . 
en 1993 . Cette- politique témporaire séra 
bientôt : refondue dans uné politiqüe . 
générale sur les terres humides de 
l'Alberta et ouverte à la consultation 
publique : étant dônné que ; la . nouvelle 
Alberta Water Act dé 1999 a été -mise en 
application . 

Il ne fait aucun doute qu'une , partie de 
terre. humide a été perdue (environ un . 
hectare) . Toutefois, l'attémiation a prolia-
blement rendu la terre humide plhis proo-
ductivè pour la sauvagine qu'elle ne l'était _ 
aup.aravânt . On a estimé qüe les îlots de 
nidification représentaient une compensa-
tion àppropriée pour la .perte d'un hectare 
de terre humide : L'étang; pnisqu'il n'avait 
pas de décharge, emmagasinerait le même. 
volume d'eaux de ntissellement au prin-
temps que . ne le faisait la terre humide 
avant la constructiôn de . l'étang. En cons-
truisant lés îlôts avec les inatériaux 
provenant_ du lit du lac, on a dégagé.une 
eau de sürface qui était autrement envahie 
par la végétation émeigente. Cette surfacé 
d'éaux libres a prôvoqué une augmenta-
tiôn de . ~1'espace utilisé pour l'accouple-
mént . de la . sauvagine et a âmélioré 
l'habitat servant de halte et d'endroit de 
mue sur la terre humide . . 

Il s'agit d'un.éxemple càractéristiqué d'un 
impact très couxant sur les terres humides 
en Albérta et probâblement dans l'ensém-
blé des provirices des Prâiriés . D,es situa- . 
tions semblables surv'iennént . des dizàines 
de ftiis pâr ânnéé. En vertn de .la nouvelle 
WaterAct, et de pair avec la nôtivèlle poli-
tique de l'Alberta sur les terres humides; 
non seulement le gouverneniént pos-
sédera-t-il un outil de protection des terres -
humides très efficace, mais il jouira égale-
ment de plus d'autôrité; pour faire appli-
.quér .les mesures de conservation des 
terre ; 
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= Tom Duf`'y 

En 1992, les gouverriemènts du Canada, de 
l'Île-du-Prince-Édouard et du Nouveau-
Brunswick ainsi que l'éntreprisè `, Strait 
Çrossing Development inc..ont signé une 
entente pour la construction du pont de la 
Confédération, long de 13 kilomètres,, 
entre Borden-Carleton, sur l'Île-du-Prince-
Édouard, :et Cape Jourmain, au Nouveau- ~ 
Brunswick. ~Les travaux de construction 
ont'débuté à l'automne ~1993 et le ler juin . 
1997, le pont était ouvert à la circulation 
comme prévu. .C'était iin projet de con- 

, .struction. de grande envergure qui a néces-
sité l'utilisation d'un grand ntimbre de . 
méthodes d'ingénierie uniqùes ainsi 
qu'üne approche nouvelle de financement 
public et privé . Ce qu'on sait moins, c' .est 
que l'Île~du-Pi-ince; Édouard a alors exigé . 
de Strait Crossing Development . Inc. de 
prendre des mesures d'atlénnâtion des 

' perturbations. C'était _une « première » 
pour cetteprovince. 

Principales parties . 
. 

. 

. 

-Strait Crossing Development Inc. 
(SCDI) 
Department of Environmental Resources 
de l'Île-du-Prince-Édouard (DOER) 
Canards Illimités Canada . ' 

Contexte et enjeu 

Là terre humide en question a obténu un 
résultat de 67 points sur 105 sur l'échélle 

Le 3 novembré 1993,. SCDI a fait uné 
demande d'autorisation auprès du DOER 

40 de remplir_ un marais d'eau douce cou-
vrant .1,6 hectare sitiié sur le site qui avait 
été proposé po,ui l'emplacement de l'aire 
de péage . du pont . En . vertu dé 
l'Environmental Protection Act., . de 
l'Î.-P.-É .,, pérsonne n'a le droit de modifier 
une terre humide ou un cours d'eau sans 
avoir ôbtemi un permis du ministre . La Loi. 
ne . comprend âuçune disposition con cer-
nant l'atténuation, y çompris la cômpensa-
tion, relativement âux habitats. détruits . 

de valeur des terres humides Golet 
(Dibblee, 1990). Une étendue d'eau libre 
couvrait presquè , toute la terre humide . 
(70 %) qui était bordée de quenouilles. Ia ~ 
zone . abiitait des espèçes propres aux 
terrés humides de l'Î:-E-É . ; y compris des . 
âmphibiéns tels qùe la grenouille yerte et . 
la grenoüille léopard, le Canard noir, lé 
Fuligule à collier; .la Sarcelle à ailes blenes, 
le Butor d'tlmérique, l'Aigrette sacréè, la 
Maroùette de Caroline, lé Carotige à 
épaialettés, le rat musqué et le vison. Un 
couplé de Fuligules à tête rouge, espèce 
peu commune .,à l'Î.-P-É., ~a même. été . 
.observé dans ce marais en 1990 . . . . . 

Approche de l'atténuation 

Avant de' demander 1'autorisation de faire 
du remplissage, .le personnel de SCDI avait 
officieusement informé le DOER de son 
intention de remplir le maràis afin d'y amé= 

` nager l'aire de péage. Le personnel du 
DOER et .celui de: . SÇDI ônt examiné 
ensemble d'âutres solutions qui évi-
teraient les. dommages à la terre humide . . 
Toutefois, ̀ certainés exigences de dimen-
sidns niinimales pour 1'aire de_ péage 

, devaient êtré respectées et il est devenu 
évident; que la ,terre humide allait devoir 
être_ reinplie . Le DOER a ensuité rencontré 
le .personnel . de SCDI, Canards IIlimités 
Canada et le Service canadien .de-la faune 

~ âfm de discuter des types de compensa-, 
,tion . Les parties ont çonyénu que la mise 
en ~valeur d'une terre . humide . de 
5,5 hectares (qu'on alIait par la suite nôin-
mer marais de Rollie) située à 600 mètres 
à l'est du: site rempli représenteraif une 
compensation appropriée de la perte 
inévitâble du maràis de l',6 hectare. 

Résultats 

Le marais de Rollie, qui a obtenti ùn résul-
tat de 89,5 lors de l'inventaire des terres 
humides de l'Î.-P.-É. en 1990; était compose 
de 15 % _à.20 % d'eau lilbre . La quenouille 
çonstituait 1'espèce d'herbe émergente 
prédominantè . La terre humide était liée 
par un ponceau de 1,2 mètre au marais de, 
Nôôiian qui couvre 35,4 .hectares. Le 
niveau d'eau du marais de Rollie était con-
trôlé .par uné structure de contrôle . de 



l'eau installée par Canàrds.Illimités Canada 
sùr le marais de Noonan . Lés travaux de 
mise .en valéur propdsés pour le marais.de 
Rollie compretiaient le . déblaiement du 
dense p.euplemént de quénouilles, la cons-
truction d'îles et.l'installation d'une struc-
ture -de contrôle de 1'eaü. Le coût projeté 
de ces travaux s'élevait à 15. 000 $ . Le per-
sonnel .de SCDI a àccepté le projet, de 
façon offic'ieuse et a mis . le processus 
officiel en branle par, une demande en 
date du 3 nodembre 1993 an ministre 
d'Envirônmental Resources. La requête a 
été accordée par un décret :ministériél en 
date du 23 décembre 1993 qui ôrdonnait 
qüe lestravaux de mise en valéur 'du 
marâis soient .réàlisés selon les exigènces 
du DOER.SCDI s'est conformé au décret 
et . â émbauché Canards Illimités Canada 
pour terminer .lès travaux de , mise, én 
vàleur. ` . . 

Ré, f Zexions 

La constructiôn du , pont dé la 
Confédération est le projet le plus 

humide mise en valeur, le mârais de Rollie, 
avait été évalué en 1992 par le personnel 
du Plan nord-âméricain . dé géstion de la . 
sauvagine et dù Plàn conjoint dès habitats 
de l'Est pôur la misé en vâleur d'une terre . 
humide . Les travaux sur cé site . n'ont pàs . 
été réalisés en 1992 à càuse de la cons- 

. tructiôn à venir du pont . Donc, même si le 
pont'n'avait pas été construit en 1993, ï1 
est fort probable güe lés travaux de mise -
eri valeur du. marais , éxécutés par SCDI 
auraient été réalisés par les partenaires dü : 
Plan corijoint des habitats de.l'Est:'Bn fait, . . , 
il était peu probable que là demâride de 
remplissage d'une petite terre humidé ` 
d'eaux dôuces soit i~efusée dans cé projet . . 
dé .un milliàrd . de dollars pour . rélier 
l'Î.-E-É. au continént: Le personinel du mini- _ . 
stère se dit satisfâit qu'une forme de coin- . 
pensation' ait fait snite à la réalisation du 

~ projet . Lé déf; maintenant, consiste à ntili- 
ser ce cas commé précédént, et à mettre 
en application lé principe de compensa-
tion à tous les autres projets dont . les 
impacts nuisibles sont inévitables . ' 
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Prince-Édouard) . 

Gtidfréy, A. Communication personnelle. -
Coordonnàteui de 1'évaluatiôn environ-

, némental,e, EE.I. Départment of 
Technology and Environriment . _ 
Charlottetowii . .(he-du-Prinçe-Édouard) . 
1999 . 

McCullough, -B . Communication person-
nellé. Ingénieùr, Canards Illimités -
Canada: Aniherst (Nouvelle-Écosse) . 
1999 . 

Thômpson, B. Communication persôin- 

rigoureusement contrôlé que l'Î.-P-É . ait '. 
: . jamais entrepris. C'est grâce à ce_suivi de 

près, conjugué ~ aux ententes officielles et . 
aux ~décrets ministériels, què ces- mésures 
de compensation ont, pu être mises en 
application : Par exemple, dans le décret dii_ 
ministre d'Environmental- Resoürces du 
17 septembre 1993, qui autorisait la cons-
truction et l'exploitatiôn du pont, une des 
conditions était que SCDI identifié dés 
possibilités de -mise en :valeur .environ . 
nementalé dans .la zone de construction . 
Le décret' .exigeàit _égalemérit~ que SCDI 
obtiénne la permission du . DOER avant lé 
remplissage de quélqüe térre. huinide'que 
ce ~soit . Bien . qri'il n'y ait . pas eu d'évite- . 
ment et qu'aucune miinimisation des : 
impacts n'ait été possible en raisônde la 
décision de remplir les terrès humides,~ les 
décrets. ônt permis de donner au ministre . 
assez de force pour spécifier lâ compensa-
tion exigée pour lé- remplissage proposé. 

nelle. Coordonnateur. enviroiünemental, 
Projet du pont du détroit de

:Northumbérlànd, Strait Crossing . : 
Development Inc. Borden-Càrletoin (he- 
du-Prince-Édouard): 1999: 

Les conséquences nettes sur l'environ-
nement .ont .été la perte d'une terre 
humide . Il y. .a . aujourd'hui 1,6. hèctare 
d'habitat de terres humides en moins dans 
la région . de Borden-Carletoin . La te.rre 
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- Reg Melanson 

L'autorôute 101 en Nouvelle-Éçosse, . qui. 
rélie Bedford et Yarmouth, s'étire sur envi-
ron : 360 kilomètres et ses deux voles ne 
sont -pas . sépârées sauf en quelqües 
endroits ' où le dépassement est permis . 
Étant dônné la densité de la circulation 
automobile quôtidienne _sur cette~ 
autoroute, on â décidé de la dédoubler: Çe . 
projet nécessitait toutefôis le remplissage 
de l'habitat des terres humides du lac 
Drain. 

Principales parties 
" . Department . of Transportation and 

Communications de- la Nouvelle-Écosse 
" Department of Natural Resources de la 

Nouvelle-Écosse -
" Sackville Rivers Association 

Contexte et enjeu 

En 1992, la première phase de dédouble-
ment dé l'àutoroute a débuté entré Lower 
Sâckville et Mount Uniàcke - sur une dis-
tance de .- neuf . kilomètres . Pour réaliser le 
projet; il a été nécessaire de remplir entre 

: 2,2 hectares et 2,5 hectares d'habitat de 
terres humides . .répartis ainsi : . de 
0,6 hectare à 0,9 hectare sur le lac Drain; 
0,8 hectare sur la rivière Sackville et 
0,8 .hectare sur l'étang Duck ., (un petit 
marais). Les travaux réalisés sur les terres 
humides adjacentes à la rivière Sackville. et. 
à l'étang Duck ont éliminé~.un pour cent de 
la térre humide immédiate et les impacts 
ont été, considérés comme négligeables . Le 
remplissage du lac Drain le long de sa rive 
nord a causé la pérte d'environ 5 % du lac, 
mais cette perte. n'était pas considéréé 
comme pouvant e-ntraîner des ~change-
ments mesurables à l'habitat du lac. Cette 
section du lac était toutefois très utilisée 
par la sauvagine. 

La terre humide. du lac Drain avait obtenu 
un résultat de 73;5 dans l'inventaire des 
terres h_umides de la Nouvélle-Écosse, 
analyse qui permet d'évaluer entre autres 

choses la biodiversité selôn laquélle un 
résultat ..de 70 ou plus dénote une grande . ~ 
biodiversité . Cette terre humide couvrait 
unè superficie d'environ neuf hectares et 
était composée de zones de végétation 
émergente mélangée avec des zones d'éâu 
libre peu prôfonde comprenant une végé-
tatiori semi-submergée entourées des fens 
et des marécàges arbustifs . Cette terre . 
humide était acide (son pH .était de 3,8) ; 
par. contre elle étâit très productive . Elle 
était peu diversifiée, mais comportait d'im-
portants~volumes de macrophytes et d'in- . 
vertébrés, conséquence de l'important 
apport en , nutriments . provenant des 
développements urbains avôisinants: Cette 
abondante réserve de nouriiture rendait la 
zone très attirante aux Fu ligules à, collier 
qui y nichaiént. ou qui s'en servaiènt 
comme hâlte migratoire, ainsi qn'aux 
Canards, noirs, une espéce dont la popula-
tion est en déclin en Amérique . 

Approche de l'atténuation 
Ç'est lé Department of Transportation and 
Communications"- de la Nouvelletcosse 
qui a amorcé le processus d'atténuâtiôn . 
En vertu de la Wetlands Directive dans la 
Nova Scotia Environment Act, toute. acti= 
vité inenée sur une terre humide d'une 
superficie de. plus de deux hectares dans 
le cadre .de projets de classe l . ou 2 doit 
subir une évaluation environnementale . 
On entend par projets de classe .1 l'amé-
nagément d'iristallations industrielles, l'ex-
ploitation de mines et les activités qui s'y 
rattachent de même que certains_ projets , 
de construction d'autoroiite . Les projets 
de classe 1 n'ont pas nécessâirement d'im-
pacts déterminants sur _ le milieu et ne 
tbuchent pas . toujours la population au 
point qu'elle exige une évaluâtibn envi-
ronnementale qui comprénd . des au-
diences publiques.. Les projets de classe 2 
comprennent les . activités liées à l'énergie, 
les importantes installations industrielles, 
les couloirs de transport et les projets de 
gestion des déchets. Les projets.de classe 2 
peuvent avoir des effets négatifs impor-
tants siir le milieu et sôulever des contro-
verses .dans la population, ce .qui signifie 
qu'.une évaluation environnementale 
devrait être meaiée et que par conséquent, 
des audiences publiqués tenues . 



Le Department . .of Transportation, and 
Communications a envisagë des traçés de 
route alternatifs, maïs comme il s'agissait 
de dédoubler une autoroute, les solutions 
étaient limitées . En dédoublant l'autôroute 
de .l'autre côté de la route qui existait déjà, 
oh aurait touché à un lac plus grand e et il 
aurait également fallu passer par une zone 
de développement. Le Ministère a indiqué 
qué le tracé proposé pour l'autoroute 
était, de tous ceux qui avaient été exatrii-
inés ; celui qui. causerait le moins de , dom-
mages écôlogiques et qui était le plus 
économique . II a également décidé de 
compenser l'habitât des terres humidès 
qui serait perdu et a'orchestré sés activités 
de façon à ,minimiser les impacts sur le 
milieu . L'objectif de départ était de créer 
une terre humidé ou un autre habitat en 
dehors, de la périphérie du chântier pour 
compenser la perte de terres humides due 
aux travaux de construction de cette 
âutoroute. 

Processus 

Le Departmént of Transportation _ and 
Communications a mené une évaluatiori 
environnementale des terres humides du 
lac Drain, conformément à la Wetlands 
Directive contenue . dans l'Environmerit 
Act. La responsabilité de mener cette éva-
luation a été confiée à uin consultant privé . 
L'évaluation comprenait de l'informatioii 
sur. les fonctions et . valéuis des ;terres 
humides touchées, .y compris l'utilisatiôn 
dont en ~faisait la faune. Cette information 
s'est ayérée utile pour déterminer la 
fenêtre optimalé.pour réaliser les travaux 
au lac Drain en _miniri,_isant les impacts. 

44 L'une dés solutions .proposées au début 
était la construction d'une terre humide 
dans la grande iiégion entourànt la terrè 
humide touchée, par le développeinent; or 
cetté solution ne liouvait être envisagée 
car il y a beaticoup de terres humides dans 
cette région et la valeur faunique d'une 
terre humide aménàgée dans cette partié 
de la province seraitlieu élevée : à cause de 
la composition du, sol. 

Le Department of Transportation and 
Communicatiôns a décidé de régler ces 
questions en rencontrant séparément lés 

groupes de personnes et les agences. Les 
rencontres avec le personnel du ministère 
et le consultant ont été orgânisées afin de 
discuter des préoccupations et d'élaborer 
un plan d'âction qui serâit acceptable 
pour tous : - 

Résultats 

Les rencontres ont permis .de conclure 
l'entente suivante : 

Minimisation 
1 . Afm .de réduire les impacts de la cons- 

tructioin, on a procédé simultanément 
au dragage et au remplissage en plaçant . 
une jupe de tissu autour du chantiei de 
construction . Ces mesures ont ~permis 
de minimiser les problèmes d'envasé-
ment . . 

2. . Les travaux de .construction le long du 
lac ont été réalisés de façon à ce que la 
zone productive du littoral.reste intacte 
màlgré.lâ réduction dé la surface du lac. 

3. Le niveau d'eau du lac était contrôlé par 
le barrage qit'un castor avait construit à 
la décharge .du lac. Avant le début des 
travaux, le barrage a été retiré . pour 
inaintenir le niveau d'eâu le plus bas 
possible pen dânt les travâux. 

4. Tous les travaux ont dû être réalisés 
dans un délai précis et restreint afin de 
minimiser les effets négatifs sur la 
faune. 

Compensation : ' 
1 . La Sackville Rivers Association a reçu 

20 000 $ pour la mise en valeur de 
l'habitat des poissôns de la rivière 
Sackvillé. Cet argent a servi à la concep-
tion et à l'aménagement d'un terrasse-
inent de rondins très près du, site_ 
touché par les travaux: 

2. Lé Department of Natural Resources de 
la Nouvelle-Écosse recevrait 15 000 $ 
par l'intermédiaire du Plan conjoint des 
habitats de l'Est pour couvrir les coûts 
de développement d'une : stratégie 
provinciale de protection . .Le Depart-
ment . of Transportation a également 
accepté d'être membre du comité 
chargé d'élaborer cette stratégie . 



3. Le Department of Transportation de la 
Nouvelle-Écosse verserait 5 O00 $ par 
année pendant trois ans en tant que 
partenaire de l’élaboration et de la mise 
en œuvre d’un progracnme de suivi 
biologique portant sur la salicaire pour- 
pre et autres mauv’aises herbes nuisi- 
bles, qui serait mis en œuvre par le Plan 
conjoint des habitats de l’Est. 

Le Department of Transportation a dû 
débourser au total 50 O00 $ pour la mise 
en œuvre des‘mesures de compensation. 

C’était la première fois que la Nouvelle- 
Écosse memit en appiication les mesures 
d’atthuation des impacts en verni des 
exigences comprises dans 1’Envimnment 
Act, qui obligeaient le promoteur à f’aire 
l’examen préaiable des impacts sur les 
terres humides. L‘expérience a été positive 
et a eu du succès en partie grâce aux 
sonimes qui ont été injectées pour assurer 
la protection de l’habitat. Ce qui est plus 
important, c’est que l’expérience a permis 
de consaentiser les organismes gouverne- 
menta& et non gouvernementaux de la 
vaieur des terres humides. 

Le processus d’atténuation relié au lac 
Drain a créé un précédent dans la 
province : les organismes gouvernemen- 
taux ont compris que la détérioration des 
terres humides aurait des conséquences 
néfastes, peu importe que le développe- 
ment soit un projet relevant d’un orga- 
nisme privé ou public. Le processus a 
également permis d’amorcer un dialogue 
sur la conservation des terres humides, 
sujet dont n’avaient jamais discuté ensem- 
ble deux organismes gouvernementaux. 
Les résultats de ce processus ont p e u t h  
eu une incidence sur des décisions prises 
récemment à propos du tracé de l’au- 
toroute 104, qui vient tout juste d’être 
construite, et de celui d’un gazoduc. Ces 
deux tracés ont été modinés en raison de 
la présence de terres humides. 

Dans l’ensemble, on a enregistré une 
petite perte physique directe de terre 
humide dans une région où abondent les 
terres humides. il appert que la construc- 
tion de î’autoroute a eu peu d’effets néga- 
t i fs immédiats et permanents sur les terres 
humides qui subsistent, et que les avan- 
tages que le processus d’atténuation a 
apportés sont considérables. 
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- Pauline Lynçh-Stewart et 
' Kenneth W. Cdx 

La propositlon visant à modifier ~le tracé 
d'une section de la route transçanadiennè : 
pour la faire passer par. les prés de Grand 
Lake, situés ~ dans le . centré sud du ' 
Nouveau-Brunsw'ick, a attiré beaucoup 
d'attention enAmérique du Nord . Les prés 
de Grand Lake sont l'une des terres 
humides d'eau douce ayaint la plus grande 
importance écologique dii Canada atlan-
tique et fônt l'objet d°un projet pilote réa-
lisé par lé Plan nord-américâin de gestion 
de la sauvagine. .C'était la .première fois 
qu'un site protégé par le Plan était menacé 
par un dévéloppement de graride enver-
gure . Le processus d'atténuation des 

: impacts sur les prés de Grand Iake a fait . 
l'objet d'examéns rigoureux. Les parte-
nâires du projet dans toüt, le Canada 
étàient inquiets de l'ayenir - du Plan àu 
Nouveau-Brunswick et des répércussions 
que cela pourrait entraîner ailleurs au 
pays . 

Frincipales parties 
. Ministère des Transports du Nouveau- 

. ~ Brunswick, le promoteur du projet . 
Comité d'examen technique nommé 
pour conseiller le ministère de 
l'Environnement ` du Nouveau-
Brunswick én matière d'évaluation 
environnementale . du projet . Le comité 
étâit composé dés organismés suivants : 
le gouvérnemént du Nôuveau-
Brunswick (ministères de l'Environ-
nement, des Ressources naturelles et de 
l'Énergie, de la Santé et des Services 
communautaires, des Municipalités, de 
la Culture et du Logement, de 
l'Agriculture et du Développement . 
rural, des Pêches . et de l'Aquaculture) ; lé 
gouvernement du Canada (Environ-
nement Canada, Pêches ét Océans 
Canadâ, Défense natiônalé; -Transports 
Canada) et le Musée dü Nouveau-
Bruriswick . . 

" Plan conjoint des habitats de l'Est du 
Plan nord-américain de gestion. de la 
sauvagine, partenaires du projet dâns 
les prés. de Grand.'Lake . 

" Conseil nord-américain de conservation 
des terres humides (Canada), 'membre 
de l'équ'ipe de négociations représen-
tant les intérêts du Plan conjoint des 
habitats de 1'Est dans lés prés de Grand 
Lake . . 

Contexte et enjeu 

Les prés de Grarid Lake constituent le plus 
'grand marais d'eau doucé au Nouveau-
Brunswick .et_comprennent 5 OOO.hectares 
d'habitât de p.lainés. inondables . dans la 
partie la plus basse de la vallée de la rivière 
Saint Jean: Certaines terres situées au sud 
de la région des prés, le lông de la rivière 
Saint Jean, servent à l'âgriculture. Ces 
terres sont bordéès par des feuillus et des 
peuplements mélângés et par des prés et . 
des marais relativement pâisibles qui 
s'étendént. jusqu'au nord de Grand lake . 
Plus de 85 % de cette région est inondée 
chaque année par la r'ivière Saint Jean lors 
des crues printanières . 

Les prés de Grand. Laké abritent un peu-
plement . biologique varié ét prospère . Les 
prés, que surplombe la voie migratoire de 
l'Atlantique, accueillent des milliers 
d'oiseaiix aquatiqües migrateurs çhâque 
année, au printémps, et à l'automne. Le 
Balbuzard pêcheur, les aigles et le Grand 
Héron bleu vivent daüs la région qui abrite 
également l'orignal,1e Chevreuil,l'ours,le. 
cbyote, le lynx roux; le renard, le castor, le 
rat musqué ainsi que d'aütres petits mam-
mifères. .On trouve égâlement dans les 
eaux adjacentes auz prés des reptiles et 
des amphibiens, :ainsi que dés espèces de 
poissons telles que le brochet maillé, 'la 
perche, l'anguilie et l'achigan à petite 
bouche . La régiôn fournit un, habitat au 
rare céphalanthe occidental; . et au Râle. 
jaune; c'est , aussi le seul endroit au 
Nouveau-Brunswick où l'on trouve 

lefrênè noir. En plus d'assurer la survie d'es-
pèces ra=es, lès prés dé Grand Iake. jouent 
un rôle dans la protection contre les crues, 
la lutte . contré l' érosion, la filtration et la 
purification de l'eau. La région -attire égale- 



ment un grand nombre d'àmants de la 
nature .qui viénnent y pratiqùer la prome-
nade eri bateâù, lâ pêche, la chasse, la cuéil- . 
lette dé têtes de violon et l'obser`ratitin des. 
ôiseaux. . . 

Lés prés de Grand Lake sont dépuis 
lorigtemps reconnus comme des terres 
humidés d'importance régiônale, provin-
ciale, nationale ét internatiônale . Eri 1990, 
lë gouverriement du Nouveaü-Brunswick a 
reconnii les prés de Grand Lake commé 
une zone importante ' et sensible sur ,le 
plan environneméntal: La région des prés 
est dépuis longtemps candidate à la dési-
gnation de terre humide , .d'importance 
internàtionale en vertu de la Conventiôn 
de Ramsar. 

Le facteir prédomiriant dans cette étüde 
de cas est le statut çonféré aux prés de 
Grand Làke ctimmé site abritant un prôjet 
du ..Plan nôrd-aiimér'icain de géstion de. la 
sâuvagine. ; En 1998, le .gouvernement du 
Nouveau-Brunswick a désigné les prés 
comme sa « zone-piloté » ~de projets rele-
vant du P1àn : Les partenaires canadiens e't 
américains, sous l'égidë.dü. Plan conjointdes 

habitats de l'Est, ont dépuis versé plus 
d'un million de doliars pour lâ conserva-
tion des terres humides des prés de Grând 
Laké, protégeant ainsi 3 050 hectares .de 
térres humides; ce qui représente 60 % de 
la superficie totale des prés . Le . gôuverne-
ment du ,Nouveau-Brunswick a' pris po5-
session des prés et ~ .les gère. au nom des 
partenaires .du Plan . Tous les contrats et . 
toutes les ententes du Plan .qui sont con-
clus pâr les organisations .:-participantes 
doiven.t respécter la vocation des prés en 
tànt que. terres hnmidés protégées par des 
mesures de conservatioii sans quoi .:les 
fonds devront être retournés an donateur. 

En 1993, le ministère des Transports du 
Noùveau-Brunswick. à proposé la cons-
truction d'un nouvéau. segment ,à quatre 
vôies de la rôute . transcanadienne entre 
Frederiçton, ét Salisbury.- Lé projet s'in-
sérait dàns un plan global visant à rendre la ~ 
section de la . route transcànadienne pas-
sant par le Nouveau=Brunswick conforme 
aux normes nationales de, transport, Le 
tracé.choisi par le_ Ministère, en seSoindant 
sur la carttigraphie thématique ~ dé ., là 

région, sur des .ânalysés de . rentâbilité .et 
sur la possibilité de réaliser le dévéloppe- 
ment par étapes; passàit par l'extrémité est 
dés prés de Grand Lake . .II a été proposé 
que -le segment de la nouvelle route qui 
passait ' par les prés : dé Grând Lake, 
mesurant e.nviron six kilomètres, soit fait 
d'une levée de terre et de roches ,d'une 
làrgeur d'environ 100 mètres, et qu'uin 
pont soit construit àu-dessus de la rivière , 
Jemseg . La roüte existanté serait transfor-
mée en artère collectrice . Ôn estimait que 
la dénsité de la circulation sur le noLiveau~ 
segment passant. par les prés, de Grand. 
Lake àtteindrait presque .5 000 véhiéulés _ 
par jour, y compris 800 camions. . 

App.roche cle l'atténuation 

Évalùation des incidences environne= 
mentales menée. en vertu de la Loi . 
sur l'assainissément de ltenviron-
nement du Nouveau-Brun'swick 
Le projet d'amélioration du segmént dè 
route reliant Fredericton à. Salis.bury était 
sujet à une évaluatiôri des incidences envi- 
rbnnerrientales en vertu de la Loi sur l'as-
sainissement de l'énvironnemènt du 
Nouveau-Brunswick: Lé ministère des 
Trânsports du Noüveau-Brunswick a man-
daté une firme. de consultants pour mener . 
l'évaluation au cours dès ânnées 1993 à 
199û . Le ministère de 1'Environnèrneiit du 
.Nouvèau-Brunswick .a mis . sur piéd un~ ~ 
comité d'examen techriique intermi-
nistériel fédéral-provincial chargé : de 
diriger eL de ievoir l'évaluation . Aucune 
évaluation énvironnemeütale fédérale n'a 
été : réalisée car la province n'a . pas 
cherc.hé à obtenir les fonds nécessaires 
auprès de Transpôrts . Canâda . 

En mars 1996, le ministre de l'Environne- " 
ment du Nouveaü-Brunswick a reçu le rap-
port finàl; Environmental Imp,act 
Assessment Trüns-Canada Highway 
Frédericton to Salisbury (Washburn & 
Gillis Assôciates Ltd., 1996) «. comme un 
document satisfaisant sur lequel il . serait 
possible de .fonder un débat public 
entourant les propositions faites ét les 
risques d'impacts envirônnéinentaux ». . Le 
rapport conchiait« .qii'en mettant en 
oeuvre les. stratégies , d'atténuation appro- 
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priéés, ôn . prévoyait que l'énvironnément 
né subirait pas d'effets négatifs bio- . 
physiques .ou socioéconômiques à la suite 
de là ~cônstruction et de l'utilisation de la 
route trainscanadienne suivant le tracé 
prôposé ». Le Ràpport sur l'étude des com-
posantes visant les prés de :Graxid ,Lake 
concluait que « 1a térre humidé subirait les 
pires effets néfastes de la construction si la 
construction . et l'utilisation dé lâ route , 
modifiaient considérablement l'hydrologié 
des prés de Grand Lake, que ce soiX én pro-
longeant la durée ou en changeant .1'am-
plénr des,:crues . printânières» qui sont 
causées par le débordement de la rivière 
Saint Jean . Le rapport d'étude qui se pen-
chaif sur les. questions hydrotechniques . ; 
affirmait que ,« lâ directive la plusimpor-
tante à suivrè' était dè s'assurer' qu'aucun 
Oangement né survint dans lé régime des 
crues ». . . 

développement sur_ les ressources aqua-` 
tiques tant . que la dernière phase ne serait . 
pas complétée (Pêches et Océans Cànada, 
1996) . Au cours du même mois, lé 
Telegraph-jozsrnal de Saint John avertissait 
que « les prés subiraient dé gravés . con-
séquences si la route était construite sui-. 
vant le tracé propôsé et qu'on ne pouvait 
permettre ùne telle peite » (Webster, ̀ 
1996). On pouvait lire dans le Daily 
Gleaner dé Frédérictôn que « certains 
groupes ~ écologiques ,craignaieiit que la . 
route ne cause aux prés des conséquences 
gravés et même.`irrévérsibles » (1lewéllyn, -
1996) . En avril 1996, lé personnel 
d'Environnement Canada a écrit que 
l'évalüation environnementalé « ne liortait 
pas sur lés inç'idences de la route, sur les 
fonctions des terres humides des .pirés de. 
Grand lake ni sur l'engagement envérs le 
Plan noid-américain .de :gestion de 1a . 
sauvagine » (Environnemerit Canada, 
1996). On trôuve dans un Énoncé général d'e.za-

mén publié en mars 1996 (Ministère de ' 
, l'Environnémeiit du Nouveau-Brunswick, 

1996a) un résumé ' des idéés qui étaient 
. véhiculées par le Comité d'exameu tech-
- niqué en ce qui a trait à l'évaluation énvi- 
ronnementale . L'Ënoncé indiquait que 

: malgré l'incapàéité du comité de prévoir 
avec lirécision l'ampleur dés impàcts sur 
l'envirônnement dés prés de Grand Làke 
en . se fôndant sur. le- rapport d'évaluation 
environnementale, on pouvait qualifier dé 
non significatifs . les impacts de la cons-' 
truction de la route sur les valeurs et les 
fonctions des terres hùmides et des habi-
tats fanniqnes si la roùté était trâcée de . 
façon à assurer un impact minimàl sur.l'hy- 

- drologie. De plus, toüjôurs selon l'Énoncé,. 
l'élabôrâtion d'un plân de compensation 
qu'on appliquerait aux piiés de Grand Lâke 
nécessiterait la réalisation d'une analyse. 
fonctionnelle approfondie dés, teriies 
humides et impliquerait l'obligatibii de . 
contribuer au progràmme de Plan çonjoint 
des hâbitats de 1'Est (PCHE) . . . 

Un . certain nonibre _ de - scientifiqùes _ et 
autres se disaient pr.éôccupés par les côn- . 
diisions de 1'évaluàtion des incidénces et 
de l'Énoncé d'examen général. En mars 
1996, Pêches et ~Océans Canada â indiqué 
qu'on ne pouvait, évaluér aveç précision . 
les: impacts , qu'aurait ce projét de ~ 

Des assémblées publiques avaient été 
prévues en mai 1996 afin de discuter du 
rapport sur l'évaluation environnemen-
tale . Un grand' nombre d'habitants et de 
groupes ont fait des soumissions dans 
lesquelles ils exprimaient des. préoccupa-
tions quânt à l'impact envirônnemental de 
.l'âutoiroute sur les prés de Grànd lake. 
Kenneth VV. Cox, du Conséil~ nord-améri-
cain de conservation des terres humides 
(Canâda) , a fait un exposé au nom . des 
parténaires du Plan. conjoint. dés habitats 
dé l'Est du Plan nord-américain . de gestion 
dè la sàuvâgine (PCHE, 1996f), Dans son . 
exposé, 'M . Çox présentait 1és .résultats 
d'uri examen indépendant de lâ documen= -
tation portant. sur l'évalùation environ-
némentale provinciale dont le sujet. était= 
lés prés de Grand Lake.Voici ies points sail-
lants de l'exposé de M. Cox : 

Lé conseil du PCHE avait de grandes 
préocéupâtions quant ait conteriu et à 
la riguéur ~ du rapporl d'évaluation des 
incidences environnementales. La cons-
truction de la route, . tèlle qu'elle était 
proposée, aurâit dé graves .incidences 
sur les terres humides . des prés dé 
Grand Lake:`L'évaluation ne tenait pas 
suffisamment compte des cqn-
séquénces qu'entra"inait l'isolement de 



plus de 100 he.ctarés de la terre humide . 
principale, dés efféts .accumulés des 
changemeints observables dù ~paysage, . 
dü bruit, .des , changements dans l'hy- . 
drologie, de . la contaminâtion par des . 
produits chimiques, âinsi. que de .la . 
restriçtion des déplacemerits de la 
fauné le long dé la route. : 

L'atténuaflon signifait d'aboid .et avant 
tont là conception ét la planification.du 
projet afin-de m;n;miser les impacts ét, 
en dernier recours, là compensation 
des . incidences irréparables causé.ès à 
1'environnement. 

. 

" Lès mesures d'atténuation n'avaient pas 
été abôrdées de façon convenable dans 
ae . raliport . L'atténüation avait plusieurs 
aspects (spàtial, temporel ; financier. . .) 
et l'àchat de quelques lopins dè terre. 
non protégés ne compenserait pâs les 
pertes fonctionnelles . . . 

L'évaluation enviroririementale s'en 
remettait trop vite. à l'atténuation pour . 
masqùer la véritable nature des impacts 
sur les terres humides . L'évaluation 
àurait dû démontrer clairement et 
explicitement les effets concrets que le ~ 
projet proposé aurait : sur les fonctions -
ét les valeurs des terres humides au lieu . 
d'éssayer de fâire valoir les àvantages 
compensatoires dé l'atténuation, brouil-
lant ainsi le sens véritable . de ces 
impacts. 

~ , Étant donné 1'importance que revêtent 
les prés de Grand Lake comme site de 
projets-pilotes mériés par le Plàn et aux= 
quels des partenaires des - États-Unis 

. côntribuent. . généreusement, il, était à 
craindre qué le dévelopgement, com- . 
promette sérieuseinent l'avenir des pro= 
jéts, de cônservatiôn à~ venir. 

Malgré ces préôçcupàtions: exprimées, le 
gouvernemént du Nouveau-Brunswick a-
approuvé le tracé de.la route en juin 1996, 
soüs résérve d'un plari d'atténüatiôn et de 
compensation pour cômpenser les pertes 
de fonctions des terres humides. Le 
Gouvernement avait l'intention d'évaluér 
la quantité de fonctions .qui ~ étaient 
présentes dans lés terres - humides et â 

estimé les chacigements que le lirocessns 
d'àtténuation, qui serait mis en place pen-
~dant les travaux, âpportera'tent à ces fone- 
tions. Le projet .toucherait diréctement 
55 hectares d'habitat (perdus à, cause de 
Yemprise dé la route) dans là : région des 
prés . de Grand' Lake et touchérait directe-
ment des terres qui . sont, prôtégées en 
vertu d'une entente dé conservatiôn con-
clue entre le gôuvérnement du Nouveau-
Brunswick et.les partenaires du PCHE . Le 
PCHE â fait parvenir. une lettre au goü-
verriement dü Nouveau-Brunswick dans 
laqüelle il réitérâit les demandes qni 
étaient restées en suspens et dans laqnelle , 
il lui faisait part de. son chôix .d'adopter 
dorénavant .une ~ « çlémaruhe axée sur un 
ensemble dé mesurés d'atténuation et de 
compénsation qùi s'appuierait sur. la perté 
et la déstrüctibn de terres humides' ét 
donc sur la réduCtion-ôu ~la perte de dif-
férentes _ fonctiôns proprés auix terres . 
humides » . 

Négociations entre le PCHE et le . . 
gouvernement du Nouveau-
$runswick 
Le . Plan conjoint des liabitats de .1'Est à 
exposé nne stratégié , solide, . décisive ét 
détailléé pour riégocier le prôcessus d'at-
ténuâtion des , impaçts sur les prés, de 
Grand Lake . (PCHE, 1996â, b; c, d, . e) : ., Lâ ~ 
démarche qti'il . préconisait mettait l'ac-
cent sur un-programme prtiactif: axé sur 
l'éliminatioin et la minimisation des 
impacts qui s'appliquéra'it à la cônception 
et à la planification de lâ routé. La 
démarche préconisée visàit à conserver les 
fônctions et les valeurs des térres humides 
des prés et à satisfaire toüs les partenaires 
dù Canada et .des États-Unis qui étaient 
conçernés pai le ,projet touchànt les prés 
de Grand:Lake. Lés éléments qui étaient au 
coéur :de leur argumentation étaient ~ les 
suivants : 

. 
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Lé projet du nouveau tracé de la route 
transcanadienne, qui traverserait les 
prés de Grand Lake, àurait de graves 
conséquences sur les prés . et .pourrait 
avoir des conséquénces sùr l'es 
prochains programmés , du PCHE dans 
toute la province; et il pourrait même . 
avoir des répercussions négatives sur la 



mise en application des açtivités du 
Plan à 1'échelle internationale . .Il était 
essentiel .que l'on convieniné d'un 
ensemblé de mesures d'âttémiation et 
de compensation à mettre en applica-
tion afm de réporidre aux.exigences des 
enténtes . -contractuellés que' tôus les 
partenaires ~ du PCHE avaient . signées. 
Cet ensemblé de mesures devait égale-
ment être, approuvé par les orgâtiisa-
tions qui étaient .parténaires du PCHE. 

" . L'atténuation et la comperisatiori reliées -
aux terres, humides (et à leurs fonc-
tions)'perdues oudétruites à la suite de 
la réalisation du projet~ cônstituaient la 
moindre . revendïcatitin que les organi-
sations partenaires du PCHÈ étaient .en 

' drôit d'exiger. . " 

. Un certainnombre de liossibilités 
étaient . offertes aux promotéurs qüi 
souhaitaient pirticiper à l'atténuation 
des effets néfastes de leur projet à trà-
vers les prés de Grand _Lake : 
" Conception dé la route :, il faudrait . 

élever lâ route plutôt que rempjir lé 
térrain toutes les fôis où ce sérait 

. 

possïble . Les segments où l'on àurâit 
fait :du femplissage dévraient étre 
munis de nômbreux .ponçeaux qui , 
serviraient à favôriser la circulation 
de l'eau dans les prés de Grand- Laké 
de part ét d'autre de la route; 
Passages destinés à la . fa.une : la 
çonception finale devrait permettre 
le plus possible à. lâ faune de se 
déplacer; . 
Revue de .la conception : lé Conseil 
exigeait de se voir acçordér le droit 
de revoir et d'approuver la concep-
tion finale de_la constrüction du ség= 
ment de la route qui~ pàsserait par lés 
prés de Grand Lake avant le début 
des travaux; 

" Inspecteur sur place : afin de veiilër 
à: ce qüe les détails de l'a çonceptiôn 
soient respectés; 
Cautiôn de garantie de deuar mil-

: lions dé dollars : cètte somme servi-
rait à couvrir.les frais encourùs pour 
des modifications qu'on devrâit . 
éventüellement apporter , si le suivi 
1'exigeait, si par exemple 1'hydrolo-
gie subissait des impâcts ou si les 

passages destinés à la faùne étaient 
entravés . La caution. pourrait, égale-
~ment servir à remboùrser la 
côntribution des organismés qui.' 
n'âpprouvaient pas le plan d'attémia-
tion et de compeinsation négocié par 
le conseil. 

. Mesures de compensation exigées 
pour : 

la perte directe de valeurs ét.dé fonc-
tions proprés aux terres humides à la 
suite de la destruction des térres 
humides situées sur le passage de la 
route par la réstauration d'un-habitat 
de qualité égale pu supérieure ; 
la perte ile fonçtions des tërres 
humides causée par la perturbation 
1é 1ong de la.route ; l'incidence sur le~ 
déplacement des animaux, les effets 

, négâtifs des phâres (forte lumière). et-
la possibilité qu'il ;y, àit contamina= 
tion ein plus d'isoler 100 hectares de 
terre humide du corps principal dé5 
prés de. Grand .l.âke ; 

" . lia. .perte de valeairs soçioéconomi-
ques car la populâtion n'aurait plus 
accès à cette section des prés, pour 
pratiquer la chasse, la pêche, la eneil-
lette de têtes dé violon ni l'interpré-
tation de lâ nature . 

Devant cette : prise ' de position, le gou- . 
vernement du Nouveau=Brunswick â 
ordonné une évaluation :systématiqiie des 
valeurs et des fonctions des prés de Grand. 
Lake : Lecomité d'éxamen technique; qui 
aurait dû à .cette étape de, la planification 
èlu projet`évaluer lâ quantité de valeurs et 
de fonctions des. terres humides; a décidé 
qu'il n'était-pas nécessaire de procéder à 
l'évalùation quantitative : des iricidences 
qui pôurraient survenir, iriais qu'il fallait 
plutôt s.'intéresser aux valeurs,ét aux fonc- . 
tions dès habitats qui seraient touchés par 
le, projet et d'en faire . une priorité . Cette 
décision s'appuyait sir deux faits : d'une 
part, .l'estimation d'impacts pbténtiels . 
n'est pas dictée .par les , préceptes d'une 
sçience :exacte. D'autre pârt, l'adoptiôn 
d'.un processus de compensation des hâbi-
tats perdus sé ferâit au terme dé négocia- . 
tions entré les, parties concernéés 
(Gouvernement du . Nouveau-Brunswick, 
199G). 



Tableau 2.1 . 
EXEMPLE D'ÉVALUATION DES VALEURS DES TERRES HUMIDES 

- 
' . 

Valeurs des t_erres . 
humides , 

Importance 
relative pour 
les PGL dans 
l'ensemble : 

Signification 
. pour ~ 
1'écosystème 
des PGIL : ' 

Signification 
pour 
l'emprise 

Ampleur. 
des 
impacts 
sur les 
PGL 

Amplitude 
des 
impacts 
sur 
l'emprise. 

Bésoin d'être 
pris en 
considération 
dans la stratégie 
d'atténuation 

Valeurs' . . 

hydrologiques - 

a Lutte contre les élevée oui noYi. ~ Faible à La conception de 
` crues . nulle la route; telle que . 

' l'étude 
" Eaux de surface moyenne oui non Faible à hydrotechnique 

utilisables . . - ` nullè . ND l'a reçommandée, 
devrait assurer 

" Lutte contre - moyenne . oui . non Faible à. , l'atténuation de 
l'érosion . nulle ces impacts 

" -Réduction des fâible oui non Faible à 
impacts des - . . . nulle . . 
marées 

Sourcé . : Gouvernement du Ntiuveau-Brunswick, 1996 

L'évaluation des valeurs et des fonctions 
des terres humides, qu'on rétrouve dans le 
rapport Summary of Poténtial Impacts to 
Wetlands Function- and Mechanisms ôf 
Mitigation/Compensation at Grand Lake 
Meadows (Gouvernemént dn Nouvéau-
Brunswick, 1996); décrit en des - termes 
relatifs et quantitatifs l'importançè de cha-
cune des valéurs des prés de Grand .Lake~ 
et l'ampleur des efféts négatifs qu'a1Làit 
subir chacune de ces valeurs qui se trouve 
dans l'emprisé de la route qui passe par~les 
prés : L'évaluation faisait également étât du 
besôin possible de tenir compte des . 
pertes . résiduelles_ dâns la stratégie . d'at- . 
tériuation . L'évaluatiôn reposait sur 1e 
Component Study Réport menée dans le 
cadré de l'Environmental Impact 
Assessment , Trans-Canada Highway 
Fredericton to Salisbury (Washburn & 
Gillis Associates Ltd.;199û), et du Guide 
d évaluation des terres humides (Bond et 
al.; 1992) ainsi que des . connaissances 
acquises . Le tableau42.1 présente les résul-
tats d'un ensemble de valéurs des terres 
humides issus .de cette évaluation . Une 
évaluation : des groupes de valeurs des 

terres .humides . suivants a également été 
faite : 

Valeurs nécessaires à la survie des 
éspèces- : valeurs hydrologiques, 

. 

biogéochimiques, écologiques et re-
latives à l'habitat 
Valeurs socioculturelles : valeùrs 
esthétiques, récréatives, éducativés, à 
caractère culturel et sensibilisation 
du grand public ' 
.Valeurs assurant la production des 
térres humides : vâleurs agricoles et 
en tânt que ressources renouvelables. 

Processus de négociation d'un 
ensemble de mesures 
d'atténuation 

En se fondant sùr l'approche décrite ci-
dessus, le PCHE et le gouvernement dti 
Nouveaù-Brunswick ont négocié un 
ensemblé de mesures d'atténuation 
mutuellement satisfaïsantes entre octobre 
1996 ét juillet 1997 . Les principaux volets 
de cet ensemble de mesures ont .servi-de , 
base à l'ententé signéé entre .1e président 
du PCHE et un représentant du ministère ~ 



des Transports du Nouveau-Brunswick én 
mai 1998 : Cette section expose les princi-
pales étâlies dé ce processus. 

Au débnt du mois d'ôçtobre 1996, le .con-
seil du PCHE a nommé une équipe pôur 
négocier aveé le ministère des Transports 
du Nouveàu-Brunswick une enténte de 
compensation pour la perte de fonctions 

~ de terres humides. L'équipe a mis au point 
une stratégie, un processüs et une position 
de négociatitin en collaboration avec le 
Consell et suivant lés conseils de-s parte-
naires du PNAGS qui avaient réussi à 
négocier un règlement dans l'affaire .dé 
l'agrandissement de la piste d'atterrissage 
de~ l'aéroport, international de Vaciçoùvér. 
Le Conseil a décidé que les partenaires 
américains ne participeraient pas aux 
négociations, mais seiaient mis au courant 
de l'ensemble de,mesures négocié une fois 
1'entente finalisée. . 

Ia prèmière rericontre de l'équipe . de 
négociation du PCHE et du mùzistère des 
Ti°ansports a eu lieu le 30 octobre 1996 . Le -
PCHE a exposé sâposition et le~gouverne-
ment du Nouveau-Brunswick a convenu 
d'une entente de principe contenant beau-
coup des exigences clés . Les .négociations 
ont été facilitées . du fait que plusieurs 
représentants du gouvernement du 
Nouveau-Brunswick avaient . participé, èn 
1995, à uü cours.pratique d'évâluation des 
tèrres humides qu'avait offert le Conseil 
nord-américain de conservation des .terres 
humides (Canada) . 

Au cours du mois. suivant cette .première 
rencontre, lè gouvernement du Nouveau-
Brunswick a préparé le Summary of . 
Potential Impacts to . Wetlands Function 
and tVleçhanisms of ' Mitigation/ 
Compensatiori at Grand Lake Meadows 
(Gouvernement du Nouveau-Brunswick, 
1996). Tel qu'on peut le lire dans'la sec-
tion « Approche de l'atténuation » dé la . 
présente étude de cas, ce sommaire 
présentait un tableau qui ïdentifiait lés 
fonctions et valeurs des terres :humides et 
en établissait la priorité, et qui décrivait les 
impacts potentiels. du projet proposé. Le . 
Sommaire comparait également les con-
dusions du tableau avéc les mesures d'at-
ténuation proposées par le PCHE le 30 

octobre et suggérait des. modifications à la 
position initiale . 

Les négociatioris se sont poursuivies pen-
dant les huit mois suivants par l'échange 
d'ébauches, par.des téléconférences et des 
rencontres et ont débouché, en . juillet 
1997, sur une entente finale d'atténuation 
et de . compensation, lé Mitigation and . 
Compensation Plan for Wetland 
Function . Loss (Gouvernemént du -
Nouveaü-Brunswick; 1997). La stratégie 
portait sur déux éléments principaux : 
l'habitat et les fonctions inhérentes à lâ . 
survie des espèces, ainsi que les fonctions 
et . vâleurs sociales et culturellés . Le plan 
est présenté en détails dans la section 
« Résultats ». ' 

En mai . 1998 ; le PCHE et le ministre des 
Transports du Nouveau-Brunswick ont 
signé un protocole d'entente « porCant sur 
l'atténuation :et la compensation reliées 
aux impacts potentiels du développément , 
de l'autoroute dans le projet des prés de 
Grand Lake du Plan cônjoint des habitats 
de l'Est » en veiitu du Mitigation and 
Compensati,on , Plan, for lhetland 
Function Loss (Gouvernement . dii 
Noüveau-Brunswick, 1997). En mai -1998; 
Canaids Illimités Canada a également 
signé une èntente avec.la province du 
Nouveaü-Brunswick dans laquelle l'orga= 
nisme reconnaissait que le plân d'atténua- . 
tion e't de compensation.compensait pour 
les effets négatifs du développement de 
l'autoroute sur le projét des prés dé Grand , 
Iake du PCHE et consentait au transfert de 
terres au ministère des Transports pour~lâ 
construction de l'autorpute. 

Résultats 

L'entente pôur atténuér les impacts de.;la 
construction et l'utilisatiori de la route 

~ transcanadienne sur le site ., du projet des 
Prés de Grand Lake du PCHE contenait des 
dispositions en teiime de soutién à la 
faune et de fonctions sociales et 
culturelles . Les 'principaux éléments du 
Mitigation, and Compensation Plan for 
Wetland Function Loss (Gouvernement 
du Nouveâu-Brunswick; 1997) sont 
présentés ci-dessous . . 



Soutien à la faune 
L'emprise de la roüte entraînera la perte 
directé d'habitat: Les .fonctions àssurânt la 
survie de la . faune de cet habitat perdu 
seront compensées par l'acquisition 
d'hâbitat situé sur des terres privées dans 
la zone des prés de Grand lake et par l'ac-
quisition d'habitats qui .serâient restaurés 
dans l'écosystème des plaines iinondées de 

~ la rivière Saint Jean . 

La formule d'acquisition est ~ cohérenté 
avec les. rapports de compensation 
appliqués dans des situations semblablés 
ailleurs en Amérique du Nord~ : 

A. L'acqnisitiori, ja restaurâtion et la pro-
~tection d'habitats en dehors des prés 
de Grand Lake daris un rapport de 3 :1 
(trois héctares acquis pour chaque 
hectare perdu), 
" Si l'on considère que 55 hectares 

ont été perdus, un maximum de 
165 hectares pourraient être acquis. 
si la partie B n'est pas appliquée, ou 
un maximum de 82,5 hectares si la 
partie B est appliquée en entier. 

B. L'acquisition et l'affectation d'habitats 
situés dans .des terres privées de ia 
zone des prés de Grand Lake aux fins 
de conservation, dans un rapport de 
10:1 (dix hectares acquis pour. chaque 
hectare perdu) jusqu'à .concurrence 
de 50 % de l'énsemble des mésures de 
compensation . . 
" Un maximum de 275 hectares 

pourraient être acq.uis . Si la partie B 
est appliquée en entier,.un tôtal de 
357,5 nonveaux hectares . pour-
râient être acquis . 

Ces acquisitions incombent. au ministère 
des Transports du Nouveau-Brunswick qui 
a quatre ans pour les réaliser. Si le mini-
stère .dés Transports -n'.arrive pas à attéin-
dre les objéctifs; alors il devra vèrser des. 
fonds pour l'acquisition et la réstauration 
de tèrres humides à raison de 2 500 $ pour 
chacun des 55 hectares qui n'aura pas été 
compensé selon les rapports prescrits ci- . 
dessus . S'il reste des fonds en raison d'une 
'insuffisance de terres acquises au terme 
des quatre armées, ceux-ci seront remis au 
ministère des Ressourcés naturelles et de 

l'Énergie du Nouveau-Brunswick qui . les 
utilisera aux fins de conservàtion des 
terres humides. 

Les promoteurs dù prôjet deviont appli-
quer des mesurés de protection et de suivi 
très strictes visant à empêcher que le pro-
jet n'ait d'effets négatifs à l'extérieur du 
corridor emprunté par la route. Toutefois, . 
si quelqué effet négatif est observé dans 
une zone sitüée à l'extérieur ~dü corridor 
de l'emprise de la route, le~ ministère des 
Transports du Nouveau-Brunswick devra 
acqüérir 55 hectares supplémentaires . 
d'hàbitats sitüés sur des terres privées des 
prés de Grand Laké destinés à la cônserva-
tion des terres humides. _ 

Les mesures suivantes permettront .d'at-
ténner d'autres incidences précises sur la 
faunè : 
. 

., 

. 

des ponceaux seront conçus pour per- . 
mettre aux petits animaux de traverser 
la route; 
les peuplements dè céphalanthe occi- . . 
dental poussant le long de l'emprise de 
la route seront replantés ailléurs ; , 
six îlots de nidification de Balbuzards 
pêcheurs seront érigés dans lés prés de 
Grand Laké ; . . 
la pente de la route devra être changée 
de 5 :1 à 2:1. et devra être munie de glis-
sières de sécurité afin de réduire le 
tracé de la plate-forme et de dissuader 
les mammifères d'atteindre la route. 

Les, mesures de ̀ prôtection et dé suivi 
conçues pour . maintenir le régime 
hydrologique devront aussi ~ êtrè ̀ 
appliquées . pai les promotenrs du . projet. 
Des, vérificâteurs indépéndants _ verront à . 
la mise en application:des mesùres de pro-
tection ét de stiivi de 1°environnement. 

Valeurs sociales et culturelles . 
Le . Fonds des prés de Grand Iake sera créé . 
et détenu en fiducie par le ~fonds en fiducie . 
pour la faune du Nouveau-Brunswick et 
servira au Comité de gestion. du projét des 
pi~és de Grand Lake . Le comité sera chargé 
de mettre sur pied les activités et les pro- -
grammes de. cotnliensation nécessaires 
avec l'argèrit provenant du fonds. 

Le min'istère des Transpôrts du Nouveau-
Brunswick versera la somme initiale de 
200 000 $ âu fonds. . Le. ministère assuréra 



le reste du financement jusqu'à concur-
rence de 300 000 $~, pourvu que le Comité 
trouve du financenient de çôntrepartie 
supplémeintaire grâce â des programmes 
gouvernementaux ou à ,des partenariats 
avec le secteur privé. La somme supplé-
mentaire de 300 000 $ sera disponible 
pour une période de dix ans. 

État d'avancement 
Le premier~ ~chèque, au montant de 
350 000 $, a été remis au ministère des 
Ressources naturelles et .de.l'Énergie afm 
qii'il soit plâcé dans le fonds des~prés de 
Grand Lake . Au~cours des trois prochaines 
années, 450 000 $ supplémen.taires seront 
versés aü fonds pour un.totâl de 800 000 $ 
devant servir à attéinuer les impacts sur les 
valeurs et les fônctions sociales ét cùl-
turelles .touchées par le projet . Ce compte 
sera administré, par le Çomité de gestion 
du projet des prés de Grand Laké qui â été 
mis sur pied au printemps 1999 . Le Comi-
té est composé de:représentânts des parté-
naires du PCHE de même que d'autres 
groupes d'intérêts et parties intéresséés . 
Selon les lignes directrices dn Co.mité, le 
fonds doit être affécté .à des projets tels 
que le développement de centres d'inter-
prétation à accès. public ayant peu d'im-
pacts, . d'installations et dé programmes 
éducatifs ayant -peu d'impacts, aïnsi qu'à 
des travaux de recherche sur les terres 
humides et des projets de gestion des 
terres humides. ' 

L'acquisition de terres en vertu du plan 
d'âtténtiation et dé compensation s'est 
poursuivi. Le ministère des Transports a 
acheté 320 hectares des 4.12 hectares 
exigés en vertu du plan d'atténuation et de 
compensation et il a jusqu'à 2001 pour 
acquérir toùtes les ~ terres, ou fournir le 
financement pour l'habitat non remplacé. 
par l'aequisition de terres . 

Six îlots . dê nidification pour les 
Balbuzards pêcheurs ônt été érigés lé long 
des prés de Grand Lake à l'automne .1997. 
Tous ces îlots abritent actuellement des 
Balbuzards pêcheurs . , 

Le Maritime Road Developinent Corpora-
tion, un groupement d'entreprises qui a 
reçu le contrât de construction de cette 

route, a reçu le prix d'excellence environ-
nementale en 1998 de l'Assôciation des 
transports du Canada . Le plan de gestion 
environnementale élaboré pour la route 
comprenait des normes de ,.construction 
plus exigeantes que cellés qui s'appliquent 
habituéllemént aux projets réalisés dans la 
province . . 

Réf%xions 

L'un des faits les plus sutprenants 
entourant la construction de la route trans- . 
canadienne à travers les prés de Grand 
Lake est que, le gouvernement fédéral n'ait 
ordonné aucune évaluation environ-
nementale: Cette évaluation aurait dû être 
motivée par un certain nômbre de ~fac-
teurs. Environnement Canada -avait invésti 
dè l'argent, dans le projet du PNAGS,1'habi-
tat des poissons subirait des effets négatifs 
et la Politique fédérale de conservation _ 
des terres , humides (Gouvernement du 
Canada, 1991) aurâit dû. être respectée. 
Toutefois; là construction du segment de la . 
nouvelle route qui passerait pâr les prés de 
Grand Lake était financée par un groupe-
ment relevant du secteur privé et du goii-
vernement provincial, ce qiii enjevait de la 
pression . pour exiger une évaluation 
fédérale . Selon~les partenaires du PNAGS, 
1'évaluation et l'âpprobation du gouverne-
nient fédéral auraient dû être obligâtoires 
puisque le gouvernement du Canada con-, 
tribue généreusement (par l'intermédiaire 
du PNAGS) à la conservation et à la restâu-
ration de l'environnement des prés . de 
Grand Lake : Cette faille âpparente dans le 
processus fédéral d'approbation devrait. 
être examinéé de plns près . 

Le Plan d âtténuation et de compensa-
tion .n'a pas été élaboré en se fondant sur 
une évaluation détaillée, quantitative ôu 
scientifique de ; 1'habitat, ni sur les fonc-
tions de la qualité de l'éau et de l'hydrolo-
gie des prés de Grand lake ou _.sur les 
cônséquences que la réalisation du projet 
aurait sur ces fonctiôris . Le Plan a plutôt 
été élaboré en s'appuyant sur des évalua-
tions qualitatives des'fonctions des terres 
humidés et . en se fiant ~aux mesures de 
compensation qui avaiènt été prises dans 
d'autres situations,'ailleurs enAmérique .du 
Nord . La priiicipale raison de cette 



âpliroche qualitative en matière dé planifi-
cation d'atténnation dâns les prés, de 
Grand Lake . a ëté notre compréhension 
scientifique -limitëe des fonctions dés 
térres humides et notre manque 
d'expérience, au Canada, dans la mesure .et 
l'évaluation de ces fonctions. . 

L'approche employée dans . lés prés de 
Grand Lake met en_ lumière .l'un des prin-
cipaux . défis tie l'atténuation des impacts . 

` sur lés terres humides au Canada : l'éva-
luation fonctionnellé: Malgré l'accent mis 
sur la conservation des . fonctions des 
terres . hùmides dâns les politiqlies cana- .. 
diennes sur les terres humides aux plâns 
fédéral ét provincial, et malgré les progrès 
techniques dans cé domaine aux Etats- ~ . ' justè. » Selon M. . Kehoe; Paspect le .plus 
Unis, le Canada accuse .un retard dans nouveau de l'ententé ~était : la compensa- . 
le développement et . i'applicatioin de ; uon_'des impacts sociauX et culturels. 

' . méthodes d'évaluation , fonctionnelle des : , Toutefois; dit-il, « si, je poüvais tout recom-
terres humides en ce qui a,trait à .la plani- mencer, je dônnerais l'argent de la . com-
fication régionale; aux . évaluatiôns envi- pénsation ~ à un grôupe reconnu, comme 
ronnementales et aux . stratégies -,de Canârds Illimités Canada ou à une autoritë 
restauration environnementale . Reconnâis- . . locale de . conservation,. plutôt que, ~d'es-
sant nos limites en matière d'évaluation sayer dé mettré sur pied un nouveaü 
ftinctionnelle, le fonds des .prés de. Grand : comité de~gestion qui administre le fonds. 
Lake côntribuera ~en partie_ au f nancement La seule raison pour laquelle nous n'âvoiis 
du suivi et de l'évahiation à long terme des. . . pas_ envisagé de remettre lé fônds éntre les ' 
fonctions des terres humides sur le site, et . mains d'un organisme gouvernementâl 
à l'étayage scienfifique des futures initia- ~ . était la difficulté de . créer iin fonds de 
tives.d'attënuâtion . - longue durée -au séin même de l'6rganisa- .~ . 

Les 'négociations qui se sont déroulées don - budgétaire du gouvernement . » :Il 

entre . le PCHE. et le goiivernement . du . souligne le fait qu'à .l'avenir, l' équipe de . 
. Nouveau-Brunswick sur la . question, des négociations devrait établir des directives" 

prés . de Grand I:ake ont .démontré le défi d'utilisatioin bèaucoup plus préçises en ce 

que représentent les: parteriariats et, en . qw a trait à l'utilisation du fonds de com-
particulier, . les rôles conflictuels, que les pensatiori, avant que .1'argent né soit 

' . biologistes du gtiuvernement . et lés donné. Dans le cas des prés de Grand_Iake, 
décideurs doivent jouer. D'un côté, la les directives d'utilisâtion tl'âvaient pas. été . 
prtivince du Nouveau-Brunswick est un ~ précisées lors de l'étape finalé de l'élabo- . . 

- MYtAfI AP IPYIYPIIYP . . . partenaire du PNAGS.. C est dire que les 
~ . . employës du ministère des Ressources 

naturelles .travaillént depuis plus de dix 
ans à la protection, 'a la restauration et à la 
mise en valeur des terres humides du sité ' . . 
du projet des prés de Grand Lake, én.vertu 
d'éntente's prévoyant la .conservation à . .̀ 
long terme de ces terres . Dé 1'autré côté,~ 
ces même .personnes ont soudainement 
été appelées à représenter le gouverne-. . 
ment dü Noüveatr-Brunswick en tant que 
promoteurs d'un projét de coüstructiôn -
d'une routè qui passait-par le site du. pro- . 
jet. Si l'on tient compte dé la situation dans 
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La construction d'une xroisïème piste d'at- 
terrissage à ,1'aéroport internatiônal de 
Vancouver est le premier projet de grande 
énverguce, que le .Cânâda ait eiitrepris . qui -
comptait parmi ses objectifs dé . réaliser . 
l'aucune perte netté dé's fonctions d'habi-
tat des milieux sécs et des terrés hümides. 
Au mometit, où .1':évaluatiün : eiivïron-
nementale a , été menée,' le concept. 
d' « aucune. pérte nette » né s'àppliquait 
couramment qu'à la conservation des 
habitats des poissons dans .le pays . 
Environnément Canada a proposé la mise_ -
en application de ce principé au projet de 
construction de lâ piste pour démontrer 
uné des approçhes pour . « rendre ' le 
développement dürablé possiblé » dans la 
troisième région en iinportance et la plus . ~ 
prospère au Çanada . Le programme d'at- . 
ténuation qui a résulté de ce. processus a . 
servi à créer des précédents importa 

. 
nts et 

a donné dés leçons de grandé valeur . sur 
l'atteinté des objectifs. de préservation de . 
l'habitat dans lé cadre du, dévéltippement 
dnrablé. 
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La présenté étude de cas. est surtout axée 
snr un aspect particulier des éfforts d'at= 
ténuation qui ont été déployés dans le 
cadre de cé prôjet : la conception et la réa-
lisatiôn d'une stratégie de compensation 

. de l'habitat: . _ 

Principales parties 
. Transports Canada - promoteur du 

projét, responsable des coûts associés à 
1'atténuation dés impacts causés par la , 
consti-uction d'une nouvelle piste; 
Environnement Canada = a fait des 
exposés officiels au Comité cliargé de 
l'examen . de l'évâluation : envirôn-
nementalè' dn projet, a. négocié avec 
Trânsports Canada lés :détails de la 

stratégie de compensation de l'hâbitat 
et poursuit la mise en oeuvre et le con- ~ 
trôle du piogramme de. comp.ensation 
dt" l'habitat au nôm du gouvernement 
du Cariada; . ' 
Comité çonsultatif sur lâ compensation 
relativément à l'habitat des espèces 
sauvages - conseille Environnement 
Canada et Transports Canada en ce qui 
a trait à la stratégie de compénsation de 
l'habitat et pârticipe à la mise en oeuvre 
du programme de compensation de , 
l'habitat. 

Contexteet enjeu , . 

Le delta du~fleuve Fraser est uné zone dé 
halte et .de concentration liivernale éssen-
tiellé pour des millions :;d'oiseaux migra-
teurs, y . compris les plus importants 
péuplements.d'hivernage de rapaces et de 
.Grands Hérons au Canàda . L'île Sea fait 
partié_ intégranté de l'écôsystème du 
delxa du flèuve Frasér; c'est aussi là que 
sé troüve l'aéropôrt international de 
Vancôuver. '. . . . 

Dans les années . 1980, Transports Canàda 
avait proposé la construction d'une 
troisième pisté d'atterrissage, à l'aéroport . 
Le Ministère :avait prévu quë « le p'rojet.de 
100 millions de dollars générerait environ 
3 milliards de dollars en retombées 
économiques en Colombié-Britannique

.L'aéroport employait déjà plus de 
30 000 personnes et faisait .rouler 2,7 mil-
liards de dollars dans l'éconoinie de la 
~province. Selon les prévisions écôno-
miques des..dix prochainés annéés, l'aéro-
port connaîtrait une forte expansion : 
chaque tranche'de 10 000 passagers addi-
tionnels fournirait 52 années=personnes ét 
9 millions de dollars en revenus addition-
nels » (Transports Canâda, Cabinet du 
ministre,1992) . 

Du pôint .de . vue ,environnementâl, l'une 
des principales questiôns soulevées ~était 
que la,coinstruction de la'piste entrâinerait 
la pérte d'.énviron 350 hectares, d'habitât 
des terres humides et des milieux secs : 
surtout des champs dé foin, des pâturages 
humides, des terres en friche, des fossés et 
des haiés qui abritaient des rapaces, dés 
Jiérons; des oiseaux çhanteurs, des oiseaux 



de rivage et de lâ sauvagine. Les rapports 
indiquaient que « la diversité. et l'abon-
dance des passereaux vivant dans le boiséet 

dans les champs à découvert faisaient 
dé cette zonè un endroit très populaire 
auprès des naturalistes ». [trciduction] 

Approche de-l'atténuation 

Cbmité du Processus fédéral 
d'évaluation et d'examen 
environinemental . 
En 1989; un Comité du Processus fédéral 
d'évaluation et d'examen environnemen-
tal (PÉEE) a été mandaté pour revoir les 
effets érivironneméntaux et socio-
économiques qui pourraient résulter de la 
construction d'une nouvelle piste à l'aéro-
port . Au cours dés audiences du comité, 
un grand nombre . de. parties sont inter-
venues afm de présenter des arguments 
irréfutables en faveur de la conservation 
de l'important habitat de l'île Sea, y côm- 

: pris Envirônnément Canada, des orga-
nismes envirônnementâix non gonverne-. 
méntaux, une communauté autochtone 
locâle et de nombreuses personnes. Le 
Comité a examiné toutés les possibilités 
d'atténuation ét a tiré comme conclusion 
qué le projet était, nécéssaire et qu'il n'y 
avait pas d'autre solution, des mesures. 
étâient nécessaires pôur. réduire ou élimi: 
ner certains impacts: Les impacts résidnels 
étaient justifés, mais ils devràient être 
cômpensés. Le Comité a recommandé la 
réalisation . du projet, mais il a fait 
22 recommândations rélatives à l'atténua- . 
tion des iznpacts . En çe qui a trait à la perte 
de l'habîtat; le ~Cbmité â réitéré de nôin-
breuses récommandations . d'Environ-
nément Canada relatives au principè 
d'aucune perte nette et de l'approche de 
compensation : . 

Toute perte d'habitat ou toiite dété-
rioration de la qualité dé l'habitat 
doit être compensé, . de préférence 
dans les environs de l'île Sea (dans 
un rapport de un pour un avec un 
habitat compénsatoire dont les fonc-
tions et la qualité sont.comparables à 
celles . dé l'habitat pe'rdu sur l'île 
Seaj ; sinon, à Roberts Bank (dans,:un 
rapport de deux pour - un) ou à. 

Boiindary. Bay (dans un rapport dè 
trois pour un); 

" La compensation :devra prendre la . 
. forme de l'acqüisition ou ~de la mise . 
én valeur dé terres ; ou en ayant un 
bail, aveç mise en valeur ; 

" La zone au norddé la piste devra être 
désignéé comme le ;coeur de la zone 
de conservâtion de l'île Sea; des 
fonds dévront être déblôilués pour la . 
mise en valèur .de cette zône afin 
d'en augmenter la capàcité d'abriter 
des espèces sélectionnéës de 
saüvagine; de passereaux et de 
rapaces; 

" Un inventaire d'oiseaux devra être 
fâit avant le début des trâvaüx de 
construction et à des intervalles 
réguliers par la suité àfin de s'assurer. 
de l'efflcacité des stratégies de eom-

. pènsatiori ; 
" Un comité . de gestion de la . fauné . 

devra être mis sur pied pour gérer la 
zone de consérvation de l'îlè Sea 
pendant au moins cinquante ans. 

Réaction du. gouvernement du Canada 
aux recômmandations .du Comité 
Le gonvernement du Canada a accepté la 
plupart des recommandations du Comité.. . 
En . 199?, ; le ministre des Transports a 
annoncé que le gouvérnement . fédéral 
donnait l'autôrisation . de débuter les 
travaux. Le projet servirait d'exemple dé 
1'approche goüvèrnémentale en ,matière 
de développémènt durable : « Nous met-
tons de l'avant .une démarche à la, fois 
raisonnable ét responsable qui nous per-
met de conjüguer les préoccupations envi-
ronnementales et . les avantages éco-
nomiques . liés au projet . de constructiôn 
d'une nouvelle piste à l'aéroport de _ 
Vaincouver » [traduction] . ~ . (Trânsports 
Canada, Cabinet du ministre,1992) . . 

En réponse aux recommandations du 
Comité et à la lumière des conseils 
d'Environnement Canada, le gouverne-. 
ment s'est . engagé à ~p.rotéger ou à rem-
placer l'habitat faunique afm d'atteindie 
1'objectif d' « aucune perte nette de la 
capâcité d'habitat » dans l'écosystème du 

. deltâ dii fletlve Fraser. . Envirônnement 
Cànada et Trans.ports Cariada ont accepté 



de compenser la perte de 350 hectares 
d'habitat en procédant à dès trânsferts de 
terres et én finançant des activités de pro-
tection et de ~mise ~en valeur. Transports 
Canada s'est engagé à garder en vue les 
objectifs dé conservation toüt en s'assu-
rant que la sécurité aérienne n'était- pas 
mise en péril. . 

Le _ Service cànadien . de la faune (SCF) 
d'Environnement Canada est toujours èn 
charge du -programme de compensàtion 
de l'habitât qu'il . gère au nom du gou-
vernement du Canada à 1'aide du fmance-
inent de Transports Cânnada. Par ailleurs, le 
SCF a indiqué .que le succès à long térme 
du programme dépendait de la participa-
tion d'un groupe diversifié d'intervenants . 

Comité consultatif.suir la compensa-
tion relativement à l'habitat dés . 
espèces sauvages 
En 1992, le SCF a mis sur. pied le Comité 
consultâtif sur la compensation relative-
mént, à l'ha.bitat des espèces sâuvages (« le 
Comité) afin d'offrir' conseils et~ ôrienta-
tion à Enviionnement Canada et 
Transports Çanada relativement au pro-
gramme dé compènsation . Le Comité est 
composé de représentants d'organismes 
fédéraux et provinciaux travàillant pour la 
faune, d'une communauté autochtone 
locale, de la municipalité concernée, des 
autorités de l'aéroport international de 
Vancouver, du ministre provincial de l'agri- 
culture, d'un ,groupé naturaliste, de spé-
cialistes de la sécurité aérienne ainsi que 
de - deux ~ organismes . communantaires 
locaux . En 1993, la Parallel Runway 
Wildlife Habitàt Compensation . Strategy 
(Stratégie de cômpensation de l'habitat . 
faunique) (Comité consultatif sur la com-
pensation relativément à l'habitat des 
espèces sauvages; 1993); dirigée par le 
Service canadien de la faune 
d'Environnement Canada, .était terminée . 
la Stratégie de compensation a bénéficié 
des différents points de vte de ces parties . 
et a reçu l'approbation de .tous les mem-
bres du Comité . 

La Stratégie de compensation s',appuie sur 
un certain nombre d'énoncés qui définis-
sent l'approché du groupe, en ce qui a trait 
à la compensation . 

La compensation de l'habitat 
perdu ne . devrait étre utilisée que 
dans les cas où là perte d'babitat a 
été jugée acceptable et inévitable et 
où toutes ~ les' mesures possibles 
visant à réduire ou à éliminer les 
impacts ont été mises en aeuvre. 

En ce qui. concerne la construction 
d'une piste à l'aéroport de 
Vancouver, le gouvernement dü 
Canada a décidé d'aller 'de l'avant 
avec le projet . Tel que l'a recom-
mandé. le Comité d'examen, les .prô-
motéurs ont pris tontes leurs 
précautions aFm de minimiser les 

., dommages à l'environiiement 
naiurel. . La compensation a été uti-
lisée en 'dernier recours, après que 
toutes les autces mesures d'atténua-
tion n'eurent pas réussi à empêcher 
la perte d'habitat. . . 

. L'approcbe la plus pratique en 
matière de compensation est celle 
qui s'appuie sur le principe d'au-
cune perte nette des fonctions et . 
des valeurs de 1'babitat. 

Une apliroche fonctionnelle de ges-
tion ou de compensâtion de l'habitat 
est axée sur le maintien de lâ capa-
cité d'accueil globalé du terrain pour 
toute les variétés d'espèces qui 
l'habitent . L'orsque le développe-
ment humain entraîne .un déplace- 

' ment des espèces, 1.'approche 
fonctionnelle cherche à augmenter 
la capacité d'accueil . gloliale . 
d'autres habitats afin de maintenir 
la diversité et les populations d'es-
pèces sur le terrain. Cette approche 
met les biologistes de la . conserva-
tion au défi d'évaluer les éxigences 
en matière d'habitat , pour les 
espèces déplacées et dé mettre en . 
valeur d'autres endroits afin qu'ils 
répondent . à ces . éxigences sans , 
devoir déplacer les espèces qui. . 
dépendent déjà de cét endroit pour 
leur survie . L'approche fonctionnellé 
représente un progrès . marqué par 
rapport.aux méthodes de compensa-
tion traditionnelles qui préconisaient 
le « remplacement .de l'habitat dans 
un rapport de 1:1 » .(superficie per- 



due : superficie : rémplacée) et qui 
amélioraient parfois la condition de 
l'habitat d'une espèce au détriment 
d'autrés éspèces, ce - qui entra"uiait 
une perte nette d'habitat. 

Par, conséquent, . la compénsation-
nécessite une évaluation des. fonc-
tions et des valeurs de l'babitat 
avant le développement. . . 

L'iriformation concernant le nombre 
et, les. espèces ,.d'oiseaux, les types 
d'habitats et leurs. fonctions, ia 

' présence d'espèces animales ou 
végétales rares, menacées et/ou en 
voié de , disparition devrait être 
recueillie -.avant . la construction : 
Cette condition de .base est essen-
tielle à la çonception d'un pro-
gràmme adéquat et à l'évaluâtion de 
la rénssite . 

La simple acquisition ou conserva-. 
tion d'un babitat semblable ne per-

~ mettra pas de .réaliser aucune 
perte nette à moins,que les terres . 
de remplacement ne soient mises 
en valeur afin de compenser l'babi= 
tat perdu. 

En présumant qu'un habitat existant 
est- déjà à sa capacité limite d'ac-
cueil, ou près de l'être, ia compensa-
tion par la simple acquisition . ou 
conservation entraînera une lierte . 
nette d'habitat et, à la fin, une perte 
de faune. À moins : d'être mis en 
valeur, cet habitat protégé ne sera 
vraisemblablement pas en mésure de 

' répôndre aux exigènces de.l'.espèce 
déplaçée . . 

La mise en vüleur des types d'babi- 
tats dont lès espèces déplacées ont , 
besoin doit étre faite de façon à ne 
causer aucune perte importante de 
valeurs fauniques. 

Les sites mis en valeur abritent .leur 
part dé faune et de flore qui ne 
doivent pâss être perdus lôrs de .l'aug-
mentâtion de la capacité d'accüeil dé 
ce site afin de souteni= des espèces 
et des individus supplémentâires. 
Cela limite lé .type et, l'ampleur de la 
mise en vâleur qui peut être.réalisée . 
par hectare de terre. 

. Diverses métbodes doivent étre 
employées pour conserver les 
babitats à perpétuité, des sites 
protégés de façon stricte à la 
gérance de terres privées pour de 
multiples utilisations. . 
~ . L'aucuine perte nette de la capacité . 

de l'habitat serâ le plus vraisem- 
blablement réalisée par une combi-
naison de la protection ; de la mise en 
valeur de terres protégées.et de la 
protection de terres privées. La pro-
motion d'une bonne planification . 
des terres .et de bonnes pratiques de 
gestion sur ies terres prïvées est tôut 
aussi impôrtanté que l'acquisition de 
petites parcelles d'habitat - pour 
âssùrer des avantages à long terme à 
la faune du site . Une bonne ̀terre 
saine, parseméé de zones d'habitat 
naturel, est ce qui peut le inieux 
répondre aux divers besoins quotidi-
ens ét saisônniers des ~habitats d.'une 
variété d'espèces fauniques. : 

. Il est essentiel de ,s'csssurer que 
l'agriculture demeure ~ viable dans 
une grànde partie du delta. 

La survïe de bien. des espèces 
dépend en partié des térres agri-
coles. Ce né sont pas une ou deux 

~ .parcelles . de terrè qui sôiit ; essén-
tielles aux oiseaux qui hivernèiYt 
dans le déltâ . du . fleuve Fraser, mais 
bien l'écosystème ou le terrain dans . 
son ensemble avec sa môsaïqué de 
types d'habitats . -_ 

Les. terres compensatoires de-
vraient étre situées le plus près 
possible de l'babitat perdu, le plus 
similaire possible du point de vue. 
écologique à l'babitüt , perdu, e"t 
elles devraâent avoir un . bon poten- . 
tiel de mise en valeur. ' 

De plus, idéalément, la compensa- , 
tion des habitats perdùs devrait se 
fairé avant le début dés trâvaux. 

" L'évaluation ést considérée cômme 
un volet .essentiel du programme 
de compensation. 

Premièremént, une évàluation préa-
lable des avantages des propositions 
de mise en valeur et de gérance 



favôrisera l'affectation optimale des 
ressources disponibles pour la com-
pensation. Deuxièmement, une éva-
luation . ultérieure du succès des 
projets 'de mise én valeur ét de _ 
gérance mettra en évidence ~ les 
forces .et les faiblesses des dif-
férentes stratégies de gestiôn des 
ressources et . permettra ainsi 
d'améliorer des entreprises futures. 
Troisièmement, une évaluation du 
progrès vers l'ancune perte nette de 
la capacité de l'habitat indiquera 
quand et si l'habitat, perdu a été 
compensé de façon adéquate . 

. Malgré le manque de connais- . 
sances et d'information dont nous' 
disposons sur la mise en œuvre du, 
principe d'aucune perte nette, 
l'adoption du principe estYouable. 

L'adoptiôn du princilie d'aucune 
peite netté indique nori seulement 
une ~reconnaissance de l'importance 
de l'habitat faunique, mais également 
un engagement à fournir les moyens 

_ pour - tenter de cbmpenser la dés-, 
tructioin et lâ modification inévita-
bles de l'habitat. Çhaque nouvelle 
application du principe d'aucune 
perte nette permet de se rapprocher 
d'une solution âux problèmes, 

4pprocbe de la compensation 

Les . autorités de l'aéroport ont fait un 
investissement important dâns .la réduc-
tion des impacts causés par la piste sur 
l'habitat et sur la faune, y compris la trans-
plântation de la végétation et la construc-
tion de sites de nidificafion tels que des 
perchoirs, etc. Les autorités.ont également 
investi dans une évaluation des fonctions 
et des valeuis de l'habitat avant de com-
mencer les travaux : analyse de la superfi-
cie totale et des types d'habitâts perdus et 

' études menées sur le`terrain'afin d'évaluer 
l'utilisation que la faune faisait de la zone 
où serait construite .la piste. Commé nous 
l'avons mentionné précédemment, . cette 
étude de cas est surtout axée sur la 
stratégie de compensation de l'habitat 
comme volet unique de ce prôjet : 

Environnement Canada, aidé du Comité 
consultatif sur la compensation relative- 

ment à l'habitat des espèces sauvages, a 
entrepris urie gamme 'd'activités ayant. 
pour but de compenser l'habitat perdu à 
'cause de la nouvellé . piste de l'aéroport 
international de Vancouvér. 

1. Préparation d'ùrie stratégie de compen-
sation des pertes d'habitat . 
" La Parallel Runway Wildlife Habitat 

Compensation Strategy identifiait et 
décrivâit trois mesures importantes . 
qui seraient prises pour compenser 
les pertès d'habitât : la protection et 
la mise eri valeur de terres et la 
gérance de terres privées. 

2. Établissemént de critères permettant de 
désigner les terres qui seraient la cible 
des programmes de protection et de 
mise en valeur. - 
" Les tèrres, âcquises devaiént avoir 
une écôlogie similaire à cellé des 
terres perdues sur l'île Sea, .elles 
devaient avôir un bon .pôtentiel de 
mise en valeur de façon à pôuvqir 
aiigmenter leur capacité d'accueil 
des espèces déplacées vers ces 
terrés, et élles~devaient égâlement se 
trouver dains les basses terres du 
delta du fléuve Fraser. 

" Les terres compensatoires proposées 
étâient, par ordre de préférénce : 
Richmond ; le nord-0uest du delta.; la~ . 

. 

zone située au sud du delta com-~ 
prenarit Boundary Bay; touté autre 
terre située dans les basses terres du. . 
delta. 
Les activités de mise en valeur aug-
menteraient la capacité.d'accuéil dés 
terres, les rendant accessibles à uii 
pliis . grand riombre.' .d'oiseaux 
délogés de l'îie Sea, et viseraient 
toutes les sortes'd'oiseaux touchés, y 
compris la-sàuvagine, les passereaux, 
les oiseaux de rivage et les .rapaces . 
Bien . que les activités de gestion et' 

~ de mise én valeur devâient se 
dérouler sur des. terres protégées 
afm d'assurer la conservation à per-
pétüité de la faune, elles ne seraient 
pas limitées aux terres acquises avec 
les sommes de compensatiôn . La 
préférence pbur les activités de mise 
en valeur serait âccôrdée, encore une 
fois, aux terres. situées le plus près 
possible dé l'île Sea. 



" Une évaluation a été .faite du poten- . 
tiel de mise en valeur de 28 sites pro-
tégés dans les basses terres.du Fraser, 
y compris des parçs municipaux et . -
régionaux, des zônes de conserva-
tion provinciales et fédérales ainsi 
que des tèrres gérées par des 
grôupes de coinservatioii . À la suité 
de cette évaluation; le Comité a 

- recommandé des sites pribritaires à 
Environnemenf Canada . 

3 .: Explorâtion de services fônciers -de 
consérvation.. . 
. Les services fonciers de conserva-

tion ont. été envisagés , comme .un 
autré. moyen de protéger des terres . 
Les services fonciers sont rattachés 
au titré de propriété et assurent ainsi 
la prôtection à long terme dé la 
terre. . . 

4. .Identificâtioin de :projets .potentiels de 
misé en.valeur. 
. Lâ créatiôn oii -la restauratibn de 

terres, humides, la .créàtiori d'habitat 
de terres èn frichè, la plantation d'ar-
bres .et d'aibustes,.l'enlèvement de 
végétation . exotique ou indésirable, 
1'installation de cabanès et~ de plates- . 
formés . de nidification ainsi que 
l'aménagement de structures dé ' 
.régulation. des eaux ptiur gérer le 
drainage du terrain constituent, des 
exemples de projets poténtiels de ̀  
mise en valeur. - 

5 . Identification dé _ projets dé gérance 
privés qui sont bénéfiqués à la faune et 
qui augmentent la capacité de çulture 
de la terre. - 
" Environnement Canada a encouragé 

les projets .qui aident à maintenir 
:1'âgriculture en fonction des sols. tels 
que . les plantes . de co.uverturé ̀ pour 
l'hiver (augmentant ainsi. la, durabi-
lité de l'agriculturé et .la protection 
de l'habitat), la rotation des 
pâturages ~(permet aux sôls de se 
régénérer et_ fournit un, habitat aux 
çâmpagnols . et .aux rapaces) ainsi 
que la plantation de haies (habitat 
pour les passereaux): 

6. Élaboration du Plan il'évaluation dans 
le cadré du Parallel Runway Habitat 

. Cômpensatiôn Program. 
" Un processus a été _documenté pdur 

,. évaluer l.es mérites, lé succès et .lé 
, . progrès du programme à . l'aide de 

.critèrés écolôgiques, administratifs 
et financiers . Le~ processus est justifi-
âble d'un point de vtie s:cientifique 
car .il repose sur des critères 
écôlogiques primaires . (c'est-à-dire . 
des critères qui requièrent, nne étude. , 
empirique. sur le teirain) et sir des 
critères ~ écoiogiques seçondâires 
(c'est-à-dire des . critères . qui 
découlent des critères écologiques 

. .. primaires ou qui orit trait à l'écologié 

. 

sans toutefois reqiiérir une étude 
empirique sur le terrain) : : 
Concrètement, l'évaluâtion . de l'au-
cune pérte nette est réalisée princi- . 
palément pâr l'éyaluation des types 
d'habitats et de la-quantité d'habitats 
que chaque projet a~permis de créer. : 
Tout au long de la mise en oeuvre . de . 
la stratégié, . le Comité . et le SCF: . 
doivént apporter toutes les. modifiçâ-
tions nécessaires . pour que , le pro-
gramme..suive .sa voiè. L'évaluation se 
fait de façon côntinue et ouverté. À 
partii du moment où il âurâ été proû-
vé que chaque typè d'habitàt perdu . 
sur l'île Sea a été çompensé et est . 
protégé sur uné térre sitüée ailleurs . 
dans l'écosystème du delta du Fraser, 
le Comité .aùra réussi à mettre .en 
oeuvre l'objéctif d'aucune perte 
nette. 

Résultats 

Il n'a pas été possible, _dans ce cas-ci, de 
compenser 1'habitat âvant que . ne com,-° 
mencent les travaux; par contre, la mise en 
oeüvre de , la stratégie de . compensation . 
s'èst fàite en même témps que lâ con-
struction de la pisté. Lé tableau 2 .2 offré 
un résiuné de toutes les . compôsantes de 
cette stratégie: 

Transfert de terres 
Transports Canada a. ., remis ' à Environ-
nement Canada le ~ contrôle administratif 
de üeux parcelles de terre qui couvrent. au 
total i71 hectârés .et qui _comprénnent : 
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Tableau 2.2 
RÉSUMÉ DU PROGRAMME DE COMPENSATION 

" . 
Volet 

Habitat.remplacé en 
juillet 1999 . . Valeur Statut 

Transfert de terres . 171 hectâres " Trânsférées eri 
1994-1996 

Acquisitions, 148 hectarés 6.000 000 $ Terminées en 1995 

Programme .de Iiaié couvrant 3 000 000 $ , . , Continu 
gérance et de , 7 hectares 
mise en valeur . 

. 
(1,2 hectares perdu) 

des terres . 

(179 hectares de Fossés, marés et terres 
terre n'ont pas été humides couvrant 1 
compénsés) hectare, (Q, 7 héctare 

, " . . perdzi) 
" . . . Terrain herbeux 
couvrant 350 hectares 

_ (11.6,8 hectares perdus) . 
" -Boisé couvrant .3 : 

hectares (56 hectares . 
" . perdùs) 

" 

Mare couvrant 3. 
hectares (3; 6 hectares ". - , " 

perdus) , . . 

Robertson Farm : environ 31 hectares 
de terres agricoles à fort rendement qui 
lbngent l'estran dé Roberts Bank et qui 
abritent ,principàlemént de` la 
sauvagine. Ces . terres seront gérées 
cômme une partie de la , Réserve . 
nationale de la-faune d'Alaksèn. _ . 
La zone de ~conséroatiôn de lile . 
Sea : comprend la majorité dès terres 
situées àu nord de lâ nouvelle piste et 
compte environ 140-hectares d'habitat. 
de première qualité potir les rapaces et ~ 
les hérons, espèces dont la piéservàtion 
ne devrait comportér aucun risqué 
pour la sëcurité aériemie . 

. 

. 

Compensâtiôn financière 
En se fondant sur la perte de 350. hectaces . 
d'habitat faùniqué, et en donnant sôn aval 
au transfert de 171 hectaces de terres à 
Environnement Canada, le . gbuvernement 
du . Canâda a accepté, en 1992, de verser 

. une compensation financière pour le- réste 

de la zone touchée. .Le financement dé"~la 
compensation . a été établi selon un rap-
port de 1 :1 pour lé remplacement de 
178 hectares, à, une .juste valeur 
marchande des terres non commerciales 
des milieux secs du delta. À la suite. de 
çetté, décisiôn, Transports Canada a trans- : . . 
féré 9 milliôns dé dollars èn financement à 
Erivironnemént Canada pour les activités 
de protection et de miseen valeur qui sont 
décrites ci-après . _ " " 

Profeçtion des terres 
En 1995, Environnement Cànàda â conclu . " 
urie entente avec le District régional de 
Vancouver et la provincé de la Colombie-
Britânnique. afm de devenir partenaire du 
Lower 1Vlainland Nature Legacy Program. . 
Environriement Canada a vèrsé 6 millions 
de dollars pour l'acquis'ition, en partenari- ~ 
at, de trois prôpriétés situées à Richmond ~ 
qui couvraient au,total 148 hectares, selon 
les crirères établis: 1.'entente tripartite sti- 



pule que le principal objectif concernant 
les. propriétés .nouvellement acquises .ést . 
la conservation de lâ, fauné; én particulier , 
des espèces touchéès par la çonstruction . 
de=1â piste. 

Mise en valeur de l'habitat 
Entre 1995 ét .1998,, Environnenient 
Cànada â versé. 750 000 $ poùr améliorer 
la càpacité des terres protégées de 
soutenir la faune, çômine les terres ac-
quises dans 1e cadre du Legacy Prôgram ou 
d'autres terres destinéés à la conservation 
appartenant à des organismes gouverne-
mentaux et non gouvernementaux. Lés 
activités de mise en valéur ont débuté à 
l'hiver 19-96 sur certains sites : Le suivi du 
succès de la mise en valeur des sites est 
assuré par d.es inventaires d'oiseaux 
d'hivernâge sur déux des sités mis en 
valéur et des photographies de la crois-
sànce de la végétation sur cinq des sites 
mis en valeùr. 

Gérânce dés terres 
En inars 1995, à la süite d'un . concours 
jngé par le . Cômité, Environnement Cariada . 
a donné la somme de 2,25 millions de do1-
lars au Delta .Farmland and Wildlifé Trust 

' afin qu'il mette en oeuvre.des prôgrammes 
de gérance des terres privées dans les 
basses terres du delta du Fraser . Lès 
revenus dé cé fond.s ; environ 140 000 $ par 
année,.serviront à la prestation à perpétu= 
ité du progranimé de gérance des .terres, . 
pour des projets .tels qiie la mise dé côté 
de terrains herbeux, la plantation de haies 
et ~ l'amélioration des fernies. Le Fonds a 
mis sur pied un comité directéuï composé . . . 
de.représentants du Comité consultatif snr 
la compensatiôn . relàtivement à l'habitat 
des espèces . sauvages, d'Environnement 
Canada,: dé lâ Corptiration du- delta, de . la 
ville de Richmond ainsi que de membres _ 
de son propre organisme àfin d'aider à 
diriger ce programme. 

Le Fonds a . élàboré ̀ un plan dè travail à 
, long terme pour l'évaluation et le ctintrôle 
de là faune pôur fâiré en sôrte que lé pro-
gramme de . gérance optimise l'ùtilisâtion 
que fait la faüne des habitâts de remplacé- 

. ment . jusqu'à maintenant, les résultats.du 
contrôle et de l'évaluàtion sont~ axés 

surtout sur l'utilisatioti comparée que fait 
1a fâune des nouveaux ét des anciens habi-
tâts . Ces résultats orientent les-activités de 
gérànce;.mais ils ne permettent dé tirer de 
conclusio.ns quant au succès du . pro-
gramme . 

Rêf Zexions 

La présente étude .de cas incité à poser la 
question : Le ,principe d'« aucune perte 
ne.tte » est-il une. âpprôçhe : efficace pour 
assurer un dévéloppeinent .durablé?: . 

En dépit de la reconnaissance que 
l'« aucurie perte nette ~ » .s.o.it une approche . 
louable et, bénéfique de l'atténuation des 

, pertes, les spécialistes servent des mises 
en :garde :contre les limitations scien- . 
tifiques et pratiques de la mise en oeuvre 
d'un tel, prinçipe . Trish Hâyes, du .Service 
canadien de la fàune, région du Pâcifiquë 
ét du Yukon, insiste sur le fait-que la côm-
pensation des pertes d'habitat devrait tou-
jours être la mesure envisagée en dernier 
lieu dans le processus d'atténuâtiori, après ~ . 
que .tôus les efforts d'.évitement et de mi-
nimisation des impacts orit été déployés . . 
Peu importe la compétènce ou l'expéri-, 
ence qùé les spécialistes .acquièrent en 
matière de mesure d'exigences et de rem-
placement de l'habitat . pour certaines 
espèces, la perté directe d'babitat a pour . 
ultime . conséquénèe l'appauvrissemen.t 
écologique. Le Ctimité, consultatif sur la 
compensation relàtivement à l'habitat des. 
espèces sauvages (1993) indique .que «.les 
aucunés pertes nettes sônt évalüées de 
façôn très grossière . Qn _ ne tient pas 
compté dé toutes les pertes . Les irici= 
dences . écologiques .potentielles de la . 
perté -de 1.'habitat sur la biodiversité à 
~d'autres échelles de réso.lution - des 
gênes à la composition du terrain - sont 
négligéés, . or elles pourraient s'avérer cru= 

, ciales : » .[traduction] . Hayes poursuit que 
ce ~programme de compensation, a permis 
d'en appreiidre beaucoup sut le remplace- .. 
ment des pértes d'habftat, mais qu'il faut 
être réaliste à propos . de -_ce qu.'on peut 
accomplir. , . 

Toutefois, étant . donné . que d'âutres ' 
mesurés d'attériuation avâiént été envisa-
gées pour ce_ projet avant de se tourner 



vers lâ compensation des impacts résidu-
els nuisibles, l'aucune perte nette de la. 
capacité dè l'habitat a été, ~reconnue 
comme lé méilleur objectif à viser. La prin-
cipale raison de cela a ëté que le terrain du 
deltâ dù Frasér é.tait .très mtidifié et 
développé de façon inteiise . Les biolo-
gistes n'étaient pas mis .âu défi de repro-
duire un habitat naturel « vierge ». De plus, 
on croyait que la capacité de l'hâbitat de 
rémplacèment pourrait vraisemblable-
ment être âméliôréè étant donné que la 
capacité d'accueil à ce moment était jugée 
« suboptimale ». Ce n'aùrait pas_ été lé cas 
pour ün milieü vierge . 

La mise sur pied d'ùn comité consultatif, le 
Comité consultâtif sur la compensation 

- relativémént ~ à l'habitàt : dés. espèces 
sâuvages, était uiie noüvelle façon de faire 
au moment de la réalisation du projet . 
Hayes vante les mérites dè ce Comité non 
seulement comme conseiller d'Envirônne-
ment Canada en matière de cômpénsation, 
mais également eri tant que responsable 
dé la mise en beuvre de la stratégie de com-
-pensation :« En mettant le Comité sur pied 
et en trâvaillant.à l'obtention d'un consen-
sus, nous noùs assurioris de , l'appui 
financier et dès conseils d'un vaste évén-
tail de groupes. Nous avons mis beaucoup . 
dé temps à obténir le consensus, mais au 
boùt . du compte ; cela s'est avéré payant 
pour le programmé. Le groupe a pris én 
mairi .lè prôgramme . et chaque . membré-
avait sa part de résponsabilité dans la réus-
sité du programme. C'est vraiment la 
démarche à .adopter- à l'avenir si l'on 
souhaite consérver l'habitât au sein du 
paysage. » [Traduetion. ] Hayes insiste sur 
l'importance de gagner et de conservér la 

66 confiance des parties intéressées et cite lâ 
cohérence dans la représéntation . du gou-
vernement à la table des négociâtions et le 
partàge d.e l'informatiôn comme deux far 

- teurs déterminants .pour gagner la confi-_ 
ance des gèns . Selôn elle, . le processus 
'décisionriel dôit êtré aussi ouvèrt et trans-
parent que pôssible: ' 

Hayes fait l'éloge des membres du Comité 
pour . leur. dévonément aù :prograinine . 
« Les mêmes personnes , se ., réunissént 
depuis sept ans et ont, toujours le mêmé 

' . objectif : pour, moi, c'est ceia. le dévoue- 

ment tôtal. En fait, les groupes non gou- ~ 
vernementaux ont vraiment pris la respon-
sabilité d'assurer la inise~en oeuvre, et ils . 
consâcrént beaucolip. de temps et d'érier-
gie pour que , le travail soit bien fait . 11s . 
sont prêts . à travailler pour que le pro-
gramme continue d'être : une réussite . » ~ 
[Traduction.] Elle vantè âussi les mérites 
des membres du Comité qui font la prô- . 
motion de la .cônservation et qui sont 
devenus des ,pâires d'yeux et d'oreillés 
supplémentaires. « Ils aident à rious tenir 
au courant des .enjeux importants pour,la : 
communauté. » . En travaillant avèc lès 

_ membres du Comité, elle a r.éussi à élargir 
un réseau qui,tireavantage de la conserva-
tion . de 1'habitat dans le delta : « Je suis 
reconnaissante de l'occasion que j'ai eue 
de développer des alliances et des liens 
~qui vont bien au-dèlà du cadre de cé pro- . 
gramme jusqu'à d'autres aspects de .mon 
travail.-» 

L'un des plus grands défis du . programme 
de coiimpensatioin étâit de surmonter les 
obstacles à l'innovation . la mise sür pied 
d'un programme de gérance à perpétuité 
exige dessôlutions .et des approches nova-
trices qui sont adéquatés pour la fâucne et 
pôur le propriétaire foncier. Il a fallu du 
temps ét de la créativité pour mettre au 
point une approché . adéquate et .pour 
obtenir l'âide nécessaire auprès de nom-
bre d'organismes et de personnes.pour.la 
inise en place d'un tel prqgramme. 

L'expérierice du projet de la piste a,égale- : 
ment illustré combien il est important 
d'avoir des dônriées de.base solides - sur . 
toutes les espèces touchées - avant que ' 
les travaux cômmencent . Bien que des 
efforts considérables aient. été réalisés 
pour la cueillétte de données sur les types 
d'habitâts et sur les espèces avant lé début 
des travaux, : les biologistes croient qué . 
l'élaboration et l'évaluation des prôjets dè 

'- . compensatiôn de 1.'habitat ont souffert du 
manque üe données: En rétrospective, ils 
auraient pu prendre deux .bonnes années 
pôur cueillir des domiées sur lâ faune et 
l'habitat sur,le site~de la piste. Un manque 
de données a signifié que lors de l'anàlyse 
fmale, les biologistes n'ont pu conclure dé 
façon. définitive si oui ou non ils avaient 
réussi à maintenir la .capacité de l'habitat 



de l'ensemble-du site pour les ,éspèçes 
, d'oiseaux et pour les populations qui 
dépendent de cet habitat. 

Les biologistes qui ont pris part. au projet 
encoùragent, fortement tous ceux qui se 
lancent dans la conceptiôn dé pro-
gramines.d'atténuation de prendre en con-
sidératioiri . Iè coût lié à l'évaluation dés -
résültats des jmésures d'atténuation. Ils 
recommarident éxpressément qu'au -
moins 10 % du coût totàl lié aux mesures 
d'atténuâtion des impaéts soit réservé à ; 
l'évaluation. L'évaluation est essentielle car 
elle pérmet de déterminer si les mesures 
de comp.ensation de .1'habitat ont porté 
fruit. . ' 

Bien qu'il ~ soit . actuellement d'ifficile de 
~mesurer le succès actuel de~l'aùcuné perte 
nette, les biolôgistes .d'Enviroinnèment 
Cânada . s'entendént pour dire .qu'un pro-
gcès considérable a été réalisé dans le rem-
placement de la capacité de Phabitar qui a 
été perdu à la suite de la construct'iori de 
la piste sur l'île Sea. IIs s'empressent toute-
fois de réitéier deux faits qui découlent de 
cette expérience . Premièrement, lés parte-
naires d'Environnement Canada ,qui ont 
participé à la stratégie de_ compénsatiori 
ont été des facteurs clés de la réussite du 
programme: jusqu'ici: En fait ; la conserva-
tion de l'habitat du delta du Fraser conti-
nue de bénéficier des partenariats qui ont 
été condus avec les propriétaires fonciers 
dans le cadre de la construction de- la 
piste. Deuxièhiement, bien qü'ils soient 
satisfaits . des résultats dé la strâtégie de 
compensation, lès biologistes d'Environne-
mènt Canada soulignent à quel:point il est 
importànt d'appliquer les : autres mesures 
d'atténuation - l'évitement et la minimi-

. sation des impâcts - châque fois que céla 
est possible, et de n'avoir recours à la com-
pensation qii'en dernier lieu. . . 
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e çhapitre expose là théorie con-
cernant 1'.atténuation et .la façon 
de la mettre en application et 
s'attardé aux volets pratiques. 

qui doivent être pris en compte lors de la 
réalisation de projets éntrepris aù: Canada, 
çeci dans le but d'attéindre les objectifs de 
coiiservation .qui visent l'aucune- perte 
nette de fonctions assurées par les terres 
humides. L'information ést issue princi-
palement '~d'éxpériençes -menées au 
Çanada et âux États-Unis par des spécià-
listes des terres humides. Cette informa-
tion a été compilée dans une série 
d'entrevues réaliséès avec ces spécialistes 
et elle est présentée dans dés dociunents 
de~ travail préparés ,pour .l'atelier national 
sur l'atténuation et la cômpensation rela- . 
tive aux terrés humides (Bailey, 1998 ; 
Loftus et Mansell, 1998). Le compte rendu . 
de l'atelier national (Cox et Grosé, 1998) 
et la'documentation publiée sur les terres 
humides ont çonstitué les deux sources 
principales d'information utilisées pour 
élaborer ce cadre d'àppliçation., . . 

Le présent cadré d'application décrit les 
étapes et les marches à suivre èn se fon-
dant sur l'.expertisé et l'expérience . ac-
qùises dans la planification, la mise en 
oeuvre et 1.'évaluation de projets. On y 
décrit l'informàtion nécessaire et le 
processus décisionnel p.our chaqué étape 
de lâ séquence . d'atténuation . Ôn ~ y 
examiné un certain nombre de d.éfis aux-
quels les spécialistes doivent fâire face dé . 
façon couranté au Canada et ori y propose 
des solutions pour réussir à surmonter ces 
difficultés et limitations. Enfin, on y 
présente des moyens dé contrér l'incerti-
tude lors de la conception . des .projets 
d'atténuation et lors du contrôlé et de 
l' évaluation . . 

Lé cadre prôposé détermine une approche 
de 1'atténuation des térres humides qui 
peut être adoptée dans un contexte canà-
dien : Ce cadre d'applicatiori n'est pas une 
recette miracle qui assure .le succès .des 
mesures d'atténuation ieliées aux terres 
humides, mais plutôt un guide qui . s'ap-
puie sur les àpproçhes qui ont fonétionné 
âu Canada . et àux . États-Unis . Les projéts 

d'âtténuation pelivént avoir une grande 
ptirtée et contenir .un nombre important 
de détails. Lé cadre d'application expose 
dé façori générale lés exigénées en mâtière 
d'information et met les spécialistes en 
garde contre certaines des solutions et cer-
tains pièges qui . peuvent être présents à 
n'importe quelle étape d'un projet d'at-
ténuàtiôn des impacts sur les terres 
humides. Ce cadre d'applicaliôn ne vise 
'pas à remplacér les exigences 
presçrites dans lés politiques 
et les législations fédérales ou 
provinciales ; il peut plutôt 
aider à orienter les mesures 
prises à la lumièrè de ces exi-
-gences et peut même servir 
de, guide à des .activités qui 
sont entreprises sans pres-
cription de la lôi . 

Mise 'en aeuvre de la 
séquencé d'atténua-

, - tion . 

3. 
. 

et 1 

cï.in e 
. . 

ation dLss 

L'objectif de cette . section est 
. de donner un aperçu des 
prôcessus de prise de décision et de cueil-
lette d'information en général et de 
fournir un coritexte pour les types de ren- . , 
seignements nécessaires pour piendré des 
décisions à'mésure .que. le projét .avance. 
Toutes les étapes - ne s'appliquent pas 
nécessairement à chaque situation, tout 
déperidant de la portée dii projet et des 
décisiôns qui sont prises en ce qui â trait à 
1'approbation et au calendrier du projet . , 
Néanmoins, ce survol devrait servir de 
cadre d'âpplicatioli aux spécialistes 
lorsqu'ils organisent et évaluent une situa-
tion ; il sert également à évaluer les bes.oin_s 
d'information. et à avoir une ~ idée des 
obstacles à surmonter pour atteindre l'ob- 
jectif de l'aucune perte nette. Les étapes et 
les solutions quï sont proposées serviront 
égaleinent aux spécialistes et âux gestion-
naires lors de l'élaboration d'un plan-d'àc-
tion qui doit tenir côinpte des incertitudes -
inhérentes aux initiatives . prises dans le 
contexte dé l'atténuatitin et,de la compen-
sation. 

- Robert O. Bailey . 
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' Ce chapitre est adapté d'une communication commandée du même titre par le Conseil nord-américain de 
conservation des terres humides (Canada) . ' 



Figure 3.1 , , 
ETAPES DU PRO'CESSUS D'ATTENUAT.ION 
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COMP~N ATION . ÉLABORER ET METTR.E EN OEUVRE ' 
UN pLAN DE COMPENSATION 
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ÉTAPE 6 
. 

SUPERVISER ET ÉVALUER LA ` 
MINIMISATION ET LA COMPENSATION 

L'étape la plys critiqué de la. conservation des terres humides-consiste à identifier les projets à venir et à 
prendre les mesures nécessaires pour éviter .les localisations en terres humidés (voir le texte) . 



Les étapes, présentées dans cette section 
donnent uri aperçu des étapes typiques de 
la séquençe évitement - minimisation =. 
_cômpensation (voir figure 3.1). L'examen . 
de différents points de vue et comirien-
taires âu, tout début des étapes dé planifi-
cation . d'un projet esf lé facteur clé poiir 
éviter les -incidences et des mésures de 
compensation . onéreuses: L'établissément : 
dé la portéè.des impaçts dès .2qu'un projét 
est - proposé peut indiquer un poténtiel 
m;n;m__e ~d'impacts sur les fonctions des 
terres hum'ides, ou iindiquer des sqlutiôns . 
de remplacément qui permettrâïént 
d'éviter complètement les terres. humides. 
Le moyen . .le plus sûr de réduire les 
impacts d'un projet de dévéloppement sur 
lés . terres humides est de prévoir les~ 
propositions qui seront faites ét d'avertir 
tout dè suite les promotéurs de la néces-
sité de tenir compte dés. _ terres: hnmides 
avant lé début. dés travaux. 

ou éëologique,du site ne sôit recueillie.On 
perçbit même une certàine tendancé à 
éluder la séqnence de mesures.d'atténuà-
tion et à passer directement à.l'étape de la 
compensatiôn . Dans bién des cas, les pro-
moteurs choisissent d'emblée d'âppliquer 
une solution.rapide ou des « petits ajoüts » -
-technologiqués pour régler les problèmes 
écologiques. II fieut être plus facile pôirune 

entrelirise ou pour les âdministrateùrs 
gouvernementaux, de négocier . une 
ententé firiancière . qui . comprend, , par 
~exemple, la construction d'une écloserie 
qui remplacera l'habitat .servant au frai et . 
au grossissement, leqnel sëra détruit par la 
constructiôn d'un barrage électriqué, qué 
de mettre en plàce d'autres mesures d'at- . 
ténuation: Cetté façon de faire permet que 
le,projet soitapprouvé plus rapidement et 
que les travaux débutent tôt et n'oblige . 
pas les promoteurs à ~éduire l'ampleur oü 
la portée de leur projet . 

Aiix États-Unis ; un petinis. est nécessaire On trouve souvent que 1ésmesüres d'at- 
avant d'entreprendre tôute construction 
dans iuie terre humide en vertu de la 
Cleian Water Act. Au Canada, les lois erivi-- . 
ronnementales relevant . des . autorités _ 
fédérales, provinciales et territoriales peu-
vent s'appliquer, tout dépendant d'uné 
gamme variée de facteurs':la supert"xcie de 
la terre humide, la . juridiction ayant 
autorité, la nature des impacts poténtïels, 
si l'habitat, :des poissons est touché, s'il y a 
des. impliçations au niveau de lâ politique 
fédérale ou si des intérêts finânciers ou 
autres sont èn jeu. Le .Conseil nord-améri- : 
cain de' conservation des terrès humides 
(Canadâ) a publié uné étude approfondie ' 
sur le- débat entourant le cadre législatif et 
la, politique einxoiu-ant la conservation des 

ténuation exigent beâucoup de temps; 
qü'elles sont des « ajonts » coûteux à un . 
projet et qu'ellés peuvent constitiier une 
entrave sérieuse à.là planifi,cation dans~les 
cas où elles entrent en . ligne de compté 
après le début des travaux. Cette situation: 
se produit souvent au Canâd.a en raison dd 
manque ou de l'inadéquation de consi.ilta-
tions publiques avant lé début du projet, . 
De plus, le public concèrné tarde .à fairé 
appel aux .pôlitiques et aux organismes dé 
réglementatiôn et à alerter.les médias . En 
ôutre, le secteur privé et les gouvérne-
ments des paliers fédéral, provincial, terri-
torial ou municipal ne sont pas toujours àn . 
courant des obstacles: et. des~ limitations 
qui restreignent les développements et qui 

.terres humides au Canada (Lynch-Stewart - .soiit imposés par des politiques, des régle- . 
et cil. ; 1999). La plupart des autorités, .y mentations et d'autrés ententes . .Enfin, des ' 
compris le gouvernement fédéral, sont problèmes peuvènt égàlement sirgir .là où . 
peu enclines à mettre en application les l'avis . d'irigénieurs l'emporte sur celui 
politiques et la .législatiôn sur l'enviton- . d'experts des écosystèmes des terres . 
nement . II arrive souvent que des projèts humides et qu'on ne peut reconnaître soit 
'soient remis en cause ét, qu'ils doivent . la présence dé terres-humides soit 1'im- 

. faire l'objet d'une révision ôü de mesures portancé de leurs fonctions et valeurs. 
palliatives_seulement à la suite du 'soulèvé- ` 
ment populaire ou d'actions en justice. . Au Canada, le gouvernement ést souvent le 

- promoteur des prôjets; tout en étant égale-
Au Canada, des p'rojets-_ .réalisés. dans une ment l'âgence de gérance envirônnemen-
terre humide peùvent être approuvés tale qui examine les évahiatïons de projet 
avant même que 1'information scientifique. et donne son apprqbatiôn. Ce dilémme 



peut mettre une pression considérablè sur 
lés épaules dés administrateurs et des spé-
cialistes des gouvernements fédérâl,-
provinciauz ou territoriaux qui_ doivent 

moteurs, des principales parties 
intéi~essées et des agences. Le nombre de , 
personnés siégeant au . sein de 1'équipé 
devrait vârier én fônction de. la portée. de 

rapidement prendre des décisions pour l'information reqiiise, des intérêts en jeü et . 
approuver le projet . II est bien rare qiie :les~ des décisions à prendre. L'équipe dévra 
projets sôient planifiés asséz longtémps à avoir accès à la dôcuméntatiori spécialisée . 

.1'avance pour permettre que lés .tàches de ' etdevra s'appiiyéi sur l'expérience dans le 
cueillette d'information et d'études sur le d.omaine ainsi que sur les ressources 
terrain soient açcoiriplies potir quantifier . dispônibles pour combler 1es besoins en : 
de façon précise les. pertes fonctionnelles information. . 
causées par les développéments d'enver-
gure réalisés dans~des terre humides: 

Au Canada, on peut entrepréndre des 
mesures d'atténuation à n'importe quelle 
étape d'un prôjet de déveliqppement, ce 
qui péut eri limiter les choix. Ces limita-
tions exigent soüvent de mettre .en appli-
cation les m'esures d'atténuation de façon 
innovatrice dans un climat éçonomique, 
social et politique imprévisible . ~ . . 

Première étape : Élaborer le- plus tôt 
possible . une approche de consulta 
tion et de :participation avec les pro- 

Le projet devrait être conçu à lâ lumièré 
des pblitiques: et des cadrés de réglemen- 

. tation en vigueur au sein de la :juridictioin 
et én tenant compte des politiques et de la 
réglementation nationales qu'i pourraient 
s'appliquer. Tôute disposition comprise 
dans :les lôis ét les règléments qui s'ap-
plique: au projét . doit être identifiée . Un 
cértain nombre de .ces dispositifs de réglé-
Inentation contiennent des procédures qui 
do'ivent être respectées . 

Deuaième .étape : Identifier et quanti- 
iuer .les fonctions et les valéurs des 

moteurs, les principàles p'arties . " terres humides qui sont.menacées par 

intéressées et les agences. 
le projet. et dans quelle mesire.: . 

Mettre sur pied une équipe de iiévision, ou 
un comité d'examen ; pTuridisciplxnaire et , 
foimée des secteürs privés et publics qui 
supervisera le déroulement dn projet et la . 
construction d'une base- de données sur le 
site . Le comité examinera .l'infôrmation .et~ . 
lés solutions pôssibles en .pliis de voir au 
bon déroulement dp projet et à la mise én 
ôeuvre, au côntrôle~ et :à l'évaluation . dü 

_.plan d'atténuâtiôn. Le comité organisera 
également des consultations publiqnes, 
auxquellesil participera, et distribuera de 
la d6cumentatiôn sur le projet . 

La mise sur pied d'un groupe de projet ou 
d'un comité. consultatif dépend de la, 
pôrtéé du projet proposé .et de i'atnpleur 
des impacts, de ce prôjét sur le `milieu 
humide . Les projets réalisés dans une terré 
humide qui requièrent üne évaluation 
environnementale ou qui, selon nous, , 
auront de :graves conséquences sur les 
capacités de la terre .humide d'un bassin 
ou d'une région donnés devrâient faire 
1'objet, d'.une révision ou être gérés pâr 
une équipe ou un comité formé des. pro- 

L'inftirmation nécess.aire décrite çi-après 
devrait .normalernent apparaître dans l'éva-
luatiôn des incidence.s sur l'environ-
nemerit d'un projet: Les modalités d'une 
évaluation devraient contenir les, besoins 
d'information et spécif'ier la démarche 
fonctionnelle qùi doit étre . suivie . pour 
évaluér les impacts. potentiels sur les 
terres humides et pour partiçiper, à la 
planificatiôn et à l'élaboratiôn des options 
d'atténuation, ou de cômpensation . - . . 

Exemples d'informatiôn requise : 

" analyse documentaire et donnéés his- . . 
toriques servant à créer un portrait de . 
l'écosystème, de l'utilisation par 1és 
humains et des ressôurces du site; : 

" données issiiès d'inventairés et . . 
d'étudés sur le térrain axées sur la 
faune et la flore de la terre hiunide, des 
milieux sécs qui y sont .rattachés et des 
bassiiis hydrographiques; . ; 

" . dynamique spatio-temporelle. et inter" . 
relations .existant entre les peuplements 
terrestres et ' aquâtiques et les 

_ ressources ; - 



" description géomorpholôgique du sitè 
et de la iégiôn ainsi que des caractéris-
tiques de l'écosystème ; 

" des.cription hydrogéoiogiilue du site ; 
.description du climat et de son inci-
dence événtuelle ; 

~ intégration de l'informatiori issne des 
études sur lé terrain et de 1'information 
historique , en . une description 
dynamique de 1'écosystème ; 

_~ liste dés fonçtions touchées; 
" liste des valéürs actuelles èt éven-

tuelles, des. fonctions et des ressources 
menacéés . 

Exemples de sources et d'outils d'informa-
tion : 

dôciiméntâtion scientifique, publica-
tions. et études gouvernementalés, rap-
,ports de consultants ;,, - 

. 

. 

. 

universités, inventaires de poissons et 
d'animaux ~ sauvâges,, inventaires 
botaniques et descriptions de végétaux; 
iriventairés d'espèces rarès, menâcées 
ôu en.voie d'extinction ; 
systèmes de clâssification des sols, des 
terres et des _terres humides des ,gou- ~ 
vernements fédéral ét provinciaux; 

" études géolôgiques et hydrologiques; . 
" . systèmes de çontrôle dés données sur la 

qualité et l'éeoulement de l'eau; 
" . .informatiôn provenant .des servicés 

piiblics et, autres autorités de réglemen-
tation des eaux; 

" ie . Gùide d'évaluation des terres 
humides (Bond et al., 1992); . 

" La Pôlitique : fédérale ~sur la conserva-
tion des térres humides : Guide de 
mise èn œuvre d l'intention des ges-
tionnaires des térres fédérales (Lynch- 

" 
Stevvart èt al. ;199G) ; 
le. Conseil nôrd-américain de conserva- 
tion des terres humides (Canada) . . . 

Trôisième étape : À la lumière de l'in-
formation et d.e l'interprétation d~ 
spécialistes, .travailler au, processus de 
minimication; développer et mettre en 
aeuvre un plan pour minimicer -les 
impacts potentiels, selon les besoins. 

les impacts potentiels comprennent 
habituellement ceux qui sont causés par la 
construction même ou là présence 

physique . de la strticture de développe- . 
merit, lés impacts causés par les travaux de 
construction ̀ ou par la présencé plus 
importante d'h'umains sur le site et de 
1.'usage qu.'ils en fônt ainsi que . par les : 
influences `que le:. développemerit peut _ 
avoir sur la zone adjacente et sur son 
écosystèine. . La présence . nouveile dé . . 
struçtures qui entravent les déplacements 
des poissons et des ânimaux sauvages; l'ap-
pauvrissement de . la', qualité dé l'eau en -
`aval et lés charigeriments fondamentâux . 
apportés au caractère. écologique d'un site ., 
à la. suite des môdifications caüséés. au 
régime hydrologique sont autant d'exem-
plès ctiurants d'iinpacts-. : 

Cette étape se penche sur les solùtions qui ̀ 
visent à minimiser les. impacts décrits çi= 
dessus .qui pourraient être observés sur le 
site . Parmi ces soltitions mentionnôns des . 
modifications dans la conception dü pro- . 
jet, la-modification dn tracé :des routes ou 
de la canalisatioii o,ü encore, des moyens à 
petite échelle faisant appel .à une tech-
nologie dé- base telle . que l'aménagement' 
d'étangs de sédimentatiôn, l'éréction de 
barrières ou l'utilisatiôn de méth6des- de . 
mise én valeur de la faune; cés~techniques 
peuvent être utiliséés pour évitér ou inini-
miser les pertes fonctionnelles sur lé site . 
On devrait déployer tous les efforts 
raisonnables âvànt de passer à l'étâpe sui-
vante. 

Quatrième étape : Identifier lés im-
pacts résiduels. 

L'évaluation fonctionnélle de la . terre 
humide est le meilléur moyen d'établir la 
présénce . d'impacts résiduels et de détér-
miner s'il y a lieu d'appliquer des mesures 
cômpensatoires afm d'atteindre l'objectif , . . 
d'aucune perte nette. Cette. étape. çons-
titue le point critiquè de.la mise en appli= 

~ catioti de mesures de compensation. Dans 
' les cas où ôn observe des pertes « signi- : 

ficatives . » à la suitè_ de l'applicatiôn de . 
mesures de réduction des impacts, il faut . .' 
élabôrer et mettre en, oeuvre un plan de 
compensation afin de remplacer les fonc-. 

~ .tions qui sont perdues ou atténuées. 

« L'importancé » dés fonctions et des 
valeurs ,perdüés est .une décision fbndéé - 



sur l'information qui a été recueillie èt sur seuls des spécialistes qualifiés dans leur 
le jugement de l'écologiste, de l'hydrôlo- . .domainè respectif font les évaluations 
giste, du géologue oü de tout professiôn- nécessaires an prôçessus décisionnél . Cela 
nel engagé ,pour évaluer .lès forictiôns et n'écarte pas là participation des intérêts 
lès valeurs des terres humidés qui sont . locaux ; en fait, l'importance des avantages 
menacées pac le projet . Il est parfois néces- des terres humides pbur - les intérêts. 
saire de consulter des économistes ou des , locaux doit .être prise en considération. ~ 
socioltigues,afin d'évaluer avec précisiôn Toutéfois, cette information dbit être 
les valeurs inhérentes âux terres;humides . , récueillie et évaluée par.les professionnels 
Habituellèment, on ütilise une . gamme dé . . , qi,li sont qualifiés pour âccômplir une telle . 
critères pour déterminer l'importance des tàcheï - . . 
impacts potentiels . Pàr~ . exemple, les 
critèies qui servent à évâluer l'importance Cinquième étâpe : .Faire le choix de _ 
des fonctions et vàleurs .peuvent s'attarder compensatiori appropriée; élaborer et 
sur, lè rôle- global de la terrè humide en mettre en oeuvre le plan de compensa-
tant que réservoir des eaux souterraines tion: 
de la régitin. Ce sont les niveaux phréa= 
tiques inférieurs qui risquerit de subir des Les impacts résiduels sur les valeurs et les 

cuences si ,1 .'on sue ou si l'on fonctiôns des terres humides. doivent êtré . 

endommage cette fonction de réservoir. ~~ compensés afin que, soit atteint l'objectif. . 

Les conséquences possibles peuvent être ~ d'aucune perte nette des valeurs ét fonc-

un manque d'eau .pour les fins . de l'agri- tions des terres humides. Une fois la natüre 

culture au milieu de l'été et la nécessité des pertes ou des degradations fonction-

d'irriguer les . culxurés, . . bu . une pénurie . ' nelles déterminée, l'équipe de révisiori; ou 

d'eau dans les collectivités résidentielles . 

. L'importance dès impacts sur la faune et la 

le ctimité d'examen, devrait envisager la 
préparâtion .d'un plan de compensâtion . 

flore est habituéllement déterminée . en La compensatioü dans un contexte d'au-

tenant compte .~ de. l'abondancè dés dif- cùne . perte nette nécessite -des objèctifs, ' 

férentés espèçes et dés peuplements ainsi. lesquels, doivent, êtré fixés dès .le départ 

que de l'üsagé que l'être humain:fait, des par l'équipe de projet . L'objectif général de 

ressources renouvelablés produites par la " 1a çonipensatiqri devrait être lié à la restau-

terre humide . Par èxemple, la présence ration ét . au màintien de l'intégrité . 

d'une éspèce rare, menacée ou en, voie chimique,physique etbiôlogique de l'éco-

d'extinctiori â de plus grandes répèrcus- : . système de la terre humide qui assure les . 

sions sür les plans. de développement sur . .'fonctions et .valeurs identifées . Dés objec- , 

un site proposé. Les peuplements floraux tifs. spécifiques devraiènt. être fixés pour . 

uniques vivant, dans unè régiorl donnée chacunè des fonctions -et valeurs impor- 

` ont dü poids dans une évaluation: Si . dés tantes du . site qui â subi des impacts ou quï , 

terres ' humides côtières servent de a été perdué au cours du projet . 
frayères à des . poissons èn : certaines 

74 saisons, assurant. par le fait même le main- 
~Au. Canada, on peut . envisager plusieurs 

dé la pèche commerciale et récréa- 
oix de réintégration et ~ de remplace-

tien . ment des fonctions perdues. Le groüpe de . 
, .tive, ou si une population : d'oisèaux. 

projet peut. souvent méttre en place une 
migrâteurs utilise une grânde partie d'uné .' 
t- humide celâ confère de l'im ortance 

sôlution faite sur mesure pour résoudrè . 
' p des qüestions complexes d'ordre social, 

à cette tèrre: La rareté comparativé de la . 
terre humide ellè-même sur une base géo 
graphique est associée à différents . degrés 

al economique et environnement et qui 
portént.'sur le développemènt d'une terre 

d'importance . 
humide ; il n'est pas facile d'offrir des solu-

. . .tions qui soient infailliblés et précises ; des 
Lors de l'idèntificatiôn des mesures de solutions qui s'appliqueraient 'a tôüte situ-
compensation et de l'estimation du niveau ation, n'importe ôù au. pays . Par ailleurs, 
d'importance en ce qui a trait à un eventàil l'approche fonctionnelle de l'évaluation 
d'impacts; il est essentiel dé s'assurér que des impacts, sur les teries humidès ainsi 



que lés . caractéristiques physiques et 
biologiques des . terrâins - humides aide à 
fixer des ob.jectifs cohérents et pratiques 
qui mènent à 1'aucune perte nette. Les 
choix de _ compensation sont revus en 
détail .dâns la prochaine section. . 

Sixième étape : Contrôle et évaluation 
des résultats des projets d'atténuation. . 

Il est essentiel de fairè le contrôle ét 
l'évaluation des objeçtifs du plân d'atténu-
ation pour. décider si les objectifs d'au-
cune perte, nette des fonctions et vâleurs 
des terres : humides ônt été atteints . Le 
processus de compensation est.incomplet 
s'il nè contient pas une . stratégie 
rigôureiise et bien planifiée dè contrôle et 
d'évaluation des résultats du plan et' du 
projet . . . 

Traditionnellement, le contrôle n'a jamais 
jbué un rôle déterminant dans les projets 
entrepris au Canada, bien que cela de-
vienne une considération plus importante 
à mesure que.la .prisé de consciencé des 
questions d'environnement . à long terme 
se, développe. Ce prôcessus est également 
vital à l'acquisition de l'expérience et dès 
technologies canadiennes nécessâires 
pour harmoniser l'interface entre une 
économie en pleine expansion et les avan-
tages què procure un environnement sain . 

Planificatiory mise én 
application et évaluation des 
mesures d'attênuation des 
terres humides 

Facteurs d.ônt il faut tenir compte . 
dans les mesures de minimisation . - . 
L'âtténuation est essèntielle pour limiter 
les pertes cumulatives de fonctions des 
terres humides de façon permânente sur 
une grande étendué géographiquè . 
Plusieurs industries qui font l'exploitation 
des ressôurces adoptent les .mèsures et les 
normes d'atténuation qui conviennent au-
milieu dans lequel ont lieu ieurs .opéra-
tions sur le térrain; .et les entreprises les. 
incorporént comme meilleures p,ratiques 
de gestion. Ce niveau de techriologie d'at-
ténuation est èssentiel pour réaliser l'au-
cune perte-nette des fonctions des terres 
humides. 

Il est important que les spécialistes et les 
décideurs élaborent des âpplications . 
précises de l'atténuation, qui ,sont appro-
priées aux. types d'environnement de 
terres humides sur les propr'iétés qu'ils 
gèrent, et aux typés d'impacts à plus petite 
échelle ayant des chances dè survenir. Il 
est également' esseiitiel que . lès respon= 
sables dè l'aménagement des ter,rés fassént 
un contrôle et une évaluation dés résultats 
des pratiques d'atténuation' pour . com-
mencer à construire la base de l'informa-
tion pôrtanY.sùr les technologies efficacès . 
d'atténuation des inipacts au Canadâ .~ 
Seules l'expérience et l'évaluation à long 
terme dès techniques :employées sur le ter- . 
rain permettront . de construire une b'asé , 
de connaissances pratiques sur les 
mesures qui ont des résultats positifs . 

Dans un contexte plüs Iarge., la plupart des . 
projets nécessitent la planification d'acti-
vités de réduçtiôn des impacts sur le ter-
rain, et cela, peu importe que des mesures 
dè compensation .des impacts résiduels . 
soient requises ou non. La mise en oeuvre 
de mesures précises d'atténuation dépend 
d'un éventail de facteiirs qui ne peuvent 
être décrits ici én détail. 

Cette rubrique traite précisément de la 
planification, de la mise .en oeuvre ~et de 
_l'évaluation de~ la .compensation. Certains, 
des éléments apportés ont toutefois dés 
conséquences sur des questions ét des 
décisions qui relèvent d'autres aspects de. 
1'atténùation. 

Fàcteurs dont il faut tenir compte 
dans les choix- de compensation : - 
Les spécialistes dbivènt étre conscients du 

` fait, que la réalisation de I'objéctif d'au-
cune perte nette de's fonctions des tèrres 
humides par des mesures . dé compensa-
tion . . représente un certain nombre de 
.défis . et de contraintes pratiques. Le-
lire.mier ~ défi tient _de l'iincertitudé . qui 
surgit lorsque vient le temps de décider 
quellés fonctions doivènt être reniplacées 
et qnels choix. et technologies sont 
disponibles pour prendre cette décision . il 

. n'est pas facile d'obtenir des données 
précises issuè,s d'évaluations qualitativès 
et quantitatives des fonctiôns des terres 
humidés potentiellement importantes 



comme le contrôle des'eaux, l'améliora-
tion de la qualité de l'eau, la reconstitution 
des eaux souterraines et les fonctions 
d'habïtat, en . ce qui .concerne des terres 
hiunides vierges et à plus forte râison si les 
travaux sont déjà commencés: Les projets 
accordent pr.esquè toujours des délais ;trop 
courts et 'ftiurnissent des réssources in-
suffisantes pôur .faire des évaluations 
rigoureuses des fonctions et des valeurs du 
terirain ou pour s'.assurer que ces dernières 
pourront être entiérement Çompensées 
dans un autre endroit. 

On peut regarder le ., principe d'âucune 
perte nette d'un pôint de vue pragmâti-
que : la plupart des grands projets entre-
pris au Canada qui comprenaient un plan 
de compensatiôn ont connu des résultats . 
très positifs en çe qui a trait à la conserva-
tion des terres humides. Selon .Kusler 
(1997); il est facilè de se faire berner si l'on 
applique « . une norme hautement simpli-
fiée de l'aucunè perte nette dès fone-
tions » . En fait, il ést extrêmement'difficile 
de décriie et de recréer les fonctioris des 
terres humides en des termes .qùantitatifs 
en faisant appel à la science et à la tech- ~ 
nologie actuelles qui portent sur l'écolo-
gie des . terres humides. Néanmoins, 
l'aucune perte. nètte de fonctions est un 
objectif conceptuel auquel aspire la poli-
tique sur les terres humides et qui va dans 
le sens du dévelôppement durable en 
compensant l'écosystème des impacts 
causés aux terres hùmides. 

la compétence scientifique en matière de 
terres humides ainsi qu'une expérience 
àpprofondie sur le terrain sont des 
ressources essentielles à lâ réduction de 
1'incértitude liée à la . conception et à la 
mise en oeuvre des solutions d'atténuation 
et de compensatioin. reliées aux : terres 
humides. Aux États-Unis, c'est le manque 
de sâvoir-faire ,scientifique qiii est tenu 
responsâble de l'échec que connaissent 
les projets de compensation (I-lamnier et 
al.,1994), et cette faille contribue souvent 
à la piètre qualité du travail accompli au 
Canada . Les biologistes chevronnés peu-
vént apporter l'art et la science dé la con-
servation . des terres humides à la 
conception, à la mise su r pied et à l'exécu-
tion des projets réalisés dâns une terre 

humide . L'expérience sur le terrain est la 
clé de la réüssite du processus de prise de 
décision concernant, - la compensation 
lorsque manqùent lé temps et les 
ressources nécessaires à la recherche. 
C'est l'expertise qui permet de ~ recon-
naître les ouvértures de .compensation, de ~ 
reçommander les bonnes solutions, d'élu-
der les contraintes et de proposer les solu- , 
tibns , pra.tiques . qui permettront 
d'atteindre les objectifs conceptuels de la 
politiqüe dans ùn, paysage .complexe. . 

Les six choix .de compensation suivants ; 
décrits en détail ci-après, ont tous des 
avantages et des inconvénients : 

1 . Création de terres humides de rem-
placement 

2. Restauration des terres humides 
3. M'ise en valeur de terres humides 
4. Échânge de .terres humides / prôtection 

de terres humidés 
5 . Bânque dé compénsation 
6. Aütres solutions harmonieuses 

1ï Création de terrés bumides de 
remplacement 
On peut créer des terres hùmides ponr 
cômpenser :des fonctioiis on des zones qui 
ont, été perdues. ou . détériorées par un . 
développement. Par création, on entend là 
construction d'une terre humide là où il 
n'y en avait pas précédemment . 
L'approche, les besoins en information, lès. 
~questions soulevées~ et à prendre en con-
sidération ainsi que les décisions néces-
saires pour créer. des terres humides 
compensâtoires sont essentielles à tous les 
choix de compensation qui sont présentés 
sous cettè rubrique . C'est pourquoi la plu-
part des éléménts de base qui sont néces-
saires au choix, à la mise en oeuvre et . à 
l'évaluation des choix de compénsation 
séront présentés dans cette sectiôn ét 
seront traités plüs en lirofondeur dans cha-
cune des autres .sections. . 

La création péut survenir s.ur lé site même,, 
lorsque la terre humide est agrandie pour 
compènser la zone qui a été dégrâdée,,ou 
elle peut être créée à l'extérieur de la zone 
afféctée par le développement. On préfère 
habituellement lâ compensâtion s,ur le site 
car les caractéristiques physiques et 



hydrologiques de la térre originale font en 
sorte, qué lé projet de création d'une terre 
humide a plus de chance de réussir. 

En créant une terre humide loin du site où 
a lieu le développem.ent, on augmente l'in-
eertitude liée à- l'objectif d'aucune . perte 
nette des fonctitins et des valeurs. La côm-
pensatioin sur le site a plus de çhances de 
combler les pertes . de . fonctions causées 
par.les impacts sur la terre humide ou sur 
"la région adjacente, sur le. bassin hydro-
graphique où sur l'écosystème 
(Kruczynski, .1988; Lowry, 1988; Hammer 
et a1.,1994). 

La création de terres humides est une 
~ science qui est encore à l'état embryon-
naire. L'expériencé acquise au Canada et 
aux États=Unis prouve qué certains types 
de terres hùmides sônt plus facilès à repro-
duire qué d.'autres. Les techniqués qu'i 
permettent de créer des mârais peuplés de 
végétation émergente én . eau libre, : des 
marécages, des prairies moùillées ét . des 
peuplements d'arbustes des milieux 
humides sont plus évôlüées.que celles qui 
permettént~ de. reptoduire des terres 
hiimides boisées on des fens et .bogs: En 
général, les types: de terres humides qui 
ont une succession primaire et qui ont une 
productivité primairè ' demandent moins 
d'efforts et de temps à recréer que des 
terres humides d'un type dont l'écologie 
est à un stade plus avancé . Les Classes dé 
terres humides produçtives abritent une 
faurie et une flore très diversifiées, ét le 
grand public, croit. parfois qu'il serait « très 
.efficace » de les cômpenser. 

Des zones,où un cours d'èau peu profond 
a été bloqué par inadvertance cônstituent 
un exemple, d'endroits qui pourraient être 
ciblés par dés projets de compensation qui 
visent la créatitin d'une.terre humide à un 
stadé primaire . Les routes oii 1es chantiérs 
de construction mal drainés situés . près 
d'un site de développement: donnènt, une 
idée de ce à .quoi pourrait _ ressembler,, 
aprês. quelqué temps, ume terre liumide à 
un stadè primaire résultant~de l'inondation 
d'un terrain similaire. Toutefois, une terre 
humide à uci stade primaire nè remplit pas 
nécessairement . toutes les fonctions qui 
ont été perdues sur le site du développé-
ment . 

. 

Pour êtrè sûr que toutes les fonctions de la 
terre humide sônt prises en cônsidéràtion. 
et qu'elles sont , bieri compensées, il est 
iinpôrtant dé les définir précisément , au 
tôut début du projet . II arrive souvent que 
les terres compensatoires nè soient pas du 
même type que çelles qui .ont été perdues 
dâns le bâssin hydrographiqué ; ceci tient à 
la difficulté de créer des marécages boisés 
et des fens et bogs . On a tendance à choisir 
des terres hùmides à successiqn primaire 
pour compenser les terres endommagées 
câr le graiid public croit aux résultats qu'il 
peut observer, c'est-à-dire lés,fonctions et 
lès valeurs visibles comirie l'habitat fau-
niqué. II est parfois ,difficilé ou même 
impossible de créer une terrè humide du 
même type què celle qui a été perdiié. On. 
peut justifier une télle façon de faire si la ~ 
conception du plan de compensation per-
met . que les valeurs fonctionnelles de . 
l'écosystème soient complètement com- . 
pensées, qu'un goulot d'étranglement . 
écologique significâtif soit. . sacrifié pour 

. une espèce rare, menacée ou en voie d'ex-. 
tinetion ou qu'une fonction raré . et pré-
cieuse soit mise en valeur. 

2. Restauratîon des terres bumides 
La restauration des terres humides cotn- . 
prend le remplacemént. des fonctions et 
des . .valeurs perdues en restaurant une 
ancienne terré humide située sur le site du 
développement ou à proximité. Pour 
combler les besoins . de compénsation _à 
l'extérieur du site,il.faut toutd'âbord trou-
ver une anciennè terre humide située dans 
le même,pâssage ou dans le même bassin 
hydrographique que la terre à compénser, 
qui a été drainéé ef . qui pourrait être 
restaurée. La restauration des terres 
humides est la méthode lâ plus eff cacè de 
compensation des valeurs perdues. De 
même; il est beaucoup plus facile de con-
ditionner une .terre huniide drainée que 
d'en créer`-une . La plupart des développe-
ments réâlisés sur une terre humide ont . 
lieu dans un 'écosystème. fondé sur les 
terres .humides dans le sud dü Canada, . 
endroit qui a .pèrdu plus que sa part de 
tèrres humides. Des terres qui.ont déjà été 
drainées pour ̀ des développements 
urbains ou pour l'agriculture péuvent être 
appropriées à la restauration . - 



La restauration des terres humides est une 
éntréprise.beaucoup moins hasardeuse 
que la çréation de terres humides car cette 
solution permet dé remplacer les fonc-
tions et les valeurs qni ont été perdues 
pùisqu'une terre humide a déjà existé à 
l'èndroit convoité . Si le sol et la configurâ-
tion générale de la terre humide sont 
intacts, la restauration peut ne .derriander 
qu'un simple apport . d'eau. Néanmoizls ; il 
.ést .quarid même important d'évaluer .les . . 
fonctions qui ont été perdues, dans le site 
endommagé et dé détérminer si les côndi-
tions du site de restauration sont propices _ 
à leur remplâcement . En général, plus le 
site de restauration est près du site endom-
magé et pliis ses càrâctérist'iques (hydrolo-
gie, composition du sol et aütres) sont . 
comparables, plus le projet de compensa-
tion a des chânces d'atteindre 1'objectif 
d'aucune perte nette. 

3. Mise en valeur de terres bumides 
La mise en valeur de terres humides com-
prend l'utilisatiôn iTe téchniques qui visent 
à- âméliorer des fonctions ét des valeurs 
précises en guise de compensation des 
pertes ou de la détérioratiôn de ces fonc-
tions d'une terre humide touchée. Il est 
possible de mettre en valeur ~soit le site 
touché ; soit un site situé à l'extérieur de la 
zone de déyeloppement. Dans les années 
passées, la mise en valeur signifiait que des 
mesures étaient appliquées pour aug-
menter la productivité de la terre humide 
ou pour ~la rendrë plus attirânte pour la 
~faune dont l'habitat dans la terre humidé 
touchée pai. le, développement . avait été ~ 
détérioré ou perdu. . . . 

Aü Canada et aux États-Unis, la perte ' 
78 d'habitat a toujours .constitué le point cen- 

tral de l'atténuation des irimpacts sur .les 
terres humides et surtout de la compensa-

. tion . Jusqu'à . récemment, les , fonctions 
liées à la r.econstitution des eaux souter-
ràines, à la lutte contre les inondations et à . 
la qualité de l'eau étaiént négligées. 

Les spécialistes devraient faire préuve de 
prudencé et de rigueur dans les évalua-
tions qu'ils font des pertes fonctionnellés 
que subissent les terres humides afin de 
s'assurer que toutes les fonctions sbnt 
prises en considération avant d'adopter la 

mise en valeur comme choix de çompen-
satidn . il est très difficile d'évaluer des 
fonctions comme la reconstitutiôn des 
eaux souterraines, l'atténuation des crues 
et l'assainissement dés eaux . Il existe un 
grarid nombre de techniques pour mettre 
en valeur des fonctions des terres 
hùmides; les spéciâlistes devraient cepen-
dant vtiir à ce que .certaines fonctions, ne . 
soient pas mises en valeur au détririment 
d'autres . IIs devraient également ~s'assurer 
que les fonctions qui sont les plus difflciles 
à évaluer et à remplacer sont prises en 
considération: 

Il . arrive que la , question épinéuse des 
échanges écologiques soit soulevée au 
cours d'ün projet de mise én valeur. 
L'inondation ,d'un pré en vue~ d'agrandir 
une terre humide située le long d'un iuis-
séau, par exemple, peit âvoir pour con-
séquence la perte d'habitat pour uné 
plante rare tout .én augmentant la prôduc- . 
tiôn de sauvagine. Dans . certains cas, les 
échanges peuvent avoir un,effet bénéfique 
général sur les . fonetions des _terres 
humides, sur le bassin hydrôgraphique ou 
sur l'écosystème en éliminant une classe 
de facteurs limitants; cependant, ce n'est 
pas toujours le cas. Il est. donc important 
de bién connaître l'écosystème, les 
ressources et les relations dynamiques qui 
existent avant de prendre ces décision's . 

La mise en_ valeur cible souvent le ~ rajeu- ' 
nissement de l'écosystème des . terres , 
humidès en ramenant la- succession 
écologique à un .stade antériéur. Ce 
prôcessus peut favoriser ou conférer 
certains des avantages de la compétitivité 
à différentes communautés végétales ou . 
animalés. Des mbdifications appôrtées au 
régime hydrologiqué peuvent précipiter 
des changements fondamentaux dans la 
nâture . d'une terre humide . Ainsi, . les 
mesures de mises en valeur devraient tou-
jours êtré . évaluées rigoureusément afiui 
qüe lés valeurs de l'habitat d'espèçes non 
visées par les mesures proposées ne-soit . 
réduites ou que ~ né surviennent des. 
changements imprévus dans les fônctions 
ét valeurs des térres . humides. Les mesures 
de mise .eti valeur visent souvent les pois-
sons et la faune et ne risquènt pas d'avoir . 
d'effets importants sur la terre humide ou : 
sur son écosystème . 



4. Êchange de terre bumides / 
protection de terres b:imides 
L'échange d'habitats a soüvent été prà-
tiqué, au Canâda comnie. ailleurs, pour 
compenser :lés pertes de terres humides: 
Toutefois, cet échange signifie habituelle-
merit. qu'uné zone, qn'elle soit humide ôu 
non, est donnée . afin qu'une autre zoné 
soit la , ciblé :d'un développement. 
L'échaiige de .zones peut entrâinér la pro- 
tection d'une plus grande terre .humide 
que la terre.perdue à cause du dévelôppe-
ment, mais, dans 1 ensemble, le milieu d.oit 

' encaisser .une pérte.nette de fonctïôns ou 
de superficie de térre humide au cours du 
processus. Il est: également difficile de 
garantir , la . protéction .à pèrpétuité des 
zones échangées. L'échange d'habitat est 
généralement :considéré comme un _bon 
moyen de compensation des pertes de 
terre humide . Dans .la plupart des câs, 
l'échange n'est guère. plus coûteux que_ 
1'échange ou .l'achat du droit dé détruire 
une terre, hùmidé . 

5. Banque de compensation 
Lé concept de banque de compénsation 
ou d'àtténuation est dé plus eri plus impôr= 
tarit aux. États-Unis én tant . que méthodé 
de compénsâtion des pertes de terrés_ 
humides (Loftus et Mansell, 1998). Les, 
eritreprises de constructiôn peuvent créér 
ou restaurer dés terres .humides poür 
recevoir un certain nombre de points; . 
lesquels sônt attribués en fonction dé la 
superficie et d'autres caractéristiques du 
terrain. .L'entreprise qui a détruit . ou' 
endommagé des terres humides en un cer-
tain endroit dôit, retirer de . la banilue de 
compensation le nômbre de points qui 
sont attribués.à ces terres . En théorié;_cette . 
façon de faire pourrait ~ assurer aucune 
perte nétte des fônctions des , terres 
humides: 

Le principal avantage , que çonfère la 
banque de compensation-est la souplesse 
dont jouissent les prtimoteiirs ét les . 
intérêts de. conservatibn `des terres 
humides: Au lieu qu'tiri prômoteur soit 
obligé de compenser la perte de fonctions:. 
des ' terres liumides par la construction 
d'uiné-terre humide de faible valeur dans 
un endroit inapproprié, comme près d'nn 

stationnement oud'un centre commercial, 
le promoteur péut acheter des points.de la ' 
banque de .compensation. Cétte façon de 
fâire donne de la latitude pour mettre sur . 
pied des projets dans des endroits ôù ils 
seront très~efficaces . . 

l.és agents de protection de la nature peu- ~ 
vent se servir du côncept de la banque de . 
points pdur consacrer ..pres.que . toutes 
leurs ressoùrces à la réductioin'dés facteurs 
limitants d'éspèces rares;irienacées ou en, 
voie d'extinctïôn ou encore à la préserva- 
tion.de çommunautés qui sont uniques et 
menacées au sein d'üii écosystème . La lati-
tiide qüe confére la banque dé compénsâ-
tion encourage les mesurés innqvàtrices . 
comme la construction de etiuloirs qui 
relient des habitats épars ou la réunion. de . 
zones d'habitat . d'une grandéur critiqué . 
pour une espèce menacée. 

~ Les inconvénients de , cette banque de 
compensation tiennént : de la façon dont 
l'argent est utilisé pôur acheter des ptiints 
et dé la diffrculté de ~fixer èt- d'âtteindre . 
l'ôbjectif d'aucune perte nette . en em- . 
ployant le système. de, points . . Selon .cer- . : 
tains spécialistes, . l'utilisation de ce 
concept .peut . réduire. le besoin que. l'on 
ressent d'éviter qne des développements , 
soient réalisés sur des terres humides et 
d'é.valüer., rigouréusémerit les impacts et- . 
lés optioris : Trop souvent, .ce concept 
incite les promoteurs à passér outre ' 
l'évitement, à ignôrer la mi_nim_i sation et à 
offrir de l'argent à titre de compensation . 
Toutefois, une banque, de compensâtion . 
qui serait con.çue minutiéusement ."et qui , 
serait ürilisée consciencieusement po.ur- , , 
rait accorder la. latitude qui est riécessaire 
à l'atteiinté d'ôbjectifs de préservation 
snpérieurs et de l'objectif d'âucuné pertè 
nette lorsque les cirçonstances, sont parti= 
culièrement défavorables . 

6. Autres solutions barmonièuses : ' 
l.é processus dé consultation et de partici-
pation avec les .promoteurs, les agénts de . 
préservation de la nature et les principalës _ 
partiès intéressées dont il~ a été .question . 
plus haut a pôur but de satisfaire . tout le 
monde. Les chargés de projets devraient 

~ âccorder la priorité à l'élabôration. dé ce 
processus, peu importe l'anpleur qu'il 



prendra: Si le .promoteur dbit fournir les 
ressôurcés à la constructioin d'une base dé 
données sur le sïte et à l'examen d'nne 
gamme de mesures, dé choix èt de façons 
de les appliquer afin d'attéindre l'objéçtif . 
d'aucune perte nette, il n'est jamais ques-
tion de compensatiôn au début du proces-
sus. L'équipe de révisiôn, ou lè comité .. 
d'examen, trâvaille à trôuver. une solution 
heureuse ilui tienne compté' des intérêts 
de éhaque partië et essaie le plus possible 
d'éviter de riégocier- des échànges 
écologiques. Au .Çainada, les différents . 
gouverneménts ont utilisé .cette méthode 
poür . compenser- des pertes de terres 
humïdes causées par dés projets de grande 
envergure auxquels . un .vaste éventail d'in-
térêts 'privés et publics participerit, 
comme le projet . de construction d'une 
piste ~additionnelle à i'aéroport internà= 
tional de .Vancouver (voir l'étude de cas 
2.7 de ce document). 

Besoins en information et facteurs 
dont il~fàut tenir compte dans la . . 
planification et la mise en oeuvre des 
choix de création et de restauration 
de terres humides 
La création et la restauration de terres 
humides est un art, qui s'ariméliore . avec 
l'éxpériencé et une science qui, s'appuie. 
sur un corpns de connaissances accu-
mulées . L'art et la science doivent tous 
deux être employés si l'ôn souhaite que le 
plan dé compensation connaisse un 
dénouemenf heureux. Lés projets de .com-
pensatiori devraient ; toujours s'appuyer 
sur le meilleur de l'expérience et de -la 
connaissance disponible : il appartient à 
tous les participants de s'âssurer d'âvoir 
l'appui d'èxperts dans le projet . 

Le cadre d'application qui ést présenté ci-
après expose les besoins en information et 
les facteuiis dont il faut tenir compte lors 
de la planification de création oii de 
restauration de terres humides en guise de 
compensation des pertes de fonctions de 
terres humides. Les besoins en information 
sont établis . en fonetion d'expériences 
menées au . Cânada et âux États-Unïs 
(Kruczynski, 1988 ; Lowry, 1988; Hammér 
et ,al., 1994; Bond et al , 1992). ll est 
rarement possible de combler entièrement 

tous les manques d'information et de rem-
plir toutes les cônditiôns riécessaires pour 
garantir le succès d'un projet de compen-
satiorn~. -Il est .toutefois pôssible d'àüg-
menter considérablement les chances 
d'atteindre l'objéctif d'aucune perté neite 
en construisant un noyau.de données des 
conditions . de-base et en faisant appel aü . 
savoir et à l'expérierice de spécialistes 
hautement qualifiés . 

Prnfil bydrogéologique _ 
Les relations qui existent entre les .eaux 
souterraines et .les eaux de surfacé (ali- _ 
mentation-évacuatitin) du milien touché 

. devXaient faire l'objet d'une déscription à: . 
éhaque saison . L'importance de ces rela-
tioris sur la dynamiilue de la zone, sur l'ap- . . 
provisionnement en eanx sôuterrainés, sur 
le ' bassin hydrographique ou sur la 
dynamique de l'écosystème devrait être 
définie afin de pouvoir déterminer les ~ 
fonctions auxquelles lé prôjet doit 
accôrder le plus de soiris . Le _ site .qui ser- . 
vira.à la création bu à la restauration d'uné 
terre humide devra. faire l'objet d'une 
étude minutièuse et d'une évaluation au . 
conrs de la phase.précédant,le début des 
travaux âfin de . voir- s'il est possible de :, 
reproduire sur le nouveau site les fonc-
tions et les relatiôns qui, seloii la . descrip-
tiôn initiale, ' sont inhérentes à la térre . 
humidé perduè ou .toiichée. Il sera plus 
facile dé mener à bien cette tâche si le tér= 

` rain créé ou restauré se trouve dans la 
mêmé pàrtie du _bassin hydrologique d'un ~ 
réseau riverain donné. On doit connaître . � 
minutieusement tôus lés éléments qui ont 
été pérdus on détériorés par'le projet et 
attester dé là capacité d'une nouvelle zone 
d'éngéndrer les conditions hydrologiques 
souhaitées . 

Besoins , et facteurs à prendre . en ' consi-
dération :. 

. Faire des sbndâges d'exploration~ pour, 
connaître le profil soutérrain par. rap- 
pôrt aux propriétés . hydrogéologiques ; 

" . Définir les caractéristiques des niveaux 
phréatiques; 

" Établir un bilan hydrique approximatif 
en tenant compte des _nouvelles condi-

. tions; , 



" ~ L'étiide de faisâbilité de la cônstructitiri 
sur un nouveau site dévrait tenir 
cômpté .de facteurs logistiques tels que 
la . nécessité . de procéder .à des dévia-
tions et à des rabattements, le fonction-
nement , du matériel, lé genre de 
niâtériel ütilisé et la provenance du sol, 

, etc:;. 
" Dans lés - cas où dès conditions 

hydrauliques très restrictives sbnt pro-
posées, il peut étre nécessâire .de modé- . . 
liser le bilan hydrique et dé prévoir des 
dispositions pour . contrôler lé niveau 
fle l'eau de surfacé afin d'âpporter 

. des - modifications . si les prévisions 

" 
s'avéraiènt erronées; . 
La reprodüction de conditions 
hydrauliqués dans lé , cadre de projets 
dé création ôu de réstauratiôn des 
terres hümidés. :peùt repi'ésenter . un . 
défi de taille pour les ouvriers et les 
ingénieurs . La réussite dépénd souvent 
dé l'aptitude des opératèurs à lire les 
plans ét à ütilisér leur-équipement de 
manière à respécter les prescriptions . . 

P% fils de sols . . . . . . 
L'horizon ~ tirganique est l'aspéct d'une 
terre humide ie plus difficile à iiémplacer. 
Le profil dù sol est le fondement d'unè 
terré humide : plus que tout autre élémént 
dè's terres humides, il joue .sur les interac--
tions entre les eaùx de surface et les eaux 
soutérrainés, sur le maintien de la qualité 
de l'éâix, sur la capâcité d'emmagasine-
ment de l'eâu des crues ainsi qué sur des 
facteurs :tels que des fonctions:de l'érosion 
des rivâges. Le sbl oü substrat-du nouvéau 
terrain doit pouvoir permettre à la végéta-
tion de se régénérer .ét . assurer les âutres 
fonctions des ,terres humides qui doivent . 
être remplacées . , : 

Le type de sol à utilisei est choisi éri fonc-. 
tion des conditions que présente le :site. 
destiné à lâ création d'urie .terre humide .~ 
Les régions .de basses .terrés èncouragent 

. naturélleinent . la fornnation de terre 
hümide, surtout là où le riiveau phréatique 
est près de la surfâce. Les terres humides 
peuvent occasionnellement se . situer bien 
aii{lessùs du niyeau de l'eau; si c'est lé cas, 
une couche imperméable ou~ sémi-per-
rriéable doit être- constrüite sous une 

couche organique et . saturéé. Beaucôup dé 
terres humides situées daris des prairies 
ont uné basé iniperméablé « _très dure s> et ~ 
il est diffïcile de lâ remplacer si elle a été 
saccagée par les'travaux d'agriculture. 

Les matériaux utilisés pour cônstruire :des 
digués et autrés installations de contrôle 
du niveau de 1'eàu n'ont pas besoiri d' :être 
aussi impèrméables qne çeux qui com-
posent le ~plançhér d'une terre hurnidé. . 
Une attention tôu.te particulière doit être 
accôrdée aux digûes et -levéés qui serorit 
exposées àu courânt, aux tempêtes et à 
l'actiori des vagues . Le choix dü type de . : 
terre à utiliser.pour la fondation; la_ çouchè 
brganiquè etles cômposarites structurelles . 
dépend dans bien . des cas de 1'utilisation 
qui sera faite de la terre humide ainsi que 
de l'accessibilité aux matériaux et du coût 
de . cenx-ci. : 

Les anünaux sauvages et .domestiqües pe.u-
vent avoir une incidence importanté sur la 
réussite dé projets . de créa.tion, de réstau- , 
ration et de mise en valeur ~des terres 
lnunides. Par exemple, si un troupeaù dé 
bétail peut fâcileinent accédér aux terres . 
humides, aux rivages; aux ruisseaux et aux : 
fossés, il peüt rapidement détruire ces 
zones en endommageant le sol, en .détério-
rant le couvert de végétation; et en con- . 
tribuant à faire disparaître la çouche 
orgaiiique en augmentant l'érôsion causée 
par les eaux de ruissellemént . Lés couches 
imperméables exposées s'en trouvent 
desséchées, dures et ne penvent ~ plus 
assurer beaucoup de fonctioins des terres 
humides. Lâ salinité des sols âlcalins est . 
souvent~ augmentéè . par la compaction, 
émpêchant ainsi toute végétatioin de 
pousser sauf ies espèees qui sont les plus 
résistantes au sel. la lutté contre. l'érosion. 
ét les dégâts causés par les anim . aux qüi 
cTeusent .dans la terre (les rats musqués, 
par exemple) devraient être pris en çon- ' _ 
sidération dans les plans portant_ sur le 
maintien des installations. On peut parfois ,. 
couvrir. lé dessus d'une instàllatiôn âvec 
une terre; sableuse et meuble, découra-
géant ainsi les animaux-foùisseurs. 

Si .la'terre gui est destinée à un projet de 
réstauration est intacte, il sera beaucotip 
plus facile . de réintégrer plusieurs fonc- . 



tions. Chaque fois où cela est possible ; il 
faudrait prélever . la co.uche sup.érieure . 
d'une terre hùmide détériorée_ ou détruite 
dans le cadre d'un_ projet de développe-
ment pôur l'iitiliser sur des sites destinés à 
la création de térres humides. 

Autres facteurs à prendre en cônsidéra-
tion : 

prendre les facteurs biolôgiques si l'on ` 
veut remplacer lés fonctiôns biologiques 
et de productibn,lesqùellés dépendent du 
cycle. des éléménts nutritifs et de la naturé . 
uniqiie de la dynamique trophique , de 
1'écosystème d'uné terre humide donnéé. . 
ll ést également possible d'obtenir un gain 
net de fonctions biologiq.ues : dans la. terre 
humide créée ôu restaurée, dâns les cas où . 

~ , La qûalitë du type dé terré, sa teneur en 
un tél gain est sôuhaité,én céinant les fac- 

substances nutritives aYnsi que d'aütres 
téurs limitants dé la, térre humidé qui doit 

paramètres chimiqués, dé même qué la 
être'remplacée . 

mesure dans laquelle les changements Les besoins en information nécessaires à la 
prévus des conditions chimiques et ' . description des fonctions biologiques 
physiques .du terrain pourraient avoir d'une térre humidé dnt été exposés plus. 
des coriséquences sur les fonctions qui haut. Le meilleur moyen de réussir la plan-
doivént être assurées par le terrain, ification des prôjets de compensation est 
sélon les conditions qui seront créées; de ~« . iriettre chaque moréeau de l'écosys- 

. 

L'épaisseur .que doit avoir. lé sol pour tème à .sâ place » en reliant entré .elles les 
que les objectifs fonctionnels soient cômposantes physiques et biologiques 
atteints dans lé cadre d'un projet . de- d'un endroit donné. Il est essentiel d'inté-
création .dé térré humide ; ' grér l'information au modèle de l'écosys- . 
Des mesiirés pratiques, concernant le tème pour donnér la valéùi qui .révient à 
terrain mêmé, pour élaborer le profil de chacune dés fonctions et pour décidér de 
sol qui permettra .de respécter les pre- . la façon dont ~ellés péuvent êtré rem-
scriptions concernànt ~ les , fonctions 
dans le . càdre de projets. de création ou : Plaçées . sur le nouveau terrain: Tout un 

de restauration; pâr exemple; le rabatte- 
éventail de :possibilités s'offre aux spécia- 

. ment , de nappe pour que la terre se ~ kstes ̀ pour remplacer ou mettre ep valéur 

dépose, la capacité de .mettre lé sol au 
les.. composadtés bidlogiqi.ies ;, les mesures 

niveau. . requis, le contrôle . de la . sédi- seront choisies . en fonction des possibilités 

mentâtiôn ét dè l'érosion .pendant . de combinaisori de . catactéristiques perti-

l'étape de régénératiôn de . la végéta- néntes de la terre compensatoire. 

tion, l'éliminatiôn des ravages causés. Le repeuplement ; la ,réintroduétion ou 
par la faune sur les terrains énseméncés l'utilisation de nombreüses méthodes 
ôu plantés. âinsi que la minimisation, de pour promouvoir la propâgation naturelle 
la présence des humains et dés ou l'occupatioti sur lé site comptént pàrmi 
perturbations qu'ils causent. les choix. qui s'offrent pour rémplacer des 

forictions du .poissonet dé la faune. On 
Caractéristiques bzologiques peut avoir recours à. 

, 
un vaste éventail de 

Les caractéristiques biologiques du terrain . tecliniques de mise en valeur telles que la 
. devraient faire 1'objet . d'une recherche construction de structures de nidification, 
pour évaluer les fonctions d'une terre d'habitats . de frai, lâ plantation de sources 
humide en tànt qu'habitat de la faune~ter- 

de nourriture et de couverture pour 
restre et aquatique ainsi que de'commu= 
nautés oü d'.espècés de plàntes uniques et 

~voriser l'utilisation de la terre compen-

pour déterminer le rôle que jouent les ca- 
satoire, par le poisson-et iâ faune. Ôn peut 

n ractensttques biologiques das le mamtUen. 
des .autres fonctiôns et valeurs. de recherche et de:iésultàts d'expériences . 

pratiques sur les exigences. particulièrés 
Les çaractéristiques biologiques ont .une d'espèces et de communautés, . sur lés, 
incidence déterminante sur la qualité de préférénces quant à la riourriture et aix 
l'eau, sur le-contrôle des eaux et sur le . types de couverture, sur . les rapports 
tourisme évtiluant autour des loisirs et des favorisant lâ. dispersion de, la végétatiot . 
ressources . Il est essentiél de bien com- , aquatiqué et terrestre, et sur les interrela- 

d consulter unnombre important e travaux 



tions entre les composantes des terres 
humides et des milieux secs des habitats 
fauniques. L‘examen de l’information 
exhaustive disponible en ce qui a trait à la 
réintroduction des poissons et de la faune 
ou à l’augmentation de leur abondance 
dans les projets de compensation se situe 
bien audelà de la portée de ce document. 

végétation 
Le succès des méthodes de propagation et 
de mise en valeur ainsi que les efforts 
déployés pour recréer les composantes 
biologiques dans un nouveau terrain 
dépend du succès général obtenu dans le 
remplacement des fonctions d’habitat 
dans le cadre d’un projet de création ou de 
restauration et de l’élimination des fac- 
teurs iimitants des espèces ou des com- 
munautés ciblées par le projet depuis sa 
conception. Le retour de la végétation 
dans un site compensatoire est un 
précurseur fondamental du repeuplement 
des Communautés de poissons et d’ani- 
maux sauvages dans le milieu ciblé par le 
projet. 

La création ou la restauration d’un site ne 
peut avoir lieu sans que la végétation ait 
commencé son oeuvre. Une communauté 
floristique robuste assure et maintient 
beaucoup de fonctions inhérentes aux - 

terres humides, comme la réduction 
des crues et de la pollution ainsi que 
d‘autres fonctions liées à l’approvi- 
sionnement en eau et à la qualité de 
l’eau; elle sert également de fonda- 
tion pour réintégrer des commu- 
nautés biologiques. Une fois que l’on 
a préparé un bon profil du sol et 
qu’on a atteint le régime d’eau re- 
quis, il ne reste, dans la plupart des 
cas, qu’à ensemencer ou à planter 
les sites, afin de réduire l’érosion des 
rives à court terme et de Eavoriser la 
croissance rapide d’une commu- 
nauté végétaie appropriée. 

Le type, la densité et la distribution 
de la végétation que l’on plantera 
dans une terre humide compen- 
satoire dépendent des prinapaies 
fonctions que l’on souhaite rempla- 
cer. Pour que la terre humide assure 
la réduction des crues et de la poilu- 

tion, par exemple, le couvert doit être 
étendu et les peuplements de végétation 
émergée, les quenouilles par exemple, 
doivent être denses. Les peuplements de 
végétation denses amortissent le débit des 
crues et augmentent la durée de rétention 
dans la terre humide; de plus, les plantes 
captent les nutriments ou matières pol- 
luantes comme les métaux lourds. 

Le rapport qui permet un usage optimal de 
l’habitat de la faune est de 5050 (végéta- 
tion emergêe : eau libre). L‘eau libre 
favorise la croissance des plantes aqua- 
tiques submergées et l’apparition d’in- 
vertébrés qui servent de nourriture à la 
faune; elle lui permet égaiement d’attein- 
dre facilement le couvert. L‘habitat de la 
faune est souvent constitué d’espèces de 
plantes aquatiques et de milieux de crois 
sance différents de ceux utiiisés pour 
d’autres fonctions; par exemple, les 
espèces de scirpes, qui poussent dans un 
fond ferme et organique, engendrent une 
communauté bien plus diversifiée du 
point de vue biologique que la quenouille; 
qui pousse dans un fond mou et boueux. 
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Des peuplëménts de scirpes , dispersés 
apportent généralemént une nourriture de 
irès bonne qualité et assurent un couvert 
et un habitat aux oiseaux, aux poissons, 
aux mammifères, aux reptiles, aux amphi-
biecis et aux invertébrés . ~ ' 

La colonisation naturelle par la végétation 
est lâ. meilleure solution car elle est la 
moins coûteuse, comporte moins de 
risques associés à l'utilisation de . matéri-
aux de source commerciale. Il est certes 
plus difficile d'élaborer différents types de 
profils de sol, de végétation et de commu-
nautés aquatiqués que de faire crôître un . 
peuplement dé l'omniprésente quenouille . 
dans un fond de boue, solution qui semble. 
être la nôrme dans l'industrie . On peut : . 
aider .la colonisation naturelle en âppor-
tant dans le nouveau site des -plantes, de la , 

' terre ou des mottes de terre du site touché 
par le ~développement ou des terres 
humides adjacentes : Les spécialistés 
devraient savoir qu'une grande variété de 
données précises dôit être prise en con-
sidération . (pac, exemple la tolérance . des 
espèces et la variation géographiqué) dans 
le choix et la'plantation de communautés 
floristiques selon la région et les objectifs 
du, projet . Il est également important dé 
souligner que la période à.laquelle anront 
lieu 1'ensemencement et la transplantation : 
auront âussi une grande importarice sui~ 

~ les résultats qui seront obtenus. 

Rapports de compensation, 
calendrier et pentés 
Les rapports de compensâtion servent à 
compenser l'incertitude liée à l'encâisse-

~ ment de pertes fonctionnelles dans la terre 
humide nouvellement créée, restaurée, ôu 

84 mise en valeur. Les rapports varient égale-
ment d'une situàtion à l'autre en..ce qui a 
trait aux autres options de çompensâtion . 

Les~, terres compensatoires sont . souvent 
déux fois plus gc~andes, sinon plus, que la 
terre perdue oii détériorée . Les plans de 
compensation établissent des remplace-
ménts plus élevés (généralement selon la 
zone touchéè) pour compénser les pertes 
fonctionnelles causées par l'inefficàcité du . 
projét de com.pensation . Les connais-
sances scientifiques que nous possédons 
en matière de rétablissement des fonctions 

des terres humides. par des_ projets de créâ-
tion, dé restauration ou.de mise en valeur 
ne _sont pas suffisamment approfondiés ..La . 
documentation scientifique s'applique 
rarement mot à môt au projet en cours ou 
à toutes .les fonetions qui sont en jeu. Le 
milieu naturél comprend trop de .sources 
de changements que nous ne pouvons 
maîtriser; il est donc difficile de remplacer 
une sérié de fonctions'dés terres humide's 
sâns changer une seùle des fonctions ou 
des valeurs qui ont été perdues, et cela; sur 
une terre humide compensatoire .d'une 
grandeur comparable . Les rapports qui 
sont fixés en fonetion des terres humides 
servent à compenser. l'incertitude, liée au 
remplacement des fonctions sur la terre 
compensatoire, ., . 

l.a grandéur des rapports de compensation 
qu'on utilise dépend de la valeur (et de la 
complexité) de la. terre humidé .touchée, 
du calendrier du projet de compensation 
pâr rapport à celui de .la construction dü 
développement ainsi qué de la naturé des 
fonctions qui dôivént être rémplacées . Les 
travaux de Kruczynski (1988) . nous don-

. nent un aperçu des rapports et des mé-
thodes,qui sont employés dans lés projets 
réalisés aux États-Unis . Au Canada ; 
plusieurs facteurs influent sur lé rapport 
employé, y. compris 1'opinion pnblique et 
la pression des milieux politiques : 

Pour fixer le rapport de çompensation 
d'un projet mené sous l'égide du principe 
d'aucuné perte nette, on devrait s'appuyer 
sur ce qui est nécessaire au remplacément 
intégrâl des fonctions et des valeurs qui 
serônt détruites ou détériorées. Si .l'on ne 
péut se servir de données prélevées sur le 
terrain pour quantifier le's fonctions et si . 
les possibilités de créer une, terre humide 
sont minces, de grands rapports entre les 
zones de compensation et les terres 
humides touchées pourraient s'.âvérer 
nécéssaires .pour garantir l'ancune perte 
nette de fonctions. . 

Théoriquement, l'information portant sur 
les. projets de grande envergure devrait 
être recueillie bien avant le début des 
travaux. Des ressources et des délàis suf-
fisants .pour mener l'étude sur le terrain 
permettent, de faire . une évaluation 



rigoureiise . et quantitative des . fonctions 
qui, doivent ëtre remplacéé's. Les projets 
qui ont un financement adéquat, qui sont 
planifiés pendant deux ou trôis aiis_avànt, 
'que ne débutent~ les travaux et qui sont 
dirigés pàr dés spécialistes scientifiques 
qualifiés et des firmes réputées de consul-
tants pôurraient faire économisér de l'ar-
gent aux ̀ promôteurs du~ projet en 
réduisant l'incertitudé liée au .remplace-. 
ment des fônctions perdues. Ainsi, un .rap-
port se rapprochant de l:l pourrait être 
suffisant pour atteindre l'objectif d'aucune 
perte nette. Par :ailleurs, . les travaux de 
compensation relatifs aux projéts courants 
plus petits, qui sorit compensés par une 
terce située dans la .même zone, avec le : 
même profile de sol. et les mêmes cômmu-
nautés de végétation, peuvent se dérouler 
én même temps que les travaux, du 
développement, dans un rapport de près 
dé 1:1,: 

Les projets dé réalisatiôn difficile qui 
requièrent le remplacement dé _ plusieurs 
fonctions inconnüès demandent qu'un 
plan de conlpensation soit planifié et mis 
en àpplication . bien avant le début des 
travaux .de construction. Dans les cas où le 
projet de , compensatiôn est entrepris 
avant que les travaux , de développement 
ne commencent, le promoteur a la chanée 
de proiivér que son plan de compensation 
~est une réussite en ce qùi concerne le 
principe d'aucune. perte nétte longtemps 
avant qué le développement soit approu-
vé . On utilisé cétte démârrche pour hausser 
le taux de réussite des projets dé compen-
sation aux États-Unis, ét le Canada pourrait 
bien l'adoptér dans les développéments 
qui sont proposés sur les terres du gou-
vernément fédéral. Dans de telles circons-
tances, il incombe au promoteur de 
prouver longtemps à 1'avance . que son 
plan . de : compensation a réussi . Les râp- ° 
ports de compensation qui sont proposés 
comprennent : la . restauration des terres 
humides, 1,5 :1 ; lâ_ création de _terres . 
humides, 2:1 ; la misé eri valeur de terres 
hiimides, 3 :1 . D'autres rapports sont 
récômmandés - selon lé cas (Kruczynski, 
1988): 

Au Canada, les projets de développement 
réâlisés dans des. terres humides tôuchent 

souvént de très grancjes terres. humides 
` complexes ainsi que les hautes terres qiti y 
sont associées. Malheureusemént, les .plans . 
de compensatiôn qui sont planifiés et mis 
en àpplication dans bien ' des sites , 
prévoiernt des délàis . très çourts pour 
effectuer la cueillette de données sur le 
terrain, l'évaluation quantitative des fonc-
tions qui pourraient être toüchées par le 
projet et pour voir si la zone cômpen= 
satôiré .a ~les qualités requises pour que 
l'objéctif d'aucuné perte nette soit atteint. 
Dans ces circonstàrices; on aura raisonde 
fixer un plus grànd râpport de terres de 
compensation poùr les terres humides 
perdues, afin de respéctér la ̀ prescription 
d'âucùne perte nette: 

L'aspect le phis éritique des projets de 
compensation au Canâda, en cé qui à trait 
âux délais, est de savoir si .le projet est 
planifié assez lôngtemps à l'avance pour 
que l'on ait le temps de faire les études,sur 
le terrairi (qui sont vitales) et de recueillir 
l'information .nécessaire sur le 'site du 
développement et le site de compensa-
tion. Le degré dé réussite que cônnaissent 
les projets dé compensation âu Cànada est 
grandement attribuable aux délais qui sônt 
accordés pour la recherche ét la.cueillette . 
de donnéés. ~Beaucoup trop de projets, 
entrepris au Canada reposent sur de l'in-
formâtibn qui est périniée et inappro- . 
priée. La planification et ~la mise en 
application des mesures de,compénsatiôn 
doivent absoluwnent être faites à la lumière 
de données: actuelles, recueillies sur le site . 
même et sous la conduite dé spécialistes 
scientifiques qualifiés. 

II importe aussi de détermiiner la saisôn -et 
lés. conditions météorôlogiques qui sont . 
requises pour faire les activités de remise 
en , végétation et toutes les activités dé 
réintégration des poissons et de la faurie ; il 
faut également tenir compte du calendrier 
du développement afin d'éviter de devôir 
_travailler ~dânns de mâuvaises conditions . 
(conditions défavorâbles ou inondations) 
et de. déranger le moins possible les acti-
vités du .cyclé de vie des poissons ôu de la 
faune qui dnt lieu_à un moment précis de ~ 
1'année, comme la nidification, la migration . 
on le frai . 



La pente des térres humidès-construites, 
des rives du .littoral, des ruisseaùx, des fos-
sés ou dès canaux qui sbnt construits 
devrait être aussi douce que pôssible afin 
de permettre. à .la végétation de crôître 
rapidement et d'agrândir la zone inondée 
des terres.humidés ou des zones de littoral 
et pour empêcher l'érosion. Le rapport 
entre les pentes vertiçales et les pentes 
horizontalés ütilisé dâns les projets varie 
entrè 1:5 et 1:15 . ~De façon .générale, une 
pente dôuce perinet une transition plus~ 
facile éntre les milieux aqiiatique et ter-
restre . et est plus ~rapidement stabilisée 
grâce à une colonisatiori . hâtive des . 
plantes, et élle présente des conditions 
très favôrables et efficaces au rétablisse-
ment des fonctions des terres humides. 

Ia forme qü'on donne aux terres hümides 
co,mpensatoires dépend en . partie des 
fônctions qui doivent êtré remplacées . On 
s'en remet souvent ,trop au génie des 
iiigénienrs pôiir créer des terres.humides 
qui dôivent assurer des fonctions comme 
l'assainissement'de la qualité de l'eau où la 
lutte contre les crues; or il se trouve que 
ces terrès apparaissent sous dés formes 
carrées ou rectangulaires qui ne sônt ni 
fonctionnelles ni intégrées naturellement 
dans léur environnement. Les terres com-
pensâtoires dôivent suivre le contour 
naturel de leur ènvironnément. et s'insérer 
dans .là configuratïon du paysage afin de 
pouvoir remplir une plus vaste gàmme de 
fonctions de fàçon .esthétique . 

Les limités des terres humides compen-
satoires ôrit des carâctéristiques qni jouent 
un rôle clé dans l'efficacité de ces. terres à 
remplir plusieurs fonctions. Là .composi-
tion et la profondeur des limites des terres 
huniides varient beaucoup selon les fonc-
tions .particulières que la terre doit rem-
plir, sà grandeur-et 1'endroit où elle se situe 
dans le : bàssin hydrographique, etc. 
(Delaney,1995) . Il est essentiel de donner 
dés directives précises aux opérateurs de 
machinerie afin qu'ils. évitent de donner 
une pente trop raide aux fossés ~et . aux 
buttes de terré tout en'faisant attention à 
ne pas détruire la .végétation . Le genre de . 
machinerie qu'iui entrepreneur déploie 
peut déterminer l'habileté des ouvriers à 
respeéteT des prescriptions du projet . Le 

contrat devrait préciser le genre de 
machines qui doit être utilisé pour,accom-
plir certaines tâches délicates et les procé-
dures devraient êtré revues àvec les 
opéi-àteurs bien avant le début des travaux 
afin de réduire le . plus possible les mâlen-
tendus et les dommages ' indirects qui 
pourraient être causés aux terres humides. 

Écbanges écolôgiques . 
Les échangés écologiqués peuvent être le 
résultat'prémédité ou non de la détériora-
tion ou de la . perte d'une terre humide ou 
encore. de . décisions portant sur les 
mesures dé compensation . .On peut par 
exemple entreprendre un, projet de misé 
eri valeur en vue d'améliorér~ la qualité de 
l'habitat d'un maràis adjaceint à une terre 
humide qu'on aurait drainée. La capacité 
de productiôn de sauvagine peut aug-
menter dans le marais ; par contre, la cons- . 
truction d'une digüe dans le: cadre du 
projet de. mise en valeur empêche les pois-
sons d'.açcéder aux frayères d'un lac oii 
d'une rivière adjacénts, et ôn encàisse 
alors une perte de valéurs liées à la pêche 
commerciale ou récréative : 

Les échanges écologiques, de même que 
les c.oûts de la çômpénsation qui~ modi-. 
fient ~lès caractérïstiqués fondamentâles 
des milieux . aquatiques et~ terr,estres, 
représentént une continuelle inquiétizde: 
Le jirocessus de plânification du plan .de 
compensation devrait prévoir une évalua-
tion rigôureuse des .eoûts et avantages :à 
envisager et de leur lien avec ~les valeurs 
fonctionnelles déterminantes qui doivent 
être compensées en vertu de l'objectif 
d'aucune perte nette. 

En se penchant sur les expériences 
passéès, tin observe què les démarches de 
cômpensation entreprises, au Canada pré-
conisent souvent l'échange d'espèces qui 
ont une grande valeur commerciale . oü 
récréâtive contre d'autres espèces de 
moindre intérêt. À force de se restreindre 
aux ressources ayant une grainde impôr-
tance socio-économique, on finira par 
créer des déséquilibres écologiques. Ces 
déséquilibres sont provoqués par l'impor-
tance que l'on accorde depuis toujours 
aux composantes très visibles des écosys-
tèmes dans les études sur le terrain et les 



évaluâtions des impaçts, de m.ême, que par 
l'acharimement du grand public à vouloir , 

~ sauver les poissons et les animaux ~ 
sauvages « qui oint le plus ~de valeur » dâns . 
les projets de développement: 

de cônnaissances nécessaires , .pour 
détecter: et décriré les fonctions les moins 
visibles des térrés humides. 

Plusieurs méthodes d'évaluation de l'habi-
tat ônt été mises à l'essâi aux États-Unis, 

Les obstacles institutionéls .posés .par les . des méthodes, . qui permettent . d'ôbtenir 
niandats, lois, traités et réglementations une é.valùation objective de la quantité ét 
des gouvernements restreignent l'intérêt , de la valéur des habitâts qui sont perdus 

. des organisâtions environnementales et de ou gagnés par les projets de dévéloppe-
géstiôn des ressources à certaines espèces . ment et les projets « d'atténuation par la . 
ôu à certains groupes et limitent consi- compensation ». On se sert parfois, des ôu-
dérablement le rôle qu'.une seule organisa- tils d'évaluation dans lé. cadre de prisé de 

tion peut jôuer dans, la gestion. des , . décisiôns portant sur les échanges 

écosystèmes et des impacts. Ces limita- écologiques. Ces outils s'appitient sur des . 

tions fôrcent les orgânisations à réajuster parainètres tels que la pertinence de 

leur tir et à se concentrer uniquement sur l'liabitat pour .certaines espèces: On doit . 

les. éspèces. ou les habitats «, de grand nécessairément employér une démarche . 

intérêt » et encouragent les échanges ; or ce ax ée sur 1'écôsystème . ét des . connais-

sont- soüvent des éspèces. non commer- , . sances apprôfôndies du site intact dans le . 

ciales, des fonctions biologiques ou de bio- passé; aujôurd'hui et dans uri potentiel: , 

diversité des tèrres humies et des milieux avenir pour utiliser en toute~confiance les 

àquatiques qui s'en ressentent . La focalisa- outils d'évaluation dé l'habitat . Il est trés 

tion dé Pêches et Océans Canada sür les facile-de mal utiliser ces ôutils qui.servent 

« . pêcheriés », par exemple, plutôt qué~ sur à évaluer la valeur et 1'importance . des . 

les poissons et :les écosystèmes dans fonctions et des ressources d'une térre 

lesquels ils évoluent, prône 1es échanges humide ou de mâl en interpréter les résül-

qui foiit . foisonner les espèces commer- m~~ surtout si ces outils sont entré les . 
mains ~de gens qui n'ont pas les: qualifica-

ciales âu détriment d'espècés non com-, , 
merçiales et cela en~ vertu de l'objectif 

ti°ns requises. 

d'aucune perte nette dë la .Politique de Malheureusement, il arriye souverit aux 
. gestiôn de l'habitat du poisson dü gou- consultants dé mal utiliser les outils d'éva-
vernemént fédéral: ' luation et de minimisér l'importance des . 

fonctions et des valeurs dans l'espôir 
Lès échanges peuvént aussi toucher par d'obtenir l'approbatiori du .projet, de con- 

` inadvertânce d'autres fonctions des terres tournér la réglementation~ qu de réduire _ 
humides comme~'la lutte contre les crues, les çoûts pour le promoteur. Les firmes dé 
la reconstitution des. eaiuc souterraines. ou consultants essaient souyent . simplement 
l'âssainissement des eaux. Si ces échanges de « réussü » à faire' les évaluations einvi-
surviennent, c'est qu'il. est difficile d'éva-' . ronneméritales . . Procédant à l'aveuglette . 
luer la portée et la- valeur des fonctions ou à tâtons, elles utilisent les outils d'éva-
d'uné. térre humide 'qui stint moins. âppa-, luation en ayant peu de données ou des : . 
rentes . Pôurtant, ces fônctions qu'.on ne , données de piètre qualité sur les poissons, 

: détecte pas sont peut-être parmi les plus~ . la faune et les relations écologiques, qui 
imgortantes d'un~ bassin hydrographiqüé; leur sont fournies par un . grotipe 
d'un écosystème ou .d'une collectivité . d'ingénieurs . Bien des firmes . de consul-
d'humains. Au Canada, on a tendancé à ~ tants se retrouvent dans cette. situation : 
réduire le plus possible les efforts. d'éva- malgré elles, poussées par l'importance 
luation. qui sont habituéllement déployés que les. gôuvernernents et le secteur privé. 

~ pour recueillir des données sur lé térrain; acçordéint aii prix dans le prôeessus con-
surtout sur les . composantes fonction- currentiel d'âppel d'offres . .II n'en reste 
nelles les . moins apparentes de la terre pas môins.que des résultats non désirables ~ 
hüinide. Les échangès . de fonctions com- risquent de. découlér de cette situation qui 

' mis par mégarde sont la çonséquence . de peut entraîner ,plusieurs : frais supplémen-
i'insuffisânce des sources d'information et . taires aux promateurs : 



Les promoteur,s dévraient cherchér à 
obtenir les meilleurs spécialistes en écolo-
gie . et toute l'informatioin portant sur lé 
sujet . afin de .prendie -des décisions 
éclâirées: Les promotéurs et , les , orgâ- 
nismes de réglementation péuvent ainsi 
connaître les coûts réèls et planifier lé prp-
jet de compensation en conséquence. En 
mettant de l'avant une démarche honnête 
à laquelle participent les parties 
intéressées de ~la collectivité, des spécia- 

~ listes qualifiés dans le bon domaine et lés 
organismes de . gestion concernés, on 
réduit lé risque que. des pôursuites sôient 
intentées et qùe,le public réagisse . avec 
hostilité au projet. Aù Canada, les contès-
tations .pübliqnes et les.menaces de pour-
suite peuvent avoir de lourdes 
conséquences sur un pTojet et ses promo= 
teurs.,On a déjà vu le public réussir à faire . 
avorter un projet par des actions commu-
nautaires; et lés pronnoteurs' tint fait faillité 

, au terme du processus. 

Contrôle, évaluation et gestion 
adaptative 
Le principe d'âucune perte nette incite à 
énvisager' 1'application de. mesures d'at-
ténuation dés impacts qui préviendront la 
perte de fonctions ët dé valeurs des terres . 
humides aux mains du . développement. 
Cer,tes, : certâines térres humides~ , ne 
devraient jamais êtré exploitées et tôutes 
les fonctions ne peuvent êtré remplacées . 
dans 'tôus les cas, mais -lé principe d'au--
cune pérte . nette offre là chance d'har-
monisér le développemeint écônomiqùe ét . 
lâ bonne gérarice de l'environnémerit . 

Lé côntrôle; l'évaluation et la mise en 
application, de principes de, gestion âdap- 

88 . tative sont essentiels au processus de fia-
bilité et d'apprentissage liés à l'atténuation 
des impacts. On.doit faire un côntrôle afin 
de s'assurer que les promoteurs respec= 
tènt' les éngagements qu'ils ont pris dans 
l'entente de développement et afin d'éva-
luer dans quellé `mes.ure . l'objectif 
d'aucune pérte nette a été atteint. .Lé . 
processus °de contrôlé . _devrait êtré' 
transparent et le public devrait pouvtiir 
être tenu au courànt des événements . 

La science sur laquelle . s'appuie la com-
pensation des terres humides , au Canada-. 

n'est pas .très avancée et .la misé en appli-
catiôn des projéts comprènd un degré . 
élevé d'incertitilde et . comporte un risque ; 
inhérent. On doit nécessairement pos-
sédei des connaissances approfondies sur 
le remplacement des fonctibns des terres 
humides pour réussir à compenser les . . 

. terres humides:~ A mesure qùe des 
développements seront réalisés . sur les 
écosystèmes :des . terres humides qui sub-
sistent, il deviendra de~pliis en plùs impor-
tant pour les spécialistes~ des teires 
humides; les entrepreneurs, lés organismes 
responsâbles de la réglementatiôn; les par- ' 
ties intéresséés .et lé grand public de, trou-
ver des solutions pratiqLies qui pérmettent 
dé travailler dans les terres humides et . ~ 
autour de ces milieux. 

Le secret de la réussite des projèts dé com-
pensation quï seront conçus et mis en 
application à 1'avenir résidé dans l'édifica-
tion dé la connaissânce dont on a be'soin 
pôur pouvoir remplacer. les fonctions dés . . 
terres humides, et ce,.gràce à la reçherche ' 
et à l'expériencè sur lé terrain. La 
recherche sur les écosystèmes des térres 
humides : est . iune entreprise de~. .longue 
haleine et il ést fort improbable qu'elle . 
réussisse à fournir lés réponses dont nous , 

~ avons besoin à court terme pour mener à 
6ien le principe d'aùcune pérté nette .dés . 
fonctions en mettânt en applicatiori des . 
mesùres d'atténuation.èt:de compensation 
réliées aux terres humidés. La rechérche 
devrait s'appuyér sur les expériences pia-
tiques de mise en application de 1'àtténua-
tion et dé la compensation sur lè térrain. . 

Le côntrôle et l'évaluation des mesures et 
des prôjets d'atténuation permettent de 
travailler à partir :des connaissancés 

. 
âcquises grâce à la recherche etd'açcélé-
rer le rythme aüquel ces cônnaissances 
sont acquises .., , 

Gestion adaptative des ressources 
On doit .porter l'âcquisition de connais-
sançes aü premier rang des priorités dé la 
mise en . application des mesures d'atténu= 
ation des impacts sur les terres humides 
car le développement durable des terrés 
huinidès ne péüt être atteint âvec le peü 
dè cônnaissances dont on . dispose 
actuellemerit . : sur le rémplacement des 



fonctiôns des terres humides au Canada . La 
gestiori adaptative des ressources est un 
procèssus: de gestion et d'apprentissage 
élaboré pour r.éléver-les défis soulevés par 
la . gestion . des ressources rnalgré 1'incérti-, 
tude inhérente; et .se dédie snrtout au coin- 

' trôlé et à l'évaluation des résultàts . qui 
décôuleront dé la décision de réduire l'in-
certitude à l'avenir. On peut aussi défiriir la . 

, géstion adaptative des ressoürces comme. 
un processus d'apprentissage sur les. réac-
tions du systèmé par 1'expériénce de~la 
gestion (Walters . et Hilborp, 1978). 

la gestion adaptative _ des ressourcés est 
bien .'différénte de l'apprentissage et. des 
prises de décisions par essais et errénrs; 
bien qu'on .puisse pârfois la confondré . 
avéc ~cetté dernière méthode.. La gestion 
adaptativé des ressources est un prôcèssus 
séquentiel et logiqué qui vise l'apprentis-- -
sage et l'efficacité de la gestion par la misé 
en application : des programmes . 
L'informâtiôn du contrôle sert à vérifier les 

- résultats prévus, à _partir . de modèlès de 
réactitin . çoncurrentiels, et les côiinâis= 
sances acquisès par l'expérience sont inté- . 
grées au processus àfin que des décisions 
plus judicieuses soient prises .à l'avenir 

On reçonnaîtla forcé de la gestion adapta- 
. tive des ressôurces dans la prise ~ de ~ 
décision , côncernânt la conservation, 
prôcessus dans lequel on- trôuve quatre 
sourcés .principalés d'ineertitude qui côm-
portent un risque et qui imposeiit une cer- , 
taine limitation à l'efficacité de la gestion. 
Ces sources sont l'environnement, lé 
contrôle de gestion incomplet, 1'erreur 

. .d'.échantillonnàge . et l'incertitude struc= 
turelle (Continéntâl . Evàluation Team, 
1998)~ 

L'incertitude énvironnémentale décôulé 
de facteurs -environnementaux incon-
trôlables' qui pèuvent être une entrave à 
l'atteinte des objectifs de gestion. Des 
~ehangements imprévus~ dans . le régime 
d'humidité causés par des changements . 
climatiques, par éxemple, peuvent ampu-
ter la réussite de mesnres de compénsa-
tion qui avaient pourtaflt été bien 
`planifiées : On entend par contrôlé'de ges-
tion . incomplet. l'incapacité à prévoir dé 
façon logique les résultats de certaines 

mesures de compensâtion dan's une situa-
tion donnée . La végétation ne poussera pas 
nécessairémént çomme ôn le prévoyait 
dans ùn site de compensation à cause dés 
conditions du sol et du régime d'humidité 
(Continentâl EvaluaEion Teâin;.1998) . 

L'erreur d'échantillonriâge o,u « observabi-
lité partielle du système », est une forme 
d'incertitüdé'qui .-peut venir dé biais . 
d'échantillonriagé ou de l'imprécision 
avec laquelle . .l'échântillonnage s'est fait 
dans le cadre d'un programme de contFôle 
(Continental Evaluation Tearn, 1997). 
L'erreui d'échantillônnage peut survenir là : 
où les paramètres qui récèlént un ̀intérêt . 
doivent êtré estimés. à partir .d'échantillons 
qui sont incomplets . L'incertitnde struc- . 
tiirelle fait référence à une mauvaise com-
préhension des processus du système qui 
prod.uisent les résultats observés . Dans le 
cas des terres humides,.unè mauvaise côin-
préhénsion des processus physiques et -
biolôgiques qui assurent.les fonctions. des 
terres humides est à .1'origine, des 
hypothèses sur lesquelles s'appuiént . .les 
mesures d'atténuation et de compensa- . 
tion: Des hypothèsés non vérifiées sont . 
souvent la cause de l'incertitude qui plane 
dans la concéptiôn et la mise en applicâ-
tion des projets de, _ coinservation et . des 
plans de gestion. 

La gestion adaptative des ressources :s'ap-
plique, surtout aux ~situatiôns où 1'on a 
ordônné de faire la gestiôn du projet nia1-
gré l'incerdtude et lôrsque 1e finaricement 
pour la rechèrche est restréint.' Lorsque 
l'on doit appliquer des mesurés d.'atténua= 
tion dés impacts'sur les terres humides, on 
doit sans cesse faire face .aux initiatives de 
développement et prescrire. des mesures 
de géstiôn. On a . iaremènt le temps de 
trouver des solutions en menant des 
recherches .pour chacun des projéts: Il 
semble évident.. que les spécialistes des 
te.rres humides. devront acquérir lé plùs 
gros de léur connaissance 'au moyen de 
l'appréntissage.,pârr l'expérience à l'aveni=. 
La gestioq adaptativè des ressources pffre 
un . cadre d'application qui permettra d'at-
teindre cét objéçtif au Canada. 

La . gestion adaptative des ressources~-est . 
différente du prôcessus habitùel de . prise 



de , décisions côuramment suivi . par les 
organismes de gestitin dés ressources ; on 
l'appelle souvent la gestion adaptative . Les 
processùs de géstion, conventionnels s'ap-
püient sur une seule hypothèse ou sur un 
« modèle » de systèmé . Le modèle est cons-
truit ,à partir de faits préliminaires et de- . 
précédents et s'appuie le plus possible sur 
la recherche tout ~en`étant ajusté par l'in-
stinct, et l'expérience des gestionnaires . 
Les 'décisions de principe sont prisés en 
tenant pôur acqùis .que ce modèle est la 
~meilleure représentation du système et 
zlu'il donne une très bonne idée de la iéac-
tion que la. pôlitique ou le traitement de la 
gestion dédencheront . 

~ La, gestiôn adaptative des ressources doit 
sa force dans l'identification et l'élimina-
tion des sources d'incertitüde .au tout 
début de la démarche de gestion. Cette, 
approche fait . de .1'appr.entîssage 'du 
pxocessus de gestion un objectif -distinct. 
La gestiôn adaptative active des ressources 
se sert d'ün processus itératif de contrôle, 

~ d'évalüation et de prisé de .décis'ion et met 
à l'éssai une grande variété de modèlés dif-
férents. . L'information qui . découlè des 
féactions du système est utilisée ptiur 
sélectionner les modèles les plus concur-
rentiels grâçè à « un système de pésée » .qui 
permet, âu coneept le plus juste ét le plus . 
précis « d'avoir plus de poids, » dans les 
décisions, qui seront _ prises ultérieure-
ment. 

questïôns vagues, qui dénotent lé manque 
de connâissancès sur la façôn .dont le sys- ' 
tèrne fonctionne (voir figure 3.2) . Ces ~ 
questions peuvent portèi à réfléchir. aux . . . 
hypothèses biologiques ou _ àux 'théories 
sur lesquelles les décisions concernant lâ 
gestiôn des terres humides sont fondéès. Il 
est essentiel de pôser les « bonnes » ques-
tions aü. tout début . : du prôcessus. Ces 
questions feront ressortir dés 'hypothèses 
formelles sur les principales sources d'in-
certitudé qui ont une incidence sur I'effi-
cacité de là gestion (Andersôn et al., ~ 
.1996) . . . . . 

Les, hypothèses devraient êtré concises et 
souples pour qu'on puisse les. mettre à 
l'éssai en utilisant des données 
empiriques, ét ceci, afin de faire ressortir 
les meilleures idées proposées. On doit, 
ensuite calculer la valeur espéréè de l'in- . 
formation pârfâité (VEIP). La VEIP permet 
d'évaluer la vâleur nette d'uri investissé-
mént en donnânt plus de détail sui la. 
façon dont le système fonctionne. La VEIP 
est définie, comme un gain de .1'efficàcité 
de la gestioii résultânt de l'élimination de 
l'incertitude (E Johnson, comm. pers.) . ' . 

La mise en place d'un procèssus de ges- , 
tion , adaptativé des ressources pent être 
reintable dans les cas où les: gains poteri-
tiels en infbrmàtion sônt élevés et que l'in-. 
vestissement de temps, d'argent ét de 
ressources , humaines nécessaire aux 
étàpes de contrôle etd'évaluation est com- , 
pensé 'par de futures éconômies. Si ~ l'on . 
croit que la VÉIP.sera faible, les décisiôns 
de principe et de gestion devrônt être 
solides éri ce -qui çoncerne les sources 
d'incértitude. Dans ce cas, la meillèure 
façon de gérer ést la mêmé que çelle que , 
l'on-emploierait si l'on ne possédait pas 
1'information (Johnson et al., 1997). 

En répondant aux qüé'stions suivantes, on . 
peut .détermirier s'il y a lieu d'appliquer lâ . . 
gestion .adaptative des ressources à une 
situation donnée . . (J. Ringelman, comm. 
pers.) : 
" Est-il possible de fixer des objectifs 

explicites communs? . 
" Lès, besoins en information se prêtent- . 

ils à la gestion ~ adaptative des 
ressources? 

Appliqüer la- démarch.e de la gestion adâp-. . 
tative. active des ressources, c'est recon-
naître : que certaines décisions dé gestion 

. ou de principe serônt . phis profitables que 
d'autres à l'accélération du processus . 

90 d'âpprentissage ; c'èst également, utiliser 
des stratégies de politique et _de .gestion 

- pour faire connaître et pour atteiridré des 
objectifs . conventionnels ..(E Johnson, 
comm. . pers .) . Les décisions : de Drincine 
sont prisés en foriction d'un équilibre ca1= 
culé .qui existe entre « ia meilleure »,déci-
sion de gestion à court tèrme et un intérêt 
~à long terme et font ressortir la meilléure 
solution (s'il -y en a une) (Walters et 
Holling, 1990): . . . 

La démarché de la gestiori adaptativé des 
. ressôurces commence âvec iine série de 



Figure 3-2 
UNE APPROCHE DE LA GESTION ADAPTAT'IVE DES RESSOURCES 

Élevé 

Étâblir des objectifs de 
gestion précis 

Définer les « b.onnes . » 
qùestions . 

Emettre dès hypothéses 
explicites ' 

, Déterminer le degré.de 
confiance dans l'efficacité 

de la gestion 

Évaluer la valeur de 
l'apprentissâge ; 
caÎcule,r la VEIP 

Mettre en oeuvre les 
programmes de gestion fo.ndés 
sur les meilleures connaissances 

Fâible 
i 

La gestion ne changera 
vraisemblablement pas . 

Ne pas mettre en ~ 
oéuvre I'évaluation 

Oui Existe-t=il de l'information 
à ce sujet? 

Nori : 

~ Des expériences de gestion 
rentable peuvent-elles-être 

utilisées? 

Mettré én oeuvre une gestion 
qui incorpôre l'apprentissage 

de façon explicite 

GAR active 

Non 

Évaluer la réaction face aux 
choix de gestion 

Mettre en oeuvrè la gestion avec 
I'apprentïssage comme produit dérivé 

GAR passive 

Suivi et évaluation des 
résultats de la . gestion 



" . Les rèssôurcés seront-elles mieux répar-
ties si l'on s'appuie sur de l'information 
plus juste? _ 

" Y a-t-il place à l'appréntissage? 

Le, paràdigme de l'appréntissage adaptatif_ 
diffèré complètement de la démarche con-
ventionnelle de prisé de décisions qui 
s'appuie sur un modèle unique . ToutefoiS, 
la recherche conventionnelle, qui se 
pénche sur des questions critiques et bien 
précises, est toujours nécessaire au pro-
grès dé l'apprentissage et à l'application 
des connaissances. La . plhpart des études 
écologiqizes . utilisent une méthode de 
déduction par hypothèses (méthode clas-
sique de réduction iitilisée én sciénces) 
pour décôrtiquer le phénomène à l'étude 
dans chacune de ses composantes afin de . 
les étudier en détail. On pose des 
hypothèses .sur les. fonctions et les rela-
tiôns qui comportent un intérêt, et on 
essaie ,ensuite de prouver les résultats 
prédits ~par ces hypothèses en menant des 
expériences sur le_ térrâin. 

I.a ~ gestion. adaptative _ des ressources 
déploie plus d'efforts à. dirigeii l'apprentis-
sage que les causes . Cette méthode permet 
de fairé un contrôle et une évaluation des 
propriétés qui se dégagent du phénomène 
à l'étude.~En observant ces propriétés; on 
peut faire des déductions quant à la natniie 
du phénomène.étcetté information peut 
être utile aux décideurs.° jusqu'à un cer-
tain point, jâ gestiori adaptative des 
ressources est avantageuse en ce qu'elle 
passe par-dessus la complexité dés sys 
tèmes et qu'elle in'a pas besoin de con-
naître les détails des relatiôns internes de 
fonctionnement, ce qui produit « le, ré-, 

92 sultat : net. » Dans bien des cas, ces qués-
tions complexes sont au-delà de la portée 
de la capacité de la recherche de les 
éplucher, les ̀ comprendre et les réintégrer 
de façon à donner aux décideurs des direc-
tives opportunes et fiables. 

Essentiellement, le gestionnaire adaptatif 
n'étudie pas.le mécanisme d'une montre si 
tout ce qu'il lui faut savoir c'est si la mon-
tre donne l'heure juste. la gestion adapta-
tive des ressources conjugué la science et 
la gestion pour en faire des moyens facilés 
à . utiliser et productifs pour les , gestion- 

naires (Johnson et al., 1997). C'est ucie 
sorte de « science. civique » qui est en 
quête de connaissances fiables et q.ui le 
fait avec .conscience et sensibilité face aux 
coritraintes que lés technocrates doivént, 
affronter dans la vie de tous les jours (Lee, 
1993)~ - . 

Le temps et l'argent nécèssaires pour 
répondre . à : toutes les questions' concer-
nant le remplacément des fonctions des 
terres humides par la reclierche conven-
tionnelle faisant défaut, on doit absolu= 
ment suivre uné démarche de gestion qui 
soit adaptative pour accélézer le prôcessus 
d'apprentissagé. et pour diriger les prisés, 
de décisions en ce qui a .trait à l'atténua-
tion et à lâ compensation reliées âux 
terres humides. Ceci ri'exclut pas le bésoin 
de inéner des rechèrches sur les principes . 
de base de l'écologie des térres humides. 
La gestion adaptative des iessources 
devrait être considérée .comme uné 
chance d'incorporer l'expérience pratique 
dans lés processus d'apprentissage . de la 
compréhension dé l'écologie des terres 
humidés. 

L'augmentation de l'efficacité dés mesures , 
d'atténuâtion satisfait tous les joueucs en 
comblant des bèsoins d'ordre . social, 
économique et . environnemental et en 
faisant gagner temps et argent aux promo-
teurs, aux organisâtions et aux parties 
intéressées . La gestion adaptative des 
ressources devrait devenir lâ . façon de 
faire, dirigeant la planification et la mise .en 
application de l'atténuation et de la com-
pensâtion reliées aiix terres humides, sur 
les térres fédérales et ailleurs au Canada . 
On doit méttre sur pied un céntre natio-
nal de liaison de la planification, de la mise 
en : application ; de la coordination et de . 
l'analyse de la gestion adaptative . dés 
ressourees afférentés à l'atténuation des 
impacts sur les terres humides qui servira 
de soutien à la croissance des connais-
sances sur les terres humides, de mânière 
réaliste et efficace partout au pays . 

Un cadre d'applicatiôn de .la gestiôn adap-
tative des ressources.doit être élaboré afin 
de cernér les questions fondamentales 
portant sur les _ processus des .terres 
humides èt la façon dont ceux-ci sont liés 



aux nméthodes pratiqües de remplacement 
dés fonctions des terres humides au cours 
d'un projet, et afin .de répondre à ces ques-
tioris . La coordinatiori à Péchelle nationale 
de la recherche sur la gestion adaptative 
dés ressources, âppliquée à de nombreux 
projets entrepris dans divers endroits au 
pâys, ferait progresser plus rapidement les 
techniques d'atténuation et de compensà= 
tion et serait une sourcé d'aidé opportune 
et rentable :qui ferait âvancer la.cause de.la 
conservation des terres humides au . 
Canada. 

Rôles joué par l'équipe de 
projet, les promoteurs et les 
gouverneménts-dans le 
processus d'atténuation 

Dans bien dés cas aii Canada où .1'organi-
sation responsable de la réglementatiori 
est intéressée à participer au projet, lés 
rôles .de l'équipe- de projet, des prômo-
teiiis et des gouverneménts ont tendânce 
à se . chevaucher. Cette situation fait en -
sorte que les gouvernements assnment 
urie partie des coûts. de 1.'évaluation envi-
ronnementale en prêtant les services de 
ses spécialistes à volonté, en fournissant : 
du soutien lors de l'échantillonnâge et du 
~travail sur le terrain, et en offrant un héli--
copt'ere ou des heures de vol à des consül-
tants qui travaillent pour le compte du 
promoteur. 

Lès rôles respectifs des promoteurs et des 
organismes gouvernementaux dans l'es . 
évaluat'ions environnementales et dans le 
processus de prise de décision doivent 
être clairement définis et distinets. Les pro-
moteurs travaillent - en étroite collabora- . 
tion avec les consultants; ils leur 
fournissent les ressources et les services, 
que les consultants doivènt d'ailleurs s'en-
gager à rendre en vertu .d'un contrat, et 
augmèntent ainsi souvent léur .marge 
bénéficiaire au détriment de la cônfanre 
du public dans l'ôbjectivité du goLiverne-
ment . La meilleure façon de rèndre~ justice 
à la responsabilité publique est dé définir 
clairement le rôle . et les interactions des 
promoteurs, de leurs consultants ét celui 
des organismes respônsables de la régle-
mentation dès fé débiit du prôcessus. . . 

L'équipe dè projet doit entre autres : . 
engager le . dialogue entre les princi-
paux acteurs, lés parties intéressées et 

. 

le grand public, les se,nsibiliser et 
encourager les relations entre eux; 
mettre sur pied la démarche éntourant 
le projet et ;construire la.base de don-. 
nées; 
reçévoir les conseils et suggèstiôns de 
toute partie coiicernée par le projet; 
étudier les recommandations faites sur 
les, plans, les options, les mésures et les 

. 

. 

. 

procédures d'atténuation . et : de com- : 

., 
pensatiori; 
trouver des façons de faire innovatrices, 
,dés outils ou autres . éléments requis 
pôur .atteindre les objectifs de conser- _ 
vation ou d'aucune perte nette; 
s'appuyer sur les ijàeilleures connais-
sances scientifiques et sur l'expériénce 
afin de trouvei une solution qui soit, 
acceptable ~ pour tous, plutôt que de 
négocier des échanges éçologiquès. 

. 

Le promôteur doit entre antres : 
" . déployer~ lés ressoürces nécessaires 

pour combler les besoins~ en informa-
tion et pour mettre: en âpplication les ~ 
mesures d'évitement; d'atténuation et 
de compensation recommandées par le 
comité ; 

" si la compensation . a été prescrite, la-
mettre en application sans financement 
du gouvernement ; 

" si l'utilisation de la banque decompen-
sation est nécessaire pour donner plus . 
d'e, latitude aux optiôns, une organisa-
tion nori gouvernementale de préserva-
tion recon.nue devra participer au 

, processus, ou encoré une troisième par= 
tie qui provient du secteur . privé ou 
bénévole ; 

" garantir la réussite du plan d'atténua-
tion ou de cômpénsation par des 

. critères objectifs .qui donnéntdes indi- . 
cations sur le remplacement ou la com- : 
pensation des fonetïons dés terres : 
humides; . 

" mettre sur pied et maintenir un système 
de contrôle qui permette de faire l'éva- 

' luation des mesures d'atténuation et . . 
des projets de ~ compensation . Ce sys-. . 
tème doit être transparent ét le püblic 
doit pouvoir le consulter. 



Le gouvernement doit-entre autres : ~ 
. s'assurer que les . intérêts du public ne 

sont pàs lésés par les projets qui 
tôuchent des terres humides; ~ . 
maintenir l'expertisé nécessaire à l'éva-
luation des. iinpacts possibles du 
développemént dans les terres humides 
et à la supervision de l'élaboration et de 
la~mise .en application des projets d'at-
ténuation et de compensation ; 

" maintenir l'ôbligation du promoteur et 
de ses consultants de s'assurer que les 
évaluations environnementales et les ' 
évaluations du . projet sont menées et 
qué les principaux problèines ont été 

" 

. 

. 

. 

réglés; 
maintenir la confiance dti public et son 
accès au processus; 
vérifier les dossïers du projet, les qua- . 
lifications, les compétences. et. la perti- . 
nencé des consultants qui sont engagés 
pour diriger les travaux et faire des 

. recommandations; 

ressources applicables à l'atténuatiôn ét 
à la compensation reliées aux terres 
humides. 

s'assurer que sés ôbjectifs de conservâ- . 
tion sont atteints ét que ses politiques 
et réglementations sont. respectées; 
revoir les évaluations et le contrôle du 
projet sous la responsabilité du promo- . 
teur, et s'assurer qué les procédures 
sont suivies; . 
promouvoir l'avancement de la tech-
nologié et de la connaissance de la ges- 
tion des terres humides en mettânt en 
application et en .coordonnant- des 
démarches de gestion adaptative des 

Ia disposition des terrés humides 
. daris un bassin hydrographique 

94 Le .type de terres humides . qu'on trouve 
dans un bassin hydrographiqùe et la dis- . 
position de ces terres ont. un lien direct 
avéC leurs fonctions et leurs valéurs dans 
un écosystème (voir fYguré 3.3). On peut 
tirer . plusiéurs conclusions de taille au 
début des évaluations qui sont faites snr le _ 
terrain sur les fonctiôns et les valeurs en 
s'appuyant sur cetté iriformation . 

Les~' évaluations environnementales 
devraient tenir compte de la- dyiiamiqué 
spatio-temporelle des terrés humides âu 
cours des saisons,des échelles de temps 

pertinentes du point de vue écolôgique et 
; de la façon dont çes éléments font variei 
les. relations fonctionnelles de l'écosys- . 
tème environnant. En fondant une évalua-
tion sur des données 'isolées ét uniqùes, oin 
nie.le rôle dynamique~que jouent les terres 
humides; les mesures de conservation qui 
en découlent ont tendance à tenir les fonc-
tions des terres humides en marge de 
l'écosystèrime . Pour planifier les bonnes 
mesures .d'atténùation et de compensa-
tiôn, il est. essentiel de comprendre les 
relatiôiis fonctionnelles' des terres 
humides dans toute leur complexité . . 

Le castor joue un rôle , particulièrèmént 
important dans la dynamique des térres 
humides d'un même bâssin hydro-
graphique. Le castor se promène dans . lé 
bassin, aIlant d'un cours d'eau à 1'autre, 
çréant des petits étangs et des marécages 
liour ensuite les abandonnër à la séche-
résse et -à l'occupation des espèces ter- . 
restres. La relation qui existe entre. le 
castor, sa principalé source de nourriture, 
comme le tremble, et le réseau fluvial joue . 
un rôle fondamental , dans le rajeunisse-
ment des' capacités fonctionnelles des . 
terres humides d'un bassin . hydro-
graphiqiie, au cours d'un . cycle .de trente 
aüs à quarante .ans . Cette relation 
dynam'ique joue un rôle clé dans ,les 
écosystèmes dès teries humides. en bién 
des endroits. au pays et est un élément qui 
a.beaucoup de poids dans les plans d'at- . 
ténuation et de compensatiôn reliés aux 
terres humides. 

Zone A -° elle comprend les étendues 
qui sont les plus élevées d'un bassin 
hydrographique commün. Là où le . milieu 
est vierge, lé terrain est recouvert d'un 
boisé dense, il est caraetérisé pâr un haut 
relief et un profil de sol peu profond et est 
parcouru de pétïts .ruisseaux à fort débit et 
d'un grand nombre d'affluents. intermit-
tents et saisônniérs. Le sol est souvéint 
acide et les terres hiunides appartiennent . 
au type le moins productif : bogs et fens ou -
mârécages boisés . Si on y trouve de nom-
breux marécages ét prés mouillés à suc-
cession primàire, ceux-ci ne sont que de 
pétité taille . Plusieurs petites terres 
humides nè sont inondées qti'au prin-
tem_ps et ne contiennent pas d'eau chaque . 



année; la plupart d’entre d e s  n’ont‘même 
pas l’air de terres humides. Néanmoins, ces 
dépressions éphémires permettent de 
réduire le niveau des crues et rempiissent 
diverses autres fonctions les années où. les 
eaux de ruissellement abondent. 

La petite supernue et la nature intermit- 
tente et éparse des terres humides situées 
sur les étendues supérieures du bassin 
hydrogmphique ne rendent pas compte de 
l’importance fonctionnelle que recèle 
cette zone pour les zones situées en aval 
en ce qui a trait à la réduction des crues, à 
l’approvisionnement en eau et à &t gestion 
de la qualité de l’habitat des poissons 
et de la faune ainsi qu’à la reconstitu- 
tion des eaux souterraines. Les terres 
humides de la zone A stabilisent les 
berges des ruisseaux, retiennent le sol 
des étendues supCrieures du bassin, 
réduisent l’érosion et les dommages 
que les grosses tempêtes de vent 
causent à l’habitat des poissons et 
contribuent à la retenue des eaux 
souterraines et à la réduction des 
crues saisonnières. 

Les promoteurs ont tendance à 
négliger l’importance des terres 
humides de cette zone car elles sont 
petites, a ZSS&I&S pour la plupart 
et qu’elles sont abqndantes. Toute- 
fois, l’aménagement de structures 
iinchires, les routes par exemple, pew 
vent avoir de graves conséquences 
sur le tracé du réseau hydro- 
graphique et sui les fonctions des 
terres humides sur une très grande 
région. La a s t r u c t u T e  physique, en 
tant que telle ne couvre peut- 
qu’une infime portion de la zone lais 
sêe à l’état naturel; or c’est l’effet de 
barrims des structures iinéaires qui 
peut modifier Ie tracé du réseau 
hydmephique et avoir des effets 
très nifastes sur les fonctions des 
tems humides d’une beaucoup plus 
grande zone. 

Les études hydmtechniques qui sont 
menées dans le cadre des évaiuations 
des impacts sur l’environnement 
négügent sowcnt de tenir compte du 
tracé du réseau hydrographique de 

petites zones par rapport à toute la super- 
ficie concernée; elles se concentrent 
plutôt sur la prévention des dommages qui 
potinaient être causés à des éléments u si- 

ture. Un grand nombre d’aménagements 
qui forment un barrage ne permettent pas 
l’écoulement suffisant des eaux selon les 
saisons, modifiant sévèrement I’écoule- 
ment des eaux, l’humidité du sol, les com- 
munautés floristiques et les fonctions de 
l’habitat. Il est essentiel d’atténuer les 
impacts sur les cours d’eau, même sur les 

gtuficatif5 n du paysage et sur l’infrasuu C- 

Figure 3.3 
DIAGRAMME IIl;USTRANT LA DiSPOSlTION DES TERRES HUMID= 

DANS UN BASSIN HYDRffiRAPHIQUE 

. 

95 



ruisseaux saisonniers, en employant lès , 
méthodes de drainage qui conviénnent ét -
en minimisant lés impacts .sur les. terres 
humides présentés. . 

Zone B = elle comprend les terrains plats . 
ou moins accidentés aux sols profonds, 
aüx ruisseaux et aux rivières plus.lârges au 
débit plûs lent. et aiui plâines d'inondation 
fructuèuses qui sont lé berceau de vastes 
terres humides. Les impacts caüsés au 
milieu .tiennent ici . de projets de 
dévelôppement de plus grande ènvergùre 
impliquant' des travaux de drague, de 
canalisâtion, de-drainage et de remplissage 
(travaux de voies de transport, développe-
meint urbain ou industriell et l'inondatiôn 
de bassins de terrès humides (aménage-
méntde. barrâges hydroéleçtriques) . On . 
élimine de cétte zone . des petites terres 
humides de succession primaire, que ce 
soit pour le défrichage ôu pour l'agricul-
ture . Les effets hâbituels de ces interven-
tions sont l'érosion, la sédimentation et 
1.'appauvrissement dé la. qualité de l'eau. 

Les terres humides de la zoné B q.ui sônt 
plus étendues et pl.ùs .productives abritent 
habituellement une plus grande variété 
d'espèces et une plus grande quantitc d'in- 
dividus dé la faune et dé la flore par unité 
de surface que cellés qui sont situées,dans 
les étendues supérieures du bassin hydro-
graphique. Il devient ainsi~ plus facile de 
cibler et de. délimiter les zones qui rec.è-
lent le plus d'importance pour l'habitat de 
la faune et des poissons . On peut égale- . 
ment trôuver dans cette zone une très 
grande quantité de terres humides de 
superficie allant de- .petite à -moyenne, 
établies sur la môraine glâciairé, comme 
les mârmites- de géant ~du -paysage des 
prairies . Les terres hnmidés isolées de 
cette zoné ônt . uné très grande capacité 
d'âccumulatiôn des eaux de ruissellement 
et de . réduction du courant, et maintien-
nent âinsi un niveau phréatique élevé, 
assurant un couvert coritre la . sécheresse 
des hautes .terres pendant la . saison châude 
et assainissant les eaux en en retirant les : . 
contaminants grâce à la sédimeintation et à 
la consommation des plantes aquâtiques: . 
Les terres humidés de cette zone sont 
essentielles car. élles permettent de con-
trôler la pollution dè source étenduè des 

iéservés d'eâu de surface et ~des eaux 
souterraiines . .dans les paysàges èxploités, 
par j'agriculture . - 

Zone C - é11e comprend la zone sitüée le 
plus én aval du bassin hydrographiqne;elle 
est caractérisée par les sols profonds ét fer- 
tiles de deltas :et des vastes plaines d'inon- 
dation: Les terres humides lés plus grandes' 
et les plus productives d'un bassin liydro-
graphique ou d'un écosystème se trouvent 
gériéialement dans les parties les plus én 
aval du bassin . Cés terres humides peuvent 
habituellement assurer très efficacement 
une vaste' gamme de'fonctions et abritent 
la plus grande diversité biologique qu'il est ~ 
possible de trouver dans un écosystème 
-situé dans un liassin hydrôgraphique ., 

C'est sur lés étendues situées à l'extrémité 
inférieure d'un bassin. hydrôgràphique que 
1'on risque le phis de rencontrer des çom-

' munautés et des développeirients ' indus- .: 
triels . Les plus grândes ̀. 'plaines . 
d'inondation de rivièies, les deltas ét les 
estuaires les plus importants . ainsi que les . 
basses terres . des Grands Lacs ont attiré les 
populations hiunaines dans lé sud du 
Canada . Plus de 70 % des .terres humides 
qui existaient dans ces régioüs ont été , 
détruites pour les fins dd développement. 
urbain, industriel et agricole . Les terres 
humides qui subsistent sônt constamment 
meriâcées par le développement, lâ pollu-
tion et la sédimentâtion. 

Les étendues inférieures d'un . bassin 
hydrographique consistent principale-
ment en des marais, . des terres humidés 
cônténant de l'eau libré et des mârécages. 
Lés marais et les terres humides boisées 
qui sont situés sur des plaines d'inonda-
tion, .dans les baies et les méandres morts 
peuvent, .si . les _Eerres sônt à leur état 
naturel, retenir et ralentir les eaux, retirer 
les nutriments et les sédiments et amoin-
drir les débits de pointe de crue . Ces tèrres 
humides bntaussi la capacité d'abriter une 
incroyable diversité biolôgique, de pois= . 
soris et d'ânimaux sauvagés . . Un grand 
nombre des terrés humides de cette zone 
qui existént toujours ne- devraient être 
détruites à aucun prix; or ies' projets de 
dévelôppemènt continuent . leuf , coursè 
follé et il ne semble pas qù'on y mettra un 



frein. La compensation des terres humides 
qui est mise en application avec compé- 
tence et qui a pour able l'aucune perte 
nette ou encore le principe de gain net 
semble être l'option la plus viable pour 
maintenir les hnaions'et les valeurs des 
terres humides dans les cas où le 
développement sera bel et bien réalisé. 
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ans.un mondè où la population 
augmente rapidement -" elle 
comptait six milliards d'hu-
mains en 1999 et selon tôute 

prôbabilité, elle èn atteindra dix milliards 
en 2070 --l'environnement sera certaine- . 
ment .touché de façon encore plns sévère 
qü'il ne 1'a été jusqu'ici. Ni cette crois- 

. sance de la populat'ion ni les pressions 
qu'elle généréra sur le . développement 
n'épargnerônt le Canada . Il est maintenant 
temps de réfléchir et de trouver des solu-
tions raisonnées à cette croissance et à l'ef-
fet qu'elle produira sur l'augmentation de 
1'urbanisation, le -développement indus-
triel, l'élimination des déchets` et là pro-
duction de nour,riture . On- ne peùt éviter 
les perturbations environnementales; de 
lilus .en plus de terres et de cours d'eau 
seront touchés. Le Canadâ doit trouver un 
moyen d'éponger cetté croissacice et d'en 
gérer lés perturbatiôns. Les systèxries 
écologiqiies, les terres humides en parti= 
çulier; serônt touchés. Il - est éssentiel de 
préservér ces systèmes qui nôus . assurent 
des réserves d'eau .potable, un habitat 
pour la faune_ et un eindroit où de plùs en 
plus de gens se rendent pôur se détendre 
ét s'âmuser. 

II n'existe à ce jonr aucun document .de 
grande portée qui réunisse toüte la pensée 
sur le processus d'atténuation des impacts 
et sur l'expérience acquise un peu partoizt 
au Canada:Avant le . début de ce projet, on. 
s'était peu demandé d'où-nous étions par-
tis, où nous en sommes et vers quoi nous 
nous dirigeons à ce sujet. Le Conseil nord--
américain de conservation des . terres . 
humides (Canada) espère, que ce docü-
ment .séra lâ tête de pont du processus 
d'âtténuatiôn. . . , 

ment est actuél et cohérent avec la situa-
tion présenté de l'envirôninement . Nous 
espérons qu'il portéra à réfléchir et qu'il 
incitera à prendre des moyens actifs pour 
préserver les terres humides et_ les autres 
écosystèmes qui sont dans une .situation 
critique . 

1.e procéssus d'atténuâtion dés impacts 
comprend trois volets :1'évitement, lâ mi= 
nimisation et la compensation . Nous avons. 
présenté . dés lignes direc-
trices pour ehacun de ces 

- . volets, . et_ proposé, un cadre 
d'application de ce proces-
sus. Noùs âvons présenté des 

- Kenneth WCax_ 

études de cas et les réflexions qu'ellés ont 
suscitées. Voici maintenant certaines des 
étapés et des questions qui sont cruciales 
au processus d'atténuation . 

La façon d'aborder les 
fonctions -- 

Il a été question, au début de ce docu-. 
ment, des -, forictions; des valeurs et des 

~ avântages des terres humides. Il est essen- . 
tiel .de toujours définir clairement en tout 
temps les fonctions des terres humides ou 
de l'écosystème des terres humides .qui 
sertint touchées . L'évaluation foriction- -
nelle et, les méthodes ein_plôyées pour la 
:mener ne~ sont .pas très avancées au . 

c'est pourquoi il. est essentiel de Cariadâ; 
faire ;comprendre aux décideurs; aux pro-
fessiônnels et au grand "public l'impor-
tance que recèle l'habitat des écôsystèmes 
pour les bassins hydrographiques . On ne -
mesure pas la qualité dé la sânté d'une 
terre.humidé d'après le volume d'eau visi-
`ble ou dé la faune qii'on y voit autour, màis 
ibien par les fomctions qu'elle assume . C'est 
un principe que l'on doit appliquer. 

Les principes, les lignes . directrices et le 
cadre qui sont propôsés pour mettre en . 
application . le processus d'atténuation 
sont le fruit de nombreuses . années de 
recherche active, de consultation et de 
mise en pratiqüe en collaboration avec un 
large éventail .de parties intéressées -
provenarit de divers secteurs de l'éco-
nomie. -Selon les secteurs professionnels 
du Cânada qui sont sensibles aux activités 
menées .dans le cadre du processus d'at= 
ténuation ou qui y participent, . ce docu-. 

Z'évitemeni 

Cette mesure doit toùjours être en tête de 
liste. Èn ciblarnt les projets avant le début 
des travaux, oxi accomplit déjà la moitié du. 
travâil. Dans nombre_ d'écorégions, les. 
Canadiens ont. perdù . une . grande propor- . 
tion de leurs -terres humidés. Trop sou= 
vent, ceux qui ' sont concernés par les 
perturbations causées aux terres humides 
n'ont qu'un désir : en finir avéc les pro- 
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blèmes causés à Dame nature et le proéés- ` La pàrticipation du. public _ 
sus environnemental. IIs veulent aller ' . . 
directement à la cômpensation ~ et signer . ~ processus devrâit prévoir la participa- 

un chèqué . Cependant, les canards et lés ~ tion des personnes intéressées qui sont, 

tôrtues né peuvent se bâigner, Manger ou ; . dans bien des cas, les propriétâires de la 

se reproduire .dans un « chèqüe »..On peut terre humide qui 'subit des effets négatifs ., 

proposer.la création d'une nouvelle terre u est essentiel , d'obtenir l'appui de ces 

humide, or elle pourrait s'avérer ne pâs 
être fonctionnélle. Certainés terres 
hum'ides peuvent être construites, mais lâ 
plupart ne le penvent .pas.I,'évitement est 
la toute prémière étape, et la plus impor-
tante, du processus d'atténuation . 

Une équipe pluridisciplinaire 
de spécialistes 

Oin ne s'impose -pas au beau milieu de .. 
l'exécutibn d'un procéssus d'atténuation 
avec 1'intention de_ rendre justice au sys-
tème sous prétexte qu'on ~ subira Aes 
impàcts d'un développement sains les con-
seils des spécialistés des terres humides 
(hydrologistes, écologistes, biologistes, 
ingériieurs, spécialistes de la restauration)~ 
et dés dirigeants de la collectivité . C'est la 
façon d'aborder les fonctions que la 
~majorité . des politiques : et lignes direc-
trices préconisent au Canada et qui exige 
l'intervention de ces spécialistés . Bien dés 

. projéts négligent- cette étapé; qui est cru- 
ciale non seulemént à la préservation des 
terres humides, mais aussi à l'édncation 
des autres secteurs de la sôciété et à leur 
sensibilisation à l'impôrtançe des térres 
humides. 

Les données de référence ~ 

10o préliminaires . 

II faut dresser un inventaire rigouréux de 
toutes les ressources et données dont on 
dispose (voir Bond et :ial., 1992). II existe 
uné quântité considérable d'information. Il 
convient dé pliis d'insistér pour qu'iine 
étude préliminaire .des données de 
référence soit menée. On ne peut exécuter 
un projét . d'atténuation de façon scien-
tifique ét rationnelle sans posséder de don-
nées . On doit également procéder à des 
cueillettes de dônnéés à chaque étape du 
processus. 

gens qui peuvent etre uifluents. Dans bien, . 
des situations ; la télévision et les journaux 
accordent , plus d'importance au public . 
qu'à l'équipé qui travaille à la mise en 
application du processus ̀ d'atténuation . 
On ne doit jamais sous-estimer la forcé du 
püblic : c'est peut-être lui qui détient le 
pouvoir pour.obtenir l'évitement . 

La conception du projet et le 
plan d'atténuation 

La conception du projet . devrait prévoir 
une évaluation environnementale . Cellé-ci 
ne devrait pas être faite après coup . 
L'évalùation environnementale est un 
assez nouveàu .processus aü Canada et 
n'est pas toujours bien comprise . Les liro-
moteurs com.prénnent qu'une évaluation 
environnementale est presérite par la loi 
et pàr les pblitiques . Mais sont-ils soucieux 
d'entrepréndre le processus en ayant .en 
mains toute l'informatiôn et d'en le but 
d'éviter tôute perturbation ou dé fournir. 
une base .solide .pour minimiser les 
impacts çâusés par le. projet? Nombreux 
sont céux qui coinsidèrent l'éyaluation 
environnemeritale comme uné étape 
préalable à l'obtention du permis de cons-
truire.~En prêfant attention aux étapes qui 
sont décritès dans cette séction, on se 
donne les moyens de convaincre .les pro-
moteurs de mener une évaluation environ= 
nementale transparente et publique . 

La surveillance sur le site 

L'évaluatiôn environnemeritale .n'est pas 
un plan d'atténuatiôn ; c'est à peine si elle 
permet de prévoir les impacts résiduels. 
C'est le plan d'atténuation qui ies traitera :% 
Si le projet est autorisé; le plan d'atténua-
tion doit prescrire la surveillance sur le 
site . L'équipe chargée du plan d'atténua-
tion doit manifester sa présence sur lé site 
non seulement pour s'assurer que lés con-
ditions de l'entente sont respectées, mais 



également pour mener un contrôle du 
processus et du progrès qui permettra 
d’apporter des modifications au pian d’at- 
ténuation à mi-parcours si cela s’avérait 
nécessaire. Ces mesures correctrices peu- 
vent être l’éducation des ouvriers ou 
encore le contrôle de diverses opérations 
de construction, par exemple le 
maniement de la machinerie lourde ou le 
stockage des déchets toxiques. La rigueur 
des opérateurs et des superviseurs du 
chantier est essentielie au bon déroule- 
ment du pian de minimisation tel qu’il a 
été adopté. De plus, la présence d’un 
vérificateur sur le site permet d’éduquer 
par la discussion les promoteurs du projet, 
les ouvriers, les médias, le public et tous 
ceux qui travaiilent au site ou qui viennent 

le visiter durant les perturbations causées 
à la terre humide. 

Le contrôle à Cong terme et ka 
planî&atZcm des mesures 
d’urnence 
Bien que le contrôle ne soit pas explicite- 
ment compris dans le processus d’atténua- 
tion, il doit être fait car il donne des 
indications sur l’efficacité des mesures de 
minimisation et de compensation décrites 
dans le cadre du projet. ï i  convient de se 
poser les questions suivantes : les promo- 
teurs du projet ou leurs opposants seront- 
ils en mesure d’évaluer la réussite des 
mesures appliquées après la Fin des 
travaux? Dans quelie mesure le processus 
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d'atténuation en tant que tel s'avère-t-il ' 
avbir été efficace trois ans,. cinq ans ou dix 
ans après que la terre humidé eut subi .des ' 
perturbations? . 

L'éducation et la gestion 
adaptative 

Pensez à consigner dans une publication 
ou une vidéô l'histoire de la terre humidé 
et des perturbations qu'il a sübies ou qu'il 
aiirait pu subir. Traitez-y des différentes . 
étapes qui soint présentées ici ainsi que de 
toute autre étape que vous croyez impor-
tante: Vous ferei ainsi profiter d'autres 
personnes dé ̀ votre èxpérience . Chaque 
étude de cas ainsi documentée permettra 
d'améliorer la. gestion des terres humides 
et lë processus d'atténuation à .l'âvenir. 

ïes neuf étapes que noüs vénons ~ de 
présenter sont celles auxquelles on.doit 
accordér le plus d'importance dans l'élâ-
boration et la misë . en application d'un 
processus d'atténuation. La séquence ~des 
niesures d'atténuation est ainsi améliorée 
et adaptée .de façon à pouvôir. ~ être 
âpliliquée à diverses situations de pertur-
bâtions, dans tont le pays.II est à éspérer 
qu'ôn pourra éviter de graves impâcts. sur 
les terres humides ou sur .leurs systèmes 
où qu'on les minimisera, ce qui con-
tribuera à.protéger l'une de nos~ .ressources 
naturelles les plus précieuses . 
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Atténuatiôn : Procëssus .qui s'insèré dâns 
le.projet: de conservation des terres 
h.umidés. et qui ~comprend l'applica= 
tiori d'ùne séquence de mésurés pro-
gressives dont - 
a) . l'évitement d'impâcts; 

, b) la minimication des impacts 
inévitables ; 

c) la cômpensation des terres, 
humides des impacts résiduels 
qui rie peuvent être évités . 

Avantages : Produits,- services ou expéri-
ences qui sont' le:fruit des fônctions 

' . et des valeurs des.terres humides: 

.Compènsation : C'èst là derfiiëre me.sure 
à laquelle on a. reçoürs dans le , 
processüs d'atténuation; elle fait 
référeneé à une panoplie de solu= 
tiôns de rechange mises à. exécution 
dans le . but de répâr.er le.s pertes 
inévitables ou les dominâges causés 
aux fonctions et aux- valeurs des 
terres humides.On améliore.hâbïtuel= 
lement la condition~ des terrés 
tiumides . qui ne sônt pas ciblées 
par lé projet de développemént. Les 
méthodes les plus couramment 
employées sontla restanration et la 
mise en valenr des terres humides; 
par ailleùrs, la création d'urie nou-
velle terre humide est également une 
métfiodé envisageable de compensa=. 
tion . . Lâ protection . d'une terre 
hnmide employée . seule ne,peut être : 

. jugée cômme une méthode de côm-
pensatiôn . pertinente car elle 
n'aboùtit pas dans le remplaçement 
des fônctions perdues ou ëndom-
magées . Certâines situations, penveint 
toutéfois être régléès en conjuguânt: 
la protection et une autre mesuré 
compensatoire. La compensâtion 
peut aussi comporter.le financement 

. d'activités portant; sur les terres 
humides commé la recherche et l'en-

° seignement . , 

Création. : Conversion . d'une région 
définie . « non humide » en terre 
humide grâce _ à l'activité humaine. 
Cette définitiôn tiént pour acquis 
qùe . la région :ri'â- été catégorisée 
terre .humide au cours . dés cent à 

deux cents dernières années (Lewis, 
1990): R.utrement dit, la créàtion , 
d'une terre humide sigxiifie en . créer . 
une là oü il ri'en existe pas. 

Éviteinent : L'évitement des impacts peut 
se faire en choisissant un autre .pro= 
jet, un autre concept oti un autre site 
pour le projet . C'est là la premièré 
option d'atténûation, à .plus forte . 
raison encore si la terre humide en 
question est de :haute 
quâlité et unique ou 
encore si elle est d'une 
importance -nationale 
ou- internationale . C'est 
la solutiôn qui devrait être prônée 

' dans les cas où uné régiôn eri parti= 
. culiér a sübi , des dommages. excé-
dant le ~ seuil de la tolérance ou 

' _ lorsque des dommages , de faible 
âmpleur pourraiént ayoir des~ effets 
iiégatifs signif catifs sur la régioin. 

Fonctions : Propriétés et processus. 
naturels (physiques, chimiques ou 
biologiques) liés aux écosystèmes 
des terres humides . 

Minimisation : Réductiôn des effets . 
négàtifs du développement sur lés 
fonctions et les .valeurs des terres 
humides à chaque étape du projet (y 
cbmpris la planification, la concép-
tion, la mise en àpplicatiôn et le con-
trôle) par tous ~les moyens possibles. 

Mise en valenr : L'ajout d'une ou de 
plusieùrs valeurs à toute la ~, terre 
humide où à une portiôn_de celle-ci 
grâcé, . à l'activité humaine. Cette 
mesure est souvent accômpagnée dè 
la dégradation d'autres valeuis de la 
terre humide (Lewis, 1990). 

Protection : Protection d'une terre 
humidé habitüéllement au.moyen de 
baux, d'énténtés officielles, de poli-
tiques ou de légis.lations . La protec-
tiôn a habitue'llement. trait à une 
situation à long terme ou pernma= 
nente assurée par :.l'acquisition 

:~ directe ou par un service foncier. ou 
une clanse restrictive de conserva-
tion. 

. . 
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Restauration : Lewis (1990) dit que la 
restauration est u le retour, par I’ac- 
tion humaine, d’une situation pertur- 
bée ou entièrement altérée à une 
situation antérieure naturelle ou per- 
turbée. Selon lui, la restauration fait 
référence au retour à une situation 
antérieure *.Toutefois, dans bien des 
cas, même des efforts de restauration 
ne permettent pas de recréer les 
conditions initiales, mais plutôt des 
conditions aussi u naturelles B qu’il 
soit possible de faire. 

Terres humides : u’rérrains saturés d’eau 
suffisamment longtemps pour que 
les processus régissant les terres 

humides ou les milieux aquatiques 
soient déclenchés. On les reconnaît à 
leurs sols peu irrigués, à leurs 
hydrophytes et à leurs divers types 
d’activité biologique adaptée à un 
milieu riche en eau *. (Groupe de tra- 
vail nationai sur les terres humides, 
1988) 

Vaieurs : Capacités anthropocentriques 
qui proviennent des terres humides. 
On les classe souvent en catégories : 
sciences et information, esthétisme 
et loisir, culture et psychologie ainsi 
que production. 
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